Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

23ÔM  14 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


i.upyii-..ii.itiiu'i.i* 


NOUVEAU 

V  O  Y  A  G  E 

d'un  Pais  plus  grand  que 

L  E  U  R  o  P  E 

Avec  lesrcfledions  des  cntrcprifcs  du  Sieur 
de  la  Salle,  fur  les  Mines  de  St.  Barbe,&:c. 

Enric'  i  de  la  Carte, de  figures  exprcfljves.dcs  moeurs 
&  manières  de  vivre  des  Sauvages  du  Nord , 
&  du  Sud  »  de  la  prife  de  Québec  Ville  Capital- 
lede  la  Nouvelle  France,  par  les  Anglois,  &  des 
avantages  qu  on  peut  retirer  du  chemin  recourci 
de  la  Chine  6c  du  Japon  ,  par  le  moien  de  tant 
de  Vaftes  Contr.  es,  &  de  Nouvelles  Colonies. 

jivec  approbation  Cr  dcdté  à  faMajefte 

GUlLLAUiME  ni, 

^^Jf  de  la  grande 

BRETAGNE 

PAR  LE 

R.  P,  LOUIS  HENNEPîN, 

Miflionairè  Recolle^l  &  Notaire  Apodoliqwe» 

A    U  T  R  E  C  H 
Cher  ANTOINE  SCHOUTEN, 
Marchand  Libraire.  iC^%^ 
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GUILLAUME  ÏÏI 

R      o  I 

De  la  grande 

BRETAGNE. 


SIRE. 

Tant  venu  par 
Vôtre  aveu  ,  par 
la  perniifTion  de 
^^^"'^^^  mon  Roi ,  de  fou 
AltefTe  Eleétorale  de  Baviè- 
re ,  &  de  mes  Supérieurs 
dans  ces  heureufes  Provin- 
ces de  Hollande  ,  pour  y 
travailler  à  la  publication 
de  nôtre  grande  Découver- 
te ,  j'ofe  elperer  ciue  Vôtre 

*  1  Ma- 
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E  P  I  T  R  E 

Majefté  m'aiantfait  l'hon- 
neur d'en  recevoir  le  pre- 
mier livre ,  Elle  aura  enco- 
re la  bonté  d'aggreer  ce  fé- 
cond volume ,  que  je  prens 
la  liberté  de  Lui  prefenter. 

J'y  parle  du  Voiage  d^un 
homme,  que  j'ai  accom- 
pagné pendant  plufieurs 
Années  dans  T  Amérique,  & 
dont  la  mort  precipitée,par 
la  fureur  de  fes  propres  (bl- 
dats>fît  échouer  les  grands 
delfeins  ^  qu  il  avoit  fur  les 
Mines  de  Sainte  Barbe.dans 
le  Nouveau  Mexique.  Les 
ôbfervations  ,  que  je  fais 
lùr  ce  dernier  Voiage  ,  fe- 
ront 
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DEDIC  ATOIRR 
ront  connoitre  à  la  Pofteri- 
té ,  qu'il  ne  faut  jamais  être 
ingrat  à  Tes  Amis ,  &  qu'i 
l'Imitation  de  Vôtre  Maje- 
•  fté,  il  ne  faut  jamais  le  van- 
ger  de  les  ennemis  ,  qu'au- 
tant que  cela  regarde  le  biea 
public,  qui  doit  toujours 
l'emporter  fur  Tintereft 
particulier  :  c'eft  la  aulïi ,  ce 
qui  fait  le  Caraétere  de  Vo- 
tre tres-illuftre  Mailbn  de 
Naffau ,  qui  a  été  autrefois 
fur  le  Throne  de  l'Empire 
Romain ,  dont  Vous  pour- 
fuiver  les  triomphes  dans  le 
Champ  d  honneur  &  de  la 
gloire,  &  que  nous  voions 


3 


au- 


E  P  I  T  R  E 

aujourdhui  revêtue  du  Sou- 
verain pouvoir  ,  fiir  trois 
grands  Roiaumes  dans  la 
Perfonne  de  Vôtre  Majefté, 
Sire  il  paroit  à  tout  l'Uni- 
vers ,  que  la  nature,  &  la 
grâce  ont  heureufement 
concouru  pour  reunir  ^  dans 
Vôtre  Perfonne Roiale, ri- 
dée des  vertus  Chrétiennes , 
Politiques ,  &  Militaires  de 
Vos  Anceftres  :  cette  gran- 
de élévation ,  &  cette  éten- 
due de  Génie  univerfel ,  qui 
ne  fait  rien  paroitre  que  de 
très  -  noble  ;  ce  cœur  ma- 
gnifique de  libéral ,  fi  digne 
de  la  naifï^mce  de  Vôtre 

Ma- 


DEDICATOIRE. 

Majefté  :    cette  humeur 

toujours  bien-faifante ,  mê- 
me à  Vos  propres  ennemis , 
I  cet  abord  facile  &  aifc ,  cet- 
te grandeur  d'ame  dans 
tous  les  changemcns  de  la 
fortune  ^  où,  Sire ,  Vous  na- 
avez  été  (bûtenu  que  par 
Vôtre  grande  magnanimi- 
té ^  vaillant,  jufte, équita- 
ble^ droit,  ennemi  du  de-, 
guifement,  toujours  égala 
Vous  même  dans  la  prolpe- 
ritc  &dans  l'adverfité;  un 
cœur  plein  de  pieté, toujours 
Supérieur  en  courage  &  re- 
fblution.  Qualitcz  domi- 
nantes qui  ont  fait  Tamede 

*  4  la 
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E  P  I  T  R  E 

la  conduite  de  Vôtre  Majc- 
fté,pour  le  bien  public  de- 
puis râge  de  vingt  deux 
à  vingt  trois  Ans,  que 
Vous  tiftes  ,  Grand  Prin- 
ce ,  Vos  premiers  coups 
d^effais  dans  les  Arnaées,  re- 
tirant du  joug  étranger  ces 
PuilTants  Etats  deHollande^ 
en  donnant  par  tout  des 
marques  de  Vôtre  Valeur,& 
du  dicernement  du  plus  ha- 
bile Capitaine  General  de 
nôtre  Seicle ,  paroiffant  dés 
lors,  comme  un  Arbre 
chargé  de  fmits  au  prin- 
temps, qui  promettoit  a- 
bondance  de  fruits  dans  l' 
Automne. 
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D  EDICATOÏRE. 

Jamais  Prince  n'a  mieux 
(çu  adoucir  l'humeur  de 
Nations  différentes ,  mena-^ 
ger  leurs  interefts  éclairer 
leurs  defleins ,  diflfiper  leurs 
faétions,  fixer  l'inftabilit^ 
des  efprits  remuans  ,  leur 
imprimer  tout  enlemble  \ 
amour  &  la  crainte  ,  To- 
beilTance  &  le  relpeél,  en 
Ibrte  que  qui  que  ce  fbit, du- 
rant la  preicnce  &  Tablcnce 
de  Vôtre  Majefté ,  n'a  ozé 
faire  de  rupture  avec  les  lu* 
jets,  quelques  Ibllicitations 
que  leur  en  aient  faites  vos 
redoutables  ennemis. 

Tous  ces  avantages  font 
*  5  ar- 
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E  P  I  T  R  E 
arrivez.  Sire,  lansqu'ily 
ait  eu  du  fang  rcfpandu 
parmi  les  peuples  de  Vôtre 
Domination  ;  mais  tout  ce- 
la par  Votre  feule  adrcfle , 
Vôtre  vigilance,  Vos  Soins , 
&  par  les  grandes  benedi- 
dions  que  Dieu  à  données  à 
la  droiture  de  Vos  Inten- 
tions; l'a  Icuicgiuirc  aiant 
été  le  mobile  dominant  de 
Vôtre  conduite  judicieulè , 
&rame  deVos  a6tions,dans 
-  un  desinterertement  parfait 
de  Vous  mêmes.  Dieu  n'a 
pas  permis ,  Sire  ,  qu'une 
conduite  fi  jufte ,  fi  égale  & 
tranquile ,  fût  obfcurcie  de 

niia- 


i 
ne 


* 


DEDICATOIRE. 

nuages ,  par  les  mauvais 
defleins  des  peribnnes  très- 
mal  intentionées ,  mais  feu- 
lement que  pour  établir 
plus  Iblidement  le  mérite 
de  Vos  Vertus  éclatantes , 
pour  relever  Votre  Gloire 
d'un  nouveau  luftre ,  &  fai- 
re éclater  les  témoignages 
publics  d'approbations,cjue 
tous  les  Hauts  Alliez  ont 
rendus  àVotreSageffejenfin 
pour  relerver  à  Vôtre  Maje- 
iléy  la  plus  grande  partie 
de  la  gloire  de  fauver  l'Eu- 
rope de  fa  ruine ,  dans  les 
guerres  prefentes ,  après  a- 
voir  heurenfemcnt  contri- 

*  6  hué 
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E  P  l  T  R  E 

bué  à  la  difpofition  d'une 
paix  perdurable ,  dont  tout 
le  monde  aura  Tobligation 
àVôtreMajefté. 

Vôtre  Gloire,  Sire,  eft 
dans  un  fi  grand  éclat  j  que 
Vos  ennemis  ne  pourront 
jamais  l'obfcurcir.  On  voit 
tous  les  Ans  Vôtre  Majcfté 
à  la  tête  de  Ses  Armées ,  & 
de  celles  des  autres  Poten- 
tats Vos  Alliez ,  travailler  à 
la  liberté  de  l'Europe ,  que 
Ton  voudroit  opprimer. 
Vous  confcrvez  cette  heu- 
reufe  intelligence ,  qui  fait 
la  force  de  leur  grande ,  de 
leur  longue  &  de  leur  rare 

Union, 
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DEDIC  ATOIRE. 
Union  j,  &  qui  fera  un  jour 
la  caufe  de  la  conlervation 
de  tant  de  Pais,  que  Ton 
veut  mettre  iom  le  joug. 
VôtreSagefTe  pareille  à  celle 
de  Cxfzi':,  Vôtre  Valeur, qui 
lùrpafTe celle  d'Alexandre, 
Se  cette  rare  Prudence,  Sire, 
par  laquelle  comme  un  au- 
tre Anibal,  Vousconduilèz 
ces  grandes  Armée*>,  d'une 
manière  admirable  ,  fou- 
tiennent  ce  concert  avec 
gloire ,  &:  le  feront  reùflîr 
heureulement  pour  la  tran- 
quillité de  TEurope  acca- 
blée. 

Sire,  la  Providence,  qui 
*  7  gou- 
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E  P  I  T  R  E 
gouverner  Univers,  &qui 
entretient  Tordre  &  la  beau- 
té de  ce  grand  Monde,mal- 
gré  les  changemens  &  ré- 
volutions ,  qui  en  altèrent 
continuellement  la  face ,  a 
fufcité  Vôtre  Majefté  pour 
celà,qu'Elle  L'a  mile  à  la  tê- 
te de  trois  puiffans  Roiau- 
mes ,  afin  qu'en  travaillant 
au  bien  de  vos  fujets.  Vôtre 
Majefté   peut   au  même 
temps  procurer  la  félicité 
de  l'Europe ,  &  délivrer  les 
peuples  de  cette  fanglante 
&  funefte  guerre. 

Je  demande  pardon  à 
Vôtre  Majefté,  Sire,  fi  je 

me 


DEDICATOIRE. 
me  plains  ici  devant  Elle 
de  quelques  particuliers  de 
cette  Ville  qui  bien  que  de 
même  Religion  que  moi, 
en  apparence  ,  travaillent 
à  me  rendre  odieux ,  &  à  me 
décrier  parmi  les  /impies, 
Ibus  le  prétexte  Ipecieux, 
qu'un  Religieux  de  Saint 
François^  fait  imprimer 
deux  Volumes  dans  cette 
Ville,  dédiez  a  Vôtre  Maje- 
fté ,  de  l'hiftoire  de  la  gran- 
de Découverte,que  j'ai  faite 
dans  l'Amérique  Septen- 
trionale, 

Je  n'y  travaille  pourtant 
que  par  l'approbation  de 
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E  P  l  T  R  E 

Vôtre  Majefté,  &  la  pcr- 
miiTion  des  Hauts  &  Puif- 
fans  htâts  de  cette  Provin- 
ce. Ainfi  ces  gens  ne  refpe- 
dent  pas,  comme  ils  doi- 
vent, lauthorité  facréede 
Vôtre  Majefté  ,  &  la  prote- 
dion ,  qu'Elle  a  eu  la  bonté 
de  m'accorder,  non  plus 
que  l'honneur  ,  que  nos  Sei- 
gneurs des  Etats  m  ont  fait. 

Ces  perfbnncs  paflTionné- 
ment  attachées  à  leurs  inté- 
rêts ,  reconnoitront  un  jour 
leur  erreur.  Je  n'ai  point  d' 
autre  but  en  tout  ce  que  je 
fais,  que  la  gloire  de  Dieu, 
&  que  d'aller  reconnoitre. 


DEDICATOIRE. 

fous  les  ordres  de  VotreMa- 
jefté ,  le  pafiage  de  la  Chi- 
ne &  du  Japon  tant  recher- 
ché par  les  Anglois  &  Hol- 
landois  ,  par  la  Mer  Gla- 
ciale y  afin  dcviter  deux^ 
fois  la  Ligne  Equinodiak  > 
]ui  caufe  tant  de  peine  8c  àé 
détour,  j  elpere ,  Sire ,  que 
j'y  pourrai  travailler,  &  je 
fuis  moralement  afïuré ,  qu* 
avec  la  grâce  de  Dieu, on  en 
viendra  à  bout,  avant  la  fin 
de  ce  Siècle,  par  le  moien  de 
nôtre  Découverte. 

Par  la  même  voie,Sire,Ie 
nom  du  vray  Dieu  fera  con- 
nu ,  à  une  infinité  de  Na- 
tions , 
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E  P  I  T  R  E 

tiens  j  jufques  à  prelent  in- 
connues de  nos  Européens 
&  comme  le  Fils  de  Dieu  à 
predit,que  fon  Saint  Evan- 
gile feroit  prêché  dans  tout 
l'Univers  ,  la  pieté  des  fi- 
dèles ,  s'eft  toufiours  accrue 
&  intcreffée  dans  l'accom- 
plifTement  de  cette  Prophé- 
tie, à  1  égard  des  Peuples  & 
des  Nations  barbares. 

Permettez  donc  ,  Sire^ 
que  je  fafle  connoitre  à  tout 
rUnivers  ,  que  Dieu  a  re- 
fêrvé  auxSoins  deVôtreMa- 
jeftë  la  gloire  de  faire  por- 
ter le  flambeau  du  même 
Euangile ,  dans  tant  de  païs 


y      "'•V.<x''*^-'jiîl5_.  v--'->V---^  ■''■^'?-:^'*'^--i«>i'v^■■•■ 
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DEDICATOIRE. 

de  nôtre  Découverte ,  qui 
Ibnt  encore  dans  les  ténè- 
bres de  l'ignorance ,  je  m'- 
eftimerois  heureux,  par  une 
fi  heureufe  rencontre  j  de 
pouvoir  moi  même  travail- 
ler à  l'inftrudion  de  tant de 
Nations  aveuglées ,  en  leur 
donnant  connoiflance  de  la 
Vérité. 

Ces  Peuples  lans  nom- 
bre ,  Sire  ,  fe  feroient  une 
joie  extrême  de  fc  fbûmet- 
tre  à  l'Empire  de  Vôtre  Ma- 
jefté,  dont  ils  tireroient  tant 
d'avantages  on  les  verroit 
fidèles  &obeiirans,penetrez 
de  reconnoilTance  Se  dV 

mour^ 
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mour  5  pour  un  Monarque 
fi  grand ,  fi  généreux  ,  &  fi 
cher  à  les  fujets.  Ils  fe  vçr- 
roient  au  même  temps  heu- 
reufement  amenez  à  la  lu- 
mière de  l'Euangile ,  &  tant 
de  Nations  qui  ont  êtces  juf 
ques  à  prelent ,  privées  de 
la  parolle  d'un  Homme- 
Dieu  ,  le  reconnoitront  à 
Pavenir  pour  leur  Souve- 
rain Tucrc  des  vivants  &c  des 
morts  dans  le  Ciel ,  &  Vo- 
tre Majefté  auroit  la  fatis- 
faélion  de  voir  Son  Nom 
Augufte  révéré,  dans  tout 
ce  nouveau  Monde  J(ur  la 
Terre. 

Je 
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DEDICATOIRE. 

Je  prie  le  Ciel,Sire,qui  ac^ 
compagne  par  tout  la  JulU 
ce  (le  Vos  Grandes  Aétions , 
qu'il  lui  plaile  d'accorder 
toujours  dlieureux  fucces 
aux  entreprilcs  gloricufes 
de  Vôtre  Majefté,&  de  con- 
IcrverVôtre  PerlônneRoia- 
le  dans  la  pourluite  &  la  de- 
fenfe  des  interez  ^  qu  Elle 
prend  a  cœur,  de  mon  Roi 
tres-Catholicjue ,  &  de  tous 
les  Auguftcs  Alliez  ,  pour 
le  bonheur  de  les  fujets  & 
de  toute  l'Europe  opprimée, 
par  cette  guerre  fatal  le. 

Ce  font  les  Vœux,  que 
je  fais  continuellement  du 

plus 
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EPITRE  DEDIC. 
plus  profond  de  mon  cœur  : 
ma  plus  grande  paflion  ê- 
tant  d'adorer  mon  Dieu,  Se 
de  continuer  ardemment  à 
rendre  mes  humbles  fervi- 
ces  à  Vôtre  Majefté  ;  j'exe- 
cuteray  toujours  fidèlement 
les  Ordres ,  qu  Elle  aura  la 
bonté  de  me  faire  donner , 
&  en  reconnoiflance je  laif- 
fe  cette  marque  publique 
du  plus  profond  &  inviola- 
ble refpedt  avec  lequel  je 
fiiis. 
biRE, 

De  Vôtre  Majefté, 

Letres-humlle.  très  obciflâcnt  » 
&  très  fidele-Scrviteur 

F.  LOUIS  HENNEPIN, 

Miffionaire  Rccolle<ft,  6c 
Notaire  Apofloii^uc. 


1 


PREFACE. 

L  ferait  mutile  de  vouloir 
engager  le  Lecteur  par 
une  p'eface  étudiée  en  fa- 
veur de  ce  volume  y  que  je 
''donne  ici  au  public:  comyne  la  venté 
efi  l'Ame  la  propre  effence  de  la 
Defcriftion  des  nouvelles  Décou^ 
dertes  ,  ce  troifième  Tome  que  je 
laiffe  des  miennes  à.  la  pojlertté,  ri  a 
pas  befoin  d'être  foutenu  autho- 
rifé  par  un  autre  endroit  :  la  nou- 
veauté dtverfité  ont  leur  at-^ 
trait ,  quoique  dans  une  Barbarie 
qui  nejl  pas  encor  policée  :  le  plan 
de  prés-  de  deux  cents  Nations  dif- 
férentes en  langues ,  (  dont  fai  fait 
mention  dans  ma  Defcription  delà 
Louiiiane,  dans  un  fécond  S*  ce 
troifiéme  Volume  y  que  mus  avons 
découverts  ^c!^  parcourus  avec  k 
Smr  Robert  Cavelier  de  la  S* aile , 

en 
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tn  ce  Siècle  )'  prefentera  aux  en- 
rieux  quelque  forte  d'agr cément. 

Mais  devant  que  de  fatisfairek 
tout€e  qu'on  a  pu  objetter  des  h- 
^es  que  j  ai  donne  au  public,  fat 
trouvé  bon  de  donner  avis  au  Le- 
cteur des  approbations  fuivantes 
des  Religieux  de  mon  ordre ,  dont 
je  retiens  les  originaux. 

Je  foilfiné  certifie  avoir  leu  & 
examiné  un  livre  iutitulé  la  De- 
fcriptiou  de  la  homûànc  uouvelle- 
mnt  Découverte  au  Sud-Oueji  de 
la  Nouvelle  France,avec  les  mœurs 
des  Sauvages  du  même  Pàts  ;  corn- 
pofépar  H..P.  Louis  Hennepin, 
Predkateur  Recollent  y  &Mif^' 
noire  ApoftoUqne  ;  &  n'y^  avoir 
rien  remarqué  de  contraire  à  la  foiy 
^  aux  bonms  mœur semais  quHl  ejl 
rempli  de  plufeurs  referions  & 

mar- 
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marques  très  utiles  y  tant  pour  tra- 
vailler a  la  Converjion  des  S'auva- 
ges  y  qu'au  bien  même  de  ÏEtat 
du  Roiaume.  Fait  en  notre  Cou- 
vent des  Recollées  de  Paris,  ce  17,, 
Décembre  1682. 

F .  Cefarée  Harveau,  Le- 
fteur  en  Théologie  y 
Pere  de  Province  5  Se 
Cuftode  des  Recol- 
lefts  de  la  Province 

de  St.  Denis  en  Fran- 
ce. 


^  J'aileumi  livre  intitule  la  De^ 
fcription  de  la  Louifiane  nouvelle- 
ment  Découverte  au  Sud-Oûcftdc 
\  la  Nouvelle  france.avec  les  mœurs 
des  r auvages  de  ce  pais  la  ,  dans 
,   lequel,  non  feulement  y  je  n  ai  rien 
r  trouvé  qui  ne  foit  conformera  foi 
•  de l'Eglife  Catholique,  Apoflolique 
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^  'Romaine ,  aux  Lois  du  Roiati- 
me  &  aux  bonnes  mœurs ,  mais  de 
plus  ,  qui  donne  des  grandes  lu- 
mières pour  établir  la  foi  de  Jefus 
Chrift  dans  ce  Notmau  Monde,  & 
pour  étendre  l' Empire  de  notre  In- 
vincible  Monarque  dans  un  grand 
pats,  abondant  en  touttes  fortes  de 
biens.  Fait  en  notre  Couvent  des 
Recollées  de  St,  Germain  en  La^'e 
ce  i±.  Décembre  1682 .  &M^^' 
F.  Innocent  Micault,  De- 
finiteur  des  Recollefts  de 
la  Province  de  St.  Denis 
en  France  ,  &:  Commif- 
(aire  General  en  la  Pro- 
vince des  RecoUefts  de 
St.  Anthoineen  Artois. 


I .  Je  fuis  perfuadé  qu'il  y  a  bien 
des  gens  de  notre  Religion  Romaine 

jaloux  de  mon  bonheur, ou  prévenus  \ 
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de paffion  ,qni  travaillent  a  me  ren^ 
dre  odieux  y  k  me  décrier  par- 
mi les  /impies,  fous  m  prétexte  fpe-. 
deux  y  qu'un  Religieux  de  Saint 
François  fouhaite,  qu'un  Roi  pro- 
tefiant  lui  facilite  la  promulgation 
de  l'Evangile ,  dans  tant  de  vajles 
Cofitrées  de  nos  Découvertes  ;  Il 
m'efi  facile  de  convaincre  ces  pures 
momines  ;  ces  Critiques  fçavenfy 
que  toutes  les  chofes  ont  deux  faces, 
&  qu'on  les  tourne  comme  l'on 
veut  5  mais  peuvent  ils  en  confcien- 
ce  blâmer  les  Puijfajices  les  plus  Sa- 
crées de  l'Europe ,  qui  agijfent 
vivent  de  concert  pour  le  bien  de 
leurs  Etats ,  avec  Guilaume  III. 
Roi  de  la  grande  Bretagne  ; 
quand  bien  même  fa  Majefté  Bri- 
tannique étendroit  fes  Monar- 
chies ,  parmi  tant  de  Â^ations  Bar- 
bares y  n'eji  il  pas  plus  jujle  qu* 
me  infinité  de  Peuples    aient  la 


qua- 
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qualité  de  Chrétien,  que  celle  d'être 
fans  foi  Jans  Loix  &  fans  Dieu  ? 
ces  Critiques  devroient  être  bien 
aifes ,  que  par  la  connoiffance,  que 
je  donne  de  nos  grandes  Découver- 
tes ;  la  Nation  Angloife ,  &  des 
Provinces  Unies  viennent  à  reti- 
rer de  Mtheifme  tant  de  Barbares 
enfevelis  dans  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance y  &  ceux  y  qui  me  censurent , 
iciM  jouijfcîr  '  ■  Pas  de  la  liberté 
de  notre  Reln^wn ,  fous  les  bons  fiai- 
firs  de  Gmlaurnc  llL  Roi  d'J?i(^^^' 
[terres"  de  l'aveu  duquel  jefpere  de 
contribuer  à  l'extcnflon  duRciaume 
de  Jefus  Chripje  pajferois  d'S- 
lems\  pour  ingrat,  Ji  je  ne 
connoiffois  ce  grand  Monarque  des 
Angl'ois ,  qui  jadis  ont  fait  tant 
d'honnejtetez  ,   &  des  '  offres  fi 
avantageux  a  nos  Miffionaires  Re- 
colkBs^dans  V  Amérique ,  comme 
le  Lecteur  poura  réfléchir  fur  la 
fin  de  ce  mien  volume-,  en  un  mot  : 

rr.cn 


t 


1 
I 


ri 
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mon  Rot  tres-CathoUque ,  fon  AU 
tejfe  Elever  aile  de  Bavière ,  le  con- 
fentement  par  écrit  des  Supérieurs 
de  mon  ordre:,  l' intégrité  de  ma  foi 
&  Vobfervance  Regtdiere  de  mes 
Vœux, me  fa  Ma0é  Britannique 
me  laijjfèy  font  les  meilleurs  garands 
de  la  droiture  de  mes  intentions  ^  ^ 
qui  me  mettront  à  tabry  de  mes per^ 
fècuteurs  &  injujtes  Cenfeurs, 

2 .  Il  y  en  a  qui  ne  peuvent  bien 
comprendre  ,  comme  fai  pu  faire 
tant  de  che^nin,  en  fi  peu  de  temps, 
le  long  du  Fleuve  Mefchafipi ,  mais 
ils  ne  fçavent  pas ,  qu'on  peut ,  avec 
desCanots  d'écor  ce  faire  des  2  0.25. 
^  30 .  lieiies  tous  les  jours ,  a  force 
d'avirons ,  même  davantage , 
quand  on  fe  fent  prejjez;&  quand 
4  bien  même  nous  n'euffions  fait,  a 
trois  que  nous  étions ,  que  dix  lieiies 
I  chaque  journée  5  en  trente  jours , 
nous  pouvions  aifément  faire  trois 

^  '  cents 
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cents  Ite  'ùes.  Et  pendant  les  temps , 
que  notis  avons  employez  depms  la 
Rhiere  des  iWinoisJnfqîies  à  rem- 
honchare  de  Mefchafipi  dans  le 
Sein  de  Mexique ,  /  nous  avions 
voulu  faire  plus  grande  diligence 
en  Cahot ,  nous  eu  (fions  pu  faire 
le  chetnin  deux  fois. 

3 .  llya  des  gens  particuliers 
peu  Chrétiens ,  qut  ont  confpirema 
ruine  pour  quelques  interez  fordi- 
des  prétendus ,   par  ce  que  je  leur 
donmtsdel'o7nbrage,  &  pour  m' 
empêcher  de  faire  imprimer  mes 
Recouvertes',  ils  ont  dit ,  ou  fai- 
re dire  à  mes  Libraires  ^'Utrecht, 
•  (tue  tout  ce  que  je  leur  donnois  a  im- 
primer ,  n'etoit  qu'une  répétition 
de  la  Defcription  de  notre  Louilia- 
ne  5  &  qutls  en  avoient  veu  une 
traduction  Eamande  ;    ces  gens 
PaJJîonnez  font  dignes  de  compaf 
fion,  ér  dignes  de  bUmes  ;  mais  il 
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ejiaiféde  faire  connvitre  leurs  im- 
pcfinres  -y  comment  ejl  ce ,  que  de 
mon  premier  Livre  de  la  Loui- 
fumc,  quiconfifie  en  19.  ou  20. 
Fœmlles  d'mp  cjjion ,  faurois pu 
faire  deux  autres  Volumes ,  chacun 
de  10,  a  2  n^,  Fœuilles  ,  comme  tl 
f  aroit  vifiblc7nent  f  Le  premier 
ayant  été  dédié  au  Roi  de  France , 
mes  deux  autres  derniers  a 
Guillaume  II L  Roi  de  la  grande 
Bretagne?  Franchement  il  faut 
àvoirun  front  d'airin  ,  pour  en 
faire  aiyifi  accroire  aux  gens.  Il  efi 
way  que  fat  fait  mention  de  ma 
Louifiane  dans  mes  deux  derniers 
Volumes  ^  ne  pouvant  pas  m'en 
difpenfer,  les  Fuijfances  qui  m'ont 
emploie  ^  Vont  ainfi  fournit é , 
cela  doit  fufîr  ;  mais  ces  Calom^ 
iùateurs  pat'  la  fupprej/wn  de  mon 
ouvrage ,  ne  butoient  qu'a  me  de- 
bufqner  d' U  trecht  ;  mais  ces  Im^ 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


PREFACE. 

fojleitrs  ne  me  montreront  jamais 
dans  ma  Louifiane ,  la  Découver- 
te^ me  j'ai  faite  depuis  fembouchu. 
re  delà  Rivière  des  Illinois  fur  le 
Mefchafipi  ,    jufqu'au  ^ein  de 
Mexique  >  ni  le  Voiage  de  Monfieur 
de  la  S" aile  y  que  f  ai  infère  y  avec 
mes  referions  dans  mes  deux  der^ 
niers  Volumes ,  avec  d'autres  ad- 
ditions de  mes  mémoires  confidera- 
bles^que  jen'avois  point  encor  mi^ 
fes  en  lumières ,  quand  bien  même 
faurois  fait  paroître  en  partie  ma 
Louifiane  dans  mes  deux  derniers 
Tomes;  c'eji mon  ouvrage  ;  fen 
feux  5  &  fen  dois  faire  mention , 
pour  faire  connoUre  mes  Décou- 
vertes entières  ;  ce  n'eji  pas  le  pre- 
mier Jutbeur  y  qui  auroit  fait 
plufieurs  éditions  d'un  premier  li- 
vre ,  &  qui  y  auroit  fait  en  fuite 
adjouter  des  mémoires ,  qu'il  au- 
roit obmifes  exprés ,  comme  je  l'ai 

fait 


1 
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fait  effectivement  dans  mes  deux 
dermer's  Volumes  ,  que  je  dédie  à 
m  Roi ^  a  qui  on  ne  fait  point  ac- 
n  oire ,  comme  ces  efprits  d'arai- 
giîées  font  aux  finîmes ,  qui  font 
duppes  de  ces  Critiques ,  &lejqnels 
n'aiant  jamais  fait  d'aBions  en  leur 
vie  que  fort  communes  font  fâchez 
quand  d'autres  font  quelque  chofe 
d'extraordinaire  contre  leur  fen- 
timent  rempli  fouvent  de  bafe^h. 

4.  Il  y  a  un  fçavant  Critique 
particulier  y  qui  a  ici  réfléchi  furie 
tem^s  d'environ  onze  Ans  de  ma 
'Découverte ,  mais  il  ne  voit  pas 
que  je  compte  toutes  les  allées  ^ 
venues ,  que  fai  faites  ,  les 


fejours  particuliers  y  que  fai  été 
obligé ae  faire ,  avant  que  donner 
i/ne  connoijfance  parfaite  au  public 
de  nos  grands  Volages ,  fi  bien  qiC 
en  comptant  i  Année  1 6  74.  dz  mon 
départ  immédiatement  après  la 


5 


w 
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Bataille  de  Senef,  où  je  me  fuis 
trouvé  fouvent  exfofé  aux  fer  ils 
de  la  vie ,  jufques  al*  Année  de  la 
féconde  édition  de  ma  T>efcription 
de  la  LouïÇ\2ine ,  qui  fut  en  1688. 
par  cette  fupputation  ,  faurois  été 
occupé  dans  mes  travaux  de  y ota- 
ges ,  (S  à  faire  imprimer  mes  T>e' 
couvertes,  pendant  quinze  Jns , 
qui  fairo'wnt  quatre  Ans  da- 
vantage,  que  leson'Xe  Ans  ,  que 
y  ai  fait  connoitre  au  public  \  (3 
comme  l'on  dit  :    la  critique  du 
pomméS'caJiger  n'efi  pas  toujours 
feure,  (3  il  y  a  fort  peu  d'Autheurs, 
qui  n'aient  toujours  quelques  bour- 
rus Critiques  5  fai  bien  trouvé  des 
efprits  (3  des  humeurs  plus  Criti- 
ques dans  cette  Ville  d'Vtrecbt,  qui 
ont  tacbex>y  (3  qui  continuent  de 
m* abîmer  s'ils  pouvoient,  ces  der- 
niers me  [ont  plus  pernitieux  que 
ccthQmmede  lettres  qui  efl  diflin- 
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gué  par  fes  mérites  particuliers  y. 
&  qui  par  bonne ftetén' en  d  rien  dit^ 
en  particulière  confercnce.quefai 
eu  avec  lui, 

f.  Il  fe  trouvent  encore  d'au- 
tres Critiques  fort  bourrus  y  quidi* 
fctU  que  parmi  lesS'auvages.oùfai 
été ,  que  ces  Barbares  nomment ^en 
leur  langue  i  le  Soleil  far  le  720m  de 
Louis  s  que  fai  dit  cela  exprès 
four  Flatter  le  Roi  de  France^com- 
Pie  fl  Louis  14  ti'avoit  point 
autres  panegiri/fes ,  attcndoit 
après  moi  y  pour  cet  éloge  j  il  n'y  a 
point  de  plus  beau  panégirique  des 
grands  hommes t  que  leurs  actions  ; 
ce  que  fai  dit,  je  le  réitère ,  car  e- 
tant  parmi  les  Iffati  Moduejfans^ 
dont  fai  été  fait  Efclave  dans  /' 
ylmerique ,  l^un  des  Chefs  def- 
quels,  nommé  Aquipaguetin  ,  qui 
m'avoit  adopté  pour  jon  fils ,  pe7î' 
dant  le  Jcjour,  que  fai  fait  avec 

6  lui 


*  » 
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ht  ^  parmi  ces  Barbares ,  pour 
apprendre  leur  langue  ;  jamais  je 
ne  les  ai  entendu  parler  du  Soleil , 
que  par  texprejjion  du  mot  de 
Louis  ;  il efi  vrny  que  ces  Sauva- 
ges nomment  aufji  la  Lune  Louis  r 
mais  ils  font  cette  difiin^ion ,  qu' 
ils  appellent  la  Lune  Louis  bafar- 
che,  qui  veut  dire  en  leur  idiome  ^ 
le  Soleil  qui  paroit  pendant  la  nuit, 
fi  ces  Critiques  ne  me  croient  pas, je 
pour  ai  dire  d'eux  avec  l'ylpofire  : 
quod  ignorant  ,  blafphemant, 
qu'ils  blafphement  ce,  dont  ils 
lont  ignorans. 

6.  "D'autres  non  moins  Criti- 
ques y  n'aiant  plus  rien  à  dire  de 
mon  premier  Volume  que  f  ai  dé- 
dié a  Guilaume  III.  Roi  de  la 
grande  Bretagne ,  après  tout  difent 
îlsde  Père  Htnn^^mne  ditrien  d' 
eictraordinaire  dans  fon  livre ,  ces 
pécores  du  bon  'Dieu  fe  rendent  ri- 

di- 


i 

ni 
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Jicules  &  dignes  de  mépris,  peut  on 
rien  dire  de  plus  extraordinatre, 
que  de  faire  mention  comme  je 
Jais,  de  j^.  a  1^.  Lacs,  qui  J ont  de  3. 
de  ^.de  ^.  Cî?  l'un  de  y  00  *  liciies  de 
circuit,  que  nous  pouvons  appeller 
des  es  ters  douces ,  où  jamais 
Nazi?  e ,  n'a  paru,  que  celui  de  60. 
Tonneaux,  que  nous  y  avons  con- 
flruiti^S  avec  lequel  nous  avons  na- 
vi^ez>  de  Lac  en  Lacs,  plus  de  cinq 
cents  lieiies  de  chemin .  avec  ad- 
tniraticn  de  tous  les  S'auvages  de  ce 
grand  Continent ,  qui  ne  pouvoicnt 
îo^riprendre  ce  Fort  ambulant ,  d' 
une  JS!  ation  à  l'autre ,  quand  ils 
entendoient  le  bruit  du  Canon  que 
mus  y  avions  conduit ,  ces  Bar- 
bares cricient  que  le  tonnaire  les 
ûUoient  abîmer }  peut  on  rien  de 
plus  extraordinaire ,  que  le  grand 
S'aultde  Niagara?  que  j'ai  dé- 
crit,    qui  efi  la  plus  grande 

7  la 
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la  fins  p-odigieufe  Cafcade  ou  cheu- 
te  deau  de  l'Univers.    Veu  que 
cette  Cafcade  vient  à  tomber  d'une 
hauteur  de  6.  a  y.  cents  pieds,  & 
provient  de  ces  grands  Lacs  qui  for- 
ment le  grand  Fleuve  de  S't,  Lau- 
rent ?  Peut  on  rten  de  plus  extraor- 
dinaire que  de  décrire  un  pais ,  que 
.  nous  avons  découvert ,  qui  eft  plus 
grand  que  t  Europe ,  &  rempli  de 
plus  de  deux  cents  Nations  de  lan- 
gues  différentes'^  &  dont  jamais  hi- 
jlmen  na  fait  mention  devant  moh 
^  que  famavs  aucunes  Cartes ,  ny 
mappes-mondes ,  n'ont  fait  connoi- 
tre  au  public  >  qu'après  moi  ?  ces 
Critiques  fcroient  mieux  d^ admi- 
rer ce  qu'ils  ne  peuvent  pas  com- 
prendre 5  &  d'adorer  par  le  filen- 
ce  ce  que  leur  langue  n'eft  pas  capa- 
ble d'exprimer  par  le  difcour ,  par 
ce  qu'ils  n'ont  jamais  rien  veu , 
que  de  commun  &  que  quelques 
coins  de  pais  bmné.  Les 
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•  7.  Les  hommes  d'un  petit  gé- 
nie ,  &  qui  font  peu  verfez  dans 
la  connoi^ance  des  païs  étrangers , 
ont  accoutumé  de  blâmer  yce  qu'ils  ne 
peuvent  comprendre.    Ils  sHmagi^ 
nent  qu'on  fe  moque  d'eux  ^  quand 
pn  leur  parle  d'un  païs  plus  grand 
que  l'Europe ,   par  ce  qu'ils  ne  fe 
Jîgurent  rien  de  plm  étendu ,  que 
cette  partie  du  monde  y  dans  laquelle 
tis  habitent.    Us  ontmèm^  accou- 
tumé de  fe  rep7'efenter  le  Canada 
comme  un  pais  renfermé  dans  les 
bornes  étroites  de  la  phs  petite  par- 
tie de  lAmeyique. 

Ceux  y  qm  Ufent  les  Relations 
de  divers  Voiages  ^  qu'on  a  faits 
dans  les  diverfes  parties  du  monde  y 
pour  les  decouvrk ,  font  p^rfuadez^ 
du  contraire.  On  fçait  donc  au- 
jourdhuj  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
faux  que  ce  pT^ejugé.   J'ai  fait 

voir  en  effet  par  le  Volume  précè- 
dent 
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dent ,  que  fay  publie,  que  le  Ca- 
nada par  exemple  comprend  plm 
de  fept  cents  lieues  de  pats ,  depuis 
njle  percée  la  grande  Baie ,  en 
remontant  le  grand  Fleuve  ^  t. Lau- 
rent, y  ai  fait  ce  Voiage  jufques  à 
fa  four  ce  ,(^fài  reconnu ,  quil  fe 
forme  de  plttfaurs  grandes  Riviè- 
res ,  des  fuimentionez,  cinq 
grands  Lacs ,  ou  Mers  douces , 
lefquels  nous  avoj/s  parcourus  en^ 
Navires,  ou  en  Canots  d'eccrce , 
comme  on  peut  le  voir  dans  les 
Cartes  que  nous  avons  données. 

Je  puis  dire  la  même  chofe  de 
incomparable  Fleuve  C^lefihafipi, 
lequel  e/f  encore  de  plus  grande  é- 
Undeiie,  que  celui  de  S't.  Laurent, 
J'ai  mis  auffi  dans  laCane généra- 
le de  ma  "Découverte  le  grand 
Fleuve  des  t^?m'Z>Gnes  ,  que  t on 
voit  au  delà  de  Ligne  equinoÛiale 
dans  l*  Jmertque  méridionale  ^ce- 
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pendant  je  ne  le  crois  ni  fi  grand , 
ni  fi  étendu  que  le  Mefchafifi ,  il 
n'eft  pas  même  d*une  anjfi grande 
force  que  le  Fleuve  de  S*aint  Lau- 
rent. Laraifoneneft  ,  quâ  coté 
de  ces  deux  Fleuves  on  trouve  des 
Vaftes  Provinces  habitées  par 
plus  de  deux  cents  Nations  de  lan- 
gues différentes.  Tout  cela  me  fait 
conclure ,  que  le  pats  de  terre  fer- 
me ,  que  j'ai  nouvellement  ^De- 
couvert,  efl  beaucoup  plus  grand 
que  toute  l'Europe  enfemble,  (ji 
qu^en  effet  on  y  pouroit  former  les 
plus  Rafles  Empres  ,  qui  [oient 
au  blonde. 

yat  fait  deffein  dans  ce  Volume 
de  décrire  ces  divers  pats  ,  que 
faivifite^  ,  d'en  faire  connohre  le 
terroir,  les  fruits  qui  y  font  pro* 
duiîs ,  le  commerce  qu'on  y  peut 
faire ,  <î*f  en  même  temps  le  génie , 
a  les  mœurs  des  habitans ,  qu'on 

y  trou- 


ai 
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y  trouve,  du  moins  autant,  que  cela 
par  oit  ne  ce  (faire,  pour  l'intelligence 
de  la  matière, que  je  traite.  ""Dans 
cette  veiieje  crois, qu'il  e/l  à  propos 
d'y  joindre  le  Voiage ,  que  le  S^ii-'ur 
Robert  Cave  lier  de  la  Salle  à  fait 
depuùmoi.  'Je  donner ay  donc  ici 
un  état  abrège  de  toutes  choj'es ,  qui 
juffira  cependant  pour  t'inliru- 
^ion  du  Lecieur ,  mus  réduirons 
ce  Volume  en  Chapitres  comme  le 
précèdent. 

Je  feray  connoilre  vers  la  fin 
de  ce  Tome  le  peu  de  çonver fions 
des  Sauvages  y  non  ob fiant  les  gran- 
ds foins  des  Mijfwnaires  X>elé^, 
habits,  qui  travaillent  depuis  près 
d'un  S'eicle,  à  défricher  la  vigne  du 
S'eigneur  dam  le  Canada.  Ce  fi  | 
ce  qui  nous  oblique  de  r^connoitre,  a- 
vec  un  refpe^î  Religieux  y  les  bon- 
te&  incomprehenfibles  de  ^Dieu,  qui 
notis  a  appelle  à  fa  connoifjance , 
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fendant  qu'il  laifje  tant  de  peuples 
,  dans  les  ténèbres  de  leur  aveugle- 
'ïwent ,  étant  fans  T)ieu  »  fans  foi 
fans  efperance ,  aiani  encor  les 
yeux  JermeX»  à  la  lunnere  des  vc- 
ritex>  del*  Evangile. 

Je  fuis  moralement  convincu 
aurejle,  que  toutes  les  Nations, 
que  nous  avons  ^Découvertes  le 
long  du  Fleuve  Mefchafipi ,  feront 
plus  lujceptibles  duChriftianifme  ^ 
que  les  autres ,    par  ce  qu'ils  font 
\  plm  dociles  »  tnoitis  Farouches  (3 
\  plus  débonnaires, que  les  peuples  rqui 
\  habitent  vers  le  Nord,    Ceux- ici 
ont  quelque  cbofe  de  plus  Farouche 
dans  lefprit  ,    (3  par  confequent 
ils  font  moins  faciles  à  perfuader^ 
&  font  paroùre  même  plus  d'opi- 
niâtreté, que  les  Nations  du  Mi- 
di. 

7our  rendre  ce  Volume  ici  plus 
intelligible  au  Le^îeur .  fai  fait 

[des 
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des  reflétions  fur  le  dernier 
Voiage  du  Sieur  Robert  Cave- 
lier  de  la  Salle ,  que  fy  rappor- 
te j  par  ce  que  fai  plus  de  con- 
noijfance  de  ces  Vafles  jpdis  que 
le  R,P .Chrétien  le  Clerc qz,,  'Di- 
finiteur  aêîuel  de  nos  Recollets 
d*Jrtois,qui  en  à  publié  Vhiftoi- 
re^  ce  Tere^pour  qui  ai  bien  de 
Peflime  S5  dont  j^ai  toujours  été 
Amy  ;  a  une  parfaite  connoijfan- 
ce  de  rhi/ioire  Gafpefiene  ^  qu^il 
A  donné  au  public  ^  &  du  Cana- 
da ou  nous  avons  demeurez 
cordialement  enjemble  ^  mais  il 
n'a  peu  parler  fi  fcientifique- 
ment  que  moi  des  peuples  de  notre 
LoLiiliane,  il  n^a  été  qu^en  Ca-- 
nada  &  a  Gaffée^  qui  e fi  entre 
Bafion  de  Vffie  percée^  où  fiai 
fejourné  en  qualité  de  Mijfiio- 
naire  j  pendant  un  F  fié  entier 
four  des  'Pêcheurs  ,  qui  y  pa- 
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roijpnf  tous  les  K^ylns  ^  avec 
plu  fleurs  Navires  ;  de  forte 
qu^il  n'a  pu  parler  un  fais]  ou 
il  n^a  jan:  été ^  que  par  les 
mémoires  autrui.  La  gran- 
de Baye  de  Gaffée  fituée  dans 
la  Caàie  ^  fur  le  bord  de  VO^ 
cean  du  Canada ,  oh  ledit  Pe- 
e  le  Clercqzaêté  MiJJionaire, 
nt  dijîants  fias  de  douze  cents 
eues,  des  terres  de  notre  Loiii- 
fianc.  T)^ ailleurs  le  'Pere  le 
Clercqz  a  eu  communication  du 
journal  de  ma  ^Découverte,  dont 
favops  lai ffé  prendre  la  copie  au 
R.  PereValentinle  Roux^Com- 
mi  faire  Provincial  en  Canada  j 
comme  je  Vai  remarqué  dans  le 
Volume  ^  qui  a  précédé  A  quoi 
le  Pere  le  Clercq-z»  à  joint  ce 
qu^il  a  pu  recùetll  r  des  mémoi- 
res du  Pere  Zenobe  dM ambré 
f Recollent  ^pendant  qu^  il  et  oit  à 

GluC' 
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Çluebec.il  ejl  confiant  d'ailleurs^ 
que  tout  le  Style  du  Pere  le 
Clercqz  ,  ejl  celui  du  iî.  Pere 
Vnkntin  le  Roux.  . 

J^aurois  bien  de  la  répug- 
nance   avoir  le  nom  de  faire 
femblahle  s  pas  de  Clerc    j  il 
me  fouvienî  a  feu  prés  fur  ce 
fujet  j  du  Sieur  de  Boileau  qui 
a  écrit  ces  vers  fuivants: 
Ménage  ce  pauvre  Poète 
Dit,  qu'il  a  fait  mon  épitete. 
Le  plus  commun  eft  au- 

jourdhui, 
Dejoiiir  des  œuvres  d'autrui. 
Je  ne  trouve  pas  étranjt ,  que 
ledit  Tere  le  Clercqz  ait  eu 
deffein  de  faire  honneur  en  ce- 
là  au  Pere  Zenobe  membre  Re- 
colleB j,  qui  étoit  fon  Coufin,^ 
qui  avoit  été  mon  Compagnon 
dans  le  commencement  de  mon 
Voiage ,  que  nous  fîmes  enfem- 
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aux  lllinots  ^  oti  il 
demeura  ^  comme  je  l^ai  fait 
connoitre  dans  mon  autre  Volu- 
me 5  fendant  que  je  continua^ 
notre  T^écouverte.  Je  fuis  bien 
aife  y  qu^on  fçache  j  que  le  Pè- 
re Zenobe  étoit  mon  Amy  ^  ^ 
qu^ainf  je  ne  f retend  pas  de 
nuire  à  Ja  réputation ;nom  avons 
toujours  vécu  enfemble  avec 
beaucoup  de  cordialité  ^  le 
Pere  Zenobe  étant  du  retour  de 
V  Amérique  j  il  me  vint  rendre 
vifite  dans  vôtre  Couvent  des 
Recollent  s  du  Chafteau  Cambre- 
fis  y  ou  fétois  alors  vicaire  ^ 
Supérieur  aftuel.  Apres  Savoir 
receufort  candidement ,  il  me  dit 
qu'ilretournoit  dans  ces pdis-là  a- 
vec  le  Sieur  de  la  Salle  ,  pour 
descendre  depuis  les  Illinois  Juf- 
ques  au  Golphe  de  Mexique^par 
te  Fleuve  Mefchafîpi  j  qu^é. 

tant 
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tant  là  y  il  attroit  le  loifir  de 
faire  des  obfervatioîis' plus  ex- 
aEles  j  que  celles  que  fy  avois 
fu  faire  en  80.  far  ce  qu^ils 
fretendoknt  de  s'y  rendre  à 
mains  fortes  ^  ^  hors  d^inful- 
tes  des  Barbares. 

Le  Voiage  du  Sieur  de  la  Sal- 
le ne  s^efi  fait  depuis  cette  Ri' 
viere  des  Illinois,  jujques  au 
Golphe  de  Mexique  ,  que  deux 
Ans  après  moi.  J^avois  fait 
le  mien  en  1680.  il  n^y  alla 
qu'en  1682.  V ailleurs  après 
m"^ avoir  rendu  le  méchant  offi- 
ce auprès  du  Fere  Hiacinthe  le 
févre^  dont  y  ai  fait  mention 
dans  Vadvis  au  Lecteur  démon 
Volume  précèdent ,  le  Sieur  de 
la  Salle  manqua  de  Politique  i 
mon  égard.  Il  pouvoit  bien  j*' 
imag^iner  en  effet  qu'après^ 
que  ledit  Fere  Hyacinthe  auroit 
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procuré  mon  exile  hors  deFranct\ 
je  couvrant  du  manteau ,  que  fé^ 
\  fois  fujet  d'EJpagne  ;  je  ne  man- 
:  querots  pas  de  donner  la  connoif- 
fancede  nos  grandes  Découvertes 
^  de  V  Amérique  k  des  gens ,  qui  au^ 
r oient  plus  de  Charité  pour  moi  que 
tien  ont  eu  ledtt  Pere  Hyacinthe 
^  le  furmentionné  Sieur  delà  Salle, 

Ir  Après  tout,  les  hommes  n'ont  que 
'r  leur  temps ,  toutes  leurs  intrigues 
auront  une  autre  face  devant  le 
Tribunal  de  T>teu. 

Tout  cela  joint  enfemble  fait 
W  voir  5  que  tous  ces  gens ,  n'ont  rien 
■1  veu  qu'après  moi  ^  que  même  la. 
H  pluspart  de  leurs  Relations  fonttt^ 
itfBt  I  rées  de  mon  journal^qu'ils  ont  entre 
|/'  les  mains ypar  le  moien  des  dits  R,R, 
mm  Pères  Pljacmthe  le  Fêvre:,  Va- 
wk  lenttn  le  Roux^  ainfi  le  LeÙeur  doit 
|ffi,    être  ajjèuréde  la  vérité  de  mon  Bi- 
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Jlotrey  &  tout  ce  je  dis  de 
ces Fajies Pais  ^qife  fai  vijitez  le 
p'emier  de  tous  ks  Européens,  Il 
ejl  vray  que  fy  ai  bien  eu  des  mm- 
jires  kvaîncre:,&  des  précipices  i 
pajfer  i  mais  enfin  Dteu  m'a  fait 
la  grâce  d'en  venir  à  bout^ér  de  les 
ficrmonter ,  Il  y  a  un  endroit  k  V 
IJle  du  Mon-treal  en  Canada  qui  ejl 
de  2^.  lieues  de  circuit ,  oh  le  Steur 
de  la  Salle  a  cornmencé  des  habitât 
fions  ^  qui  fe  font  depuis  etigees  ^ 
en  une  grande  Boirrgade ,  qui  s'ap- 
pelle mai?itenant  la  Chine  )  par  iro- 
7ne  5  par  ce  que  demeurant  en  ce 
lieu  la,  les.habttans  lui  ont  fou- 
*uent  entendu  dire ,  que  desqu'il  fe 
fer  oit  f ai  fi  des  Mines  de  Ste.  Barbe 
dans  le  nouveau  Mexique  ,  qu'il 
fe  vouloit  rendre  m  jour  a  la  Chi- 
ne mijopon  par  les  Découver- 
tes^ que  nous  avons  faites  depuis  en- 

fem- 
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fmble  ,  fans  pa>ffer  la  Ligne 
qnim6iial€ ,  &  qu'il  trouveroit 
'fnoien  de  fe  rendre  a  la  Mer  du 
Sud  y  qui  l?orde  les  terres  de  no^ 
i^r€  Louifmne,  commîle  hîBeur 
peut ff avoir  par  la  Carte  générale , 
que  f  ai  mife  dans  mm  Fbhme prê- 
tée dent  ;  touttes  lès  efperancesy  qui 
>  faifoient  la  pajjion  prédominante 
'j  .  de  cet  excellent  Voiageur^     les  mi^ 
nés ,  pendant  nitre  fejourde  Fort 
de  Frontenac ,  ne  roulèrent  que  fur 
'  ce  grand  dejjein  de  nous  rendre  i 
la  Mer  pacifique  contiguée  aux  ter^- 
res  de  notre  Louifiane  ,  ceux  qui 
ont  ï intelligence  des  Cartes  ,  que 
'""ai  données  au  public  cy  devant  ;r€' 
connoiflront  aifément  la  vérité  de 
'  ce  que  je  dis  ;  il  y  a  plufieurs  Au- 
theurs  fçavans  dans  les  Mathéma- 
tiques y     verfez  en  Géographie , 
qui  ajjeurent,que  le  Japon  tient 

if^if^^  '2'  aux 
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aux  terres  de  l'Amérique  S'epten- 
trionale  ;  &  Monfieur  le  'DoBe 
Gravins ,  l'un  des  plus  fçavans  de 
notre  Siècle  dans  les  hijloires ,  aiant 
conjideré meurément  notre  grande 
Découverte  ,  ma  fait l honneur , 
dans  unzajfemblce  d'hommes  habils 
^  diftinruez  en  mente  dans  cette 
Ville  d'Ûtrecht  ,  de  dire  ;  qu'il 
croioit  cjfeBivement ,  que  le  Ja- 
pon Yieft  point  me  Ifle ,  comme  on 
*Pa  fait  y  mais  que  les  terres  de  ce 
grand  Empire  aboutijjent  au 
grand  Continent  de  notre  Loui'fia- 
ne;  f  ai  joint  au  Chapitre  7,  j.  de 
mon  Volume  precede?it ,  me  preu- 
ve de  cette  vente  y  à  toutes  les  opi- 
nions de  ces  grands  hommes  y  par 
une  demonjlration  des  Sauvages , 
qui  venaient  en  Ambajfades  des 
terres  occidentales  ,  aux  Ijjati  & 
NadoueffanSf   ok  fai  demeuré 

corn- 
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comme  fis  adoptif^  de  l'îm  des  Pre- 
-wters  Capitaines  de  ces  Barbares  y 
dans  la  grande  Cabanne  duquel^  ces 
■Amba  jjadeîirs  des  terres  occidenta- 
les ,  m'ont  ajfemepar  truchement, 
qu  tl  n'y  avott  point  de  Détroit  â* 
Âgnieny  comme  on  a  cru  jufqaes 
d  prefent,  ceqiùnous  fait  croire 
qm  les  vajles  Contrées  de  t  Améri- 
que Septentrionale ,  font  contiguées 
des  terres  du  Japon^     qu'elles  ne 
font  point  feparees  par  aucunes 
Mers  ,  ni  de  Détroit  d'Jg7nen 
fretendu-,  quelques  efforts ^  comme 
f  ai  fait  connoître  cy  devant  ^  que 
les  Anglois  ér  Hollandois ,  les  plus 
grands  Navigateurs  de  l'Océan , 
aient  pu  faire  du  paffe  ,  pour  fe 
rendre  a  la  Chine  e^-  au  Japon  par 
la  Mer  Glaciale ,  ils  n'ont  pâ  y 
re  'uffir  jufques  a  prefent  ;  mais  fi 
ksVtnffances^qui  7n'ont  fait  l'hon^ 

^n,^  ^  neur 
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neur  dem'emploier ,  n$us  font  re- 
tourner dans  nos  vajtes  Découver- 
tes ;  nous  trouverons  Infalliblement 
un  pajfage  commodcypaur  nous  ren- 
dre des  terres  de  notre  Louifiane , 
dans  la  Mer  pacifique  ^  par  des  Ri- 
zières i  qm  portent  des  gros  vatf- 
feaux  y  jittiées  au  delà  du  fameux 
Fleuve  de  MeCchafipi  ;  d'oti  il  fera 
aifé  d'aller  a  la  Chine  &  au  Japon, 
fans  pajfer  par  deux  fois  la  Ligne 
^Equino^kile ,  comme  on  a  ète  obli- 
ge de  faire  jufques  à  prefent^avec 
la  perte  de  tant  d'hommes. 

Four  pT'euve  de  la  croiance^  que 
j'ai  de  cette  Louable  entreprife ,  je 
m  offre  de  tout  mon  cœur, de  retour- 
ner pour  ce  fujet  dans  nos  Décou- 
vertes ;  &  pour  un  fi  généreux 
deffemdela  gloire  de  Dieu ,  je  m 
dois  point  avoir  moins  de  zèle,  que 
nos  Anciens  Recolleâs  ont  eu  dans 

le 
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le  Roiatme  de  Voxii ,  partte  O- 
rient  aie  du  J^pon ,  &  dont  le  Roy 
reconnu  jadus  par  leurs  predica* 
tiens ,  la  Religion  du  vray  Dieu , 
OH  ce  Monarque  fît  brûler 
plus  de  800.  Idoles  par  tout  fon 
'^mpire ,  //  députa  e«  1 6 1 3 .  une 
fameufe  Ambajjade  de  cent  gentils 
hommes  ,  qui  s'embarquèrent  le 
1 8 .  OEtoh'e  1 6 1 3 .  &  abordèrent 
m  Efpagne  le  10.  Novemhx 
1614.  fous  la  conduite  du  R.  Pere 
Louis  de  S'otello:,Recollect ,  qui  p'e- 
fenta  l' Ambajfadeur  dudit  Roiau- 
me  du  Japon ,  a  notre  Roy  très  Ca- 
tholique^ e^  depuis  à  Sa  Saint  et  e\ 
0ffeurant,que  fon  Roy  &fes  fujets 
reconnoijjoient  le  vray  t)ieu  des 
Chrétiens qi^'Hs  renonçoient  a  l' 
Idolâtrie. 

Le  Leiieur  doit  remarquer  qti'à 
TAn  1540.  ér  4,1.  lEJpagne a- 
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voit  deja  conquis  plus  décent  Roi- 
aumes ,  &  une  des  plus  vajles  e- 
tendues  de  pais  ,  que  l'Europe  riejl 
grande  de  trois  fois,  pendant  que 
nos  Religieux  de  Saint  François , 
les  premiers ,  &  les  feuls  Ouvriers 
EvangeliqucSj  avoient  fournis  une 
partie  des  fujet  s  du  Japon  al' Em- 
pire de  Jefus  Chrtft, 

Je  ne  dois  point  avoir  moins  d' 
émulation  ,  pour  l'achèvement  de 
nos  grandes  Découvertes ,  que  le 
fameux  Chriftophe  Colombe  ,  ac- 
'pagne  de  nos  Religieux  de  Saint  ■ 
■B'ançois,  l'Jni^<)z,&()7,.qm  A 
ont  fait  la  célèbre  Découverte  des  I 
Indes  Occidentales i  autrement  de  /'  j 
Amérique.  I 

Le  chemin  racourci  de  la  Chine ^  ^ 
&  du  Japon  y  parnos  Découver-  . 
tes  y  fera  autant,  ér plus  confidera-  i 
ble  aux  Siècles  futurs,  que  les  Dé-  \ 

COU' 


PREFACE. 

couvertes  yque  l'on  à  faites jufques  x 
frefent ,  aux  Indes  Orientales , 
au  Nouveau  Mexique  Jans  les  In- 
des Occidentales  y  &  dans  V  Améri- 
que S'eftentrionale. 

Et  comme  par  la  grâce  du  Sei- 
gneur:/!'ai  des  patentes    mes  obeif- 
fances  de  monGeneraU&  des  Supé- 
rieurs Majeurs  de  mon  Ordrcy 
pour  retourner  dans  toute  té- 
tendue  de  t  Amérique  en  qualité 
de  MiJJîonaire  ,  rijfue  demonre^ 
tour  en  tant  d"  ^"ajies  Contrées, 
fi  les  Putffames  le  veullent,  fera. 
Dieu  aidant ,  connoitre  la  droi- 
.  ture  de  mes  bonnes  intentions  i 
tout  l'Univer  s  ;      je  peux  dire 
fans  affectation  ,    que  trouvant , 
comme  fcn  fuis  moralement  af- 
feuréy-par  mon  retour  ,    le  che- 
min abrégé  de  la  Chine, &•  du  Ja- 
pon 3  comme  je  n'en  doute  miUe- 
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ment ,  &  que  cette  mienne  Décou- 
vert e^,  que  j'ai  faite ,  &  que  je  fe- 
ray ,  avec  la  grâce  de  Vieu ,  fe- 
ront les  plm  belles  &  les  plus  mé- 
morables de  ce  Siècle  prefent ,  à" 
à  venir. 

Le  Leâcttr  peut  remarquer  en- 
cm  5  qne  les  etablijfemens,  que  les 
Nouvelles  Colonies  pourront  fai- 
re dans  nos  Découvertes  ,  fê  fe- 
ront feu  à  peu  par  des  perfon- 
nes  feculieres ,  &  Laïques  y  ^  & 
qu'on  peut  s'ajfeurery  quap'és  un 
grand  nombre  de  Siècles  y  les  Re- 
ligieux de  Saint  François  n'au- 
ront pas  plus  de  droite  que  le  pre- 
mier jour  y  fur  les  fonds ,  &  les 
terres  de  ces  Vajles  ' Contrées  ;  au 
lieu  que  le  pais  venant  un  jour 
à  fe  peupler' ,  //  fe  trouveroity  que 
les  pincipales  Seigneuries  ,  les 
fermes ,  &  les  meiïeurs  fonds  fe- 

rotent 
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roient  pojfedez  par  quelques  Mif- 
fmaires  partkiiUers ,  Maîtres  êga^ 

lement  du  fpirituelyô'  du  temporel 
compte  nous  potirons  faire  connot- 
tre  dans  un  troifiême  Volume  dans 
cette  Paille  ^'Utrecht on  le  tron^ 
l'e  tour  agréable  pour  le  bie^t  du 
.  public  5  que  je  préférer ay  y  toute  ma 
vie  y  au  bien  particulier ,  fans  cho- 
quer  qui  que  ce  foit ,  quelque  ob^ 
fi  a  de  que  fat  ejfuié  des'  pcrfon^ 
nés ,  qui  m'en  ont  voulu  ,  fans 
que  je  leur  en  aie  donné  Jujet, 
même  de  ceux  qui  ont  retenu  in» 
jufiement  de  l'argent,  que  jeteur 
^ay  donné  d' avance ^  pour  m'a  fub^ 
fifiance  ,    me  payant  d'ingrati* 
^tude  injigne  ,    &  qui  m'ont  de* 
nigré ,    au  lieu  de  me  rendre  ce 
que  je  leur  avois  avancé  pour 
ma  nourïtwe ,  que  le  Roy  d'An^ 
^eterre  Gutlaume  II L  ma  don^ 

^    6        ne  i 
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LV  O  Y  A  G  E 


d^'un  Païs 


Plus  grand   q^u r 

EUROPE, 

Nouvellement  découvert  entre  la  Mer 
glaciale  &  le  Nouveau 

M  E  X  I  Q^LJ  E. 

CHAPITRE  L 

^LeSiear  de  la  Sali:  entreprend  la 
■Demiiertc  du  Mejchajivi  far 
le  Golfhe  de  Mexique  ,  a-  éta- 
blit une  efpéce  de  Colonie  a  la 
Baye  de  St,  Louis. 

Es  hommes  doivent  fe  païcr 
àz  railon  en  toutes  ciiolcs, 
&  quand  ils  ne  peuvent  pas 
exculer  1  intention  deceux, 
Idont  ils  ont  reçcu  quelque  chagrin  ,  fi 
|fkut  au  moins  ,  qu'en  bons  Chrétiens 
ils  Tattribucnt  pluitôt  à  leur  préoccupa- 

A  tien 
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B3 


1    I^onveau  Voyage  entre  la  Mer 
tion  qu'à  leur  malice.     l'ai  dcmciuc 
prés  de  trois  ans  en  qiiilitc  de  Miffio- 
nairc  avec  le  Sieur  Robert  Cavelicr  de  Jb'^ 
la  Salle  dans  le  Fort  de  Katarokoiiy  ou 
de  Frontenac  ,  dont  il  étoit  Gouver- 
ncur  &  propriétaire.    Pendant  ce  fc-  ! 
jour  nous  nous  occupions  fouvcnt  eo- 
fcmble  à  lire  les  Voiages  de  Jean  Pon- 
ce de  Léon,  de  Pamphilc  Narvaëz,dc 
ChriftoRc Colomb,  de  Ferdinand  So- 
to ,  &  de  pluficurs  autres  grands  voia- 
gcurs ,  afin  de  nous  préparer  mieux  à 
la  Découverte,  que  nous  avions  dcflciii 
de  faire. 

Le  Sieur  de  la  Salle  étoit  capable  des 
plus  grandes  entrcprifes  ,    &  on  peut 
rappcllcr  avec  juftice  l'un  des  plus  cé- 
lèbres Voiageurs  de  beaucoup  de  Siècles. 
Et  en  etïèt  il  s'eit  épuifé  pour  achever  la 
plus  grande ,  la  plus  important: ,  &  la 
plus  traverfce  Découverte,  qui  ait  été 
faite  de  nôtre  Siècle.  Il  a  confervé  Ton  ] 
monde  dansdesPaïs,  où  tous  ces  grands  [ 
Yoiageurs  ont  péri  à  la  relcrvcdc  Chri-  | 
ftofle  Colomb,  Gns  avoir  remporté  au-  • 
cun  avantage  de  leurs  cntrepr^cs,  quoi  j 

qu'ils 


I 


1 


du  Sud  Cr  du  JSTord,  5 
Qu'ils  y  aient  emploie  plus  de  deux  cens 
iniillc  hommes,  jamais  perfonne  avant 
|Je  Sieur  de  la  Salle  &  moi  ne  s'cft  on- 
^agc  dans  un  pareil  deflcin  avec  fi  peu 
le  monde  parmi  le  gratid  nombre  de 
[peuples  inconnus  ,  que  nous  y  avons 
IdccoLiverts. 

Notre  première pcnfcc ,  lors  que  nous 
Jetions  au  Fort  de  Frontenac ,  avoit  été 
jdc  trouver,  s'il  ctoit  pollible,  lepadà- 
Ige,  que  Ton  a  cherché  depuis  lilonf^- 
■y  temps  à  la  Mer  du  Sud,  lans  pafièrlaU- 
és^rrac  Equinoétiale.   Quoi  que  le  Fleuve 
^Mcfcharipi  n'y  condiiife  pas  ,  cepen- 
dant le  Sieur  de  la  Salle  avoit  tant  de 
.  iinniercs  &  de  courage ,  qu'il  efpcroit 
le  le  trouver  par  fes  foins.    Je  ne  doii- 
e  pas,  qu^il  n'eud  reiillî  dans  fon  def- 
Kein  ,  li  Dieu  lui  eult  confervé  la  vie. 
:  Mais  il  fût  maffacrc  dans  cette  recherche, 
il  femble,  que  Dieu  a  permis ,  que  je 
Jfuryécufîe  audit  Sieur  de  la  Salle  ,  afin 
que  je  fournifle  au  public  le  moien  de 
trouver  le  chemin  de  la  Chine  &  du  )a- 
>on  par  le  moien  de  ma  Découverte.  Ec 
:n  cftct  fi  fa  Majcfté  Britannique  ,  ou 

A  z  kj 
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4     Noiivem  Voyage  entre  U  Mer 

les  HaiKS  &  Puidans  Sei<!;ncLirs  des  E- 
tats  généraux  veulent  bien,  que  j'ac-  ^ 
compagne  ccux,qu  ils  cnvoierontpour  > 
achever  de  chercher  ce  chemin abbregé, 
je  fuis  moralement  alTuré  ,  que  nous 
en  viendrons  à  bout,  s'il  plaiftà  Dieu, 
avant  la  fin  de  ce  Siècle. 

Le  Païsdes  Illinois  ,  &  les  vaftes 
Contrées ,  qui  l'environnent .  étant  le 
centre  de  nôtre  Dccouverte,le  Sieur  de  la 
Salle  avoitprisla  réfolution  d'y  f^iû'C  un 
ctAbliiTément.ll  F-iut  do'nc  tout  de  même, 
que  les  Princes  ,  ou  Etats  Souverains , 
qui  travailleront  à  cette  louable  entrcpri- 
Ics'alTurent  de  ce  Vafte  Continent  par 
des  Forts,  &:  par  des  Colonies,  qu'ils 
établiront  de  lieu  en  lieu. 

Le  Sieur  de  la  Salle  avoit  donc  deiïeia 
d'alkr  chercher  par  Mer  fur  toutes  cho- 
fcs  Tembouchurc  du  Fleuve  Merchafipi 
dans  le  Golphe  de  Mexique,  &  d'yé- 
tablir  de  bonnes  Colonie^  lousTautho- 
rité  du  Roi  fon  Maître.  Les  propofi- 
tions,  Qu'il  Ht  pour  cela  au  Confcil, 
furent  favorablement  reçues  de  Mon- 
ûcur  de  Scignelay  Miniftrc  &  Secrétai- 
re 
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du  Sud  C^'  du  Nord.  f 

TcdTtjr,&  Sur-Intendant  du  Commer- 
ce &:  de  la  Navigation  de  France,  Sa 
iMajcfté  les  agréa  ,  &  confcntit  à  favo- 
rifcr  Ion  cntrcprife,  non  feulement  par 
es  nouveaux  pouvoirs,  &  parles  Com- 
.  millions,  dont  elle riionora,  maiscn- 
jcore  par  des  Iccoprs  de  Vailleaux,  de 
'Troupes,  ^  d'argent,  dont  clic  le  gra- 
Ltifia. 

Le  Sieur  de  la  Salle  fc  voiant  aflTfté 
de  cette  manière  s'appliqua  d'abord  aux 
moicns  d'avancer  la  gloire  de  Dieu  en 
ces  païs-là.     Il  jetta  les  yeuxliirdcuK 
.  Corps  differens  de  M ilTionaires  afin  d'a- 
voir de  bons  fujets  capables  de  travaille  r 
utilement  au  Salut  des  Ames ,  &"  de  pc- 
fer  les  fondemensduChrillianirmedai.s 
ces  Contrées  Barbares.    Il  s'addrcfla 
idonc  à  Mon  (leur  Tronçon  Supsrici  r 
♦général  de  Mcfïieursdu  Séminaire  de  S. 
Sulpice  à  Paris,  qui  voulut  bien  pien- 
dre  part  à  ce  grand  Ouvrage.  11  defti- 
na  trois  de  les  Ecclcriaftiques,hom- 
.mcs  pleins  de  Zele  ,  de  vertu  &  cfc 
.  capacité  pour  le  rendre  dans  ces  Mii- 
(k).ns  Nouvelles,      il cboilit Moniteur 

A  Ca- 


^    Nouveau  Fojage  entre  la  Mer 

Cavclier  Frcre  iludit  Sieur  de  la  Salle, 
Moiifieur  Chefdeville  Ton  parent ,  & 
Monfkur  de  MajulJe,  tous  trois  Preftres 
dans  ce  Séminaire. 

J'avois  fccondé  pendant  pré«;  de  dou- 
ze ans  les  deiTcins ,  que  le  Sieur  de  h 
Salle  avoit  formez  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  pour  le  Salut  des  Ames  des 
Vaiks  Pais  delà  Louifianc,  &  pour  ce 
qui  dépend  du  Fort  de  Frontenac.  Le 
J-'cre  /enobe  &  moi  l'avions accompa- 
gn  é  par  tout  dans  ces  Contrées,  où  nôtre 
Pere  Gabriel  de  la  Ribourde  avoit  été 
malTacré  par  les  Barbares.  Il  fe  fît  donc 
un  point  capital  d^avoir  des  Recol- 
letls  pour  travailler  de  concert  avec 
Kii  à  l'établillement  du  Roiaume  de 
Dieu  dans  ces  Païs  nouvellement  dé- 
couverts. 

Le  Sieur  de  la  Salle  s'addreffa  pour 
c.la  au  Pere  Hvacinthe  le  Févre  ,  qui 
c'  toit  pour  la  féconde  fois  CommifTaire 
provincial  de  la  Province  de  St.  Denis 
en  France.  Ce  Relij^icnx  voulant  le- 
condcr  de  tout  fon  polTiblc  les  bonnes 
intentions  du  dit  Sieur  de  h  Salle  ,  lui 

ac- 
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ccorda  les  Miflionaires,  qu'il  deman- 
doir,  (avoir  le  Pcrc  Zcnobe  Mambré 
îitif  de  Bapaume  pour  Supérieur  ,  les 
,  .Pcrcs  Maxime  le  Clerc  de  Tl  flc  en  Flan-^ 
-fdrcs,  Anaftafe  Douay  du  Qiicfnoi  tn 
Hainaut,  &  Denis  Morquet  d'Arras, 
tous  quatre  Recolleâs  de  la  Province, 
■^c  St.  Antoine  en  Artois.  Le  Premier, 
comme  je  Tai  déjà  dit ,  avoit  été  avec 
t:*lc  Sieur  de  la  Salle  &:  moi  jufques  aux 
•  'Illinois  fur  la  fin  de  ran  i6y^,  &:  nu 
commencement  de  1680,  &  en  Fan 
i6%i,  il  avoit  écé  jufques  au  Golphc 
||||de  Mexique  par  le  Fleuve  Merchafipi 
Hdeux  ans  après  moi.    Le  fécond  avoit 
fervi  de  Millîonairc  durant  cinq  ans  en 
"  Canada  avec  beaucoup  dY'dification,& 
(ur  tout  dans  les  MifTions  des  feptlflcs , 
&d'Anticofti.    Le  troificmc ,  qui 
Mck  Vicaire  a<5luel  des  RecoIle(5is  de 
PCambrai  n*avoit  jamais  été  dansTAmc- 
rique.    Le  quatrième  favoir  le  Pere 
Denis  s'ctant  trouvé  fort  malade  des 
le  troifiéme  jour  de  rembarquement 
iût  obligé  de  relâcher,    ^  de  s'en  re- 
tourner en  Province. 
».  A  4  Le 
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»     Notiveart  Voyage  entre  U  Mer 

Le  Pcre  Provincial  donna  avis  de  3 
cette  Miffion  à  la  Congrégation  de  Pro-  i 
faganda  Fide  afin  d'obtenir  l^authori-  ^ 
té  nccelTaire  pour  l'exercice'  des  Fon- 
(itions  de  Miilîonairc.    11  en  reçut  les 
Décrets  dans  les  formes ,  &le  Pape  In- 
nocent XI.  y  ajouta  par  un  Bref  ex- 
près les  Pouvoirs  ,    &  les  permiflions 
authentiques  en  3(5.  articles,  comme 
on  les  expédie  ordinairement  pour  les  | 
Miiïionaircs ,  qui  par  le  grand  élogne-  \ 
ment  font  liors  d'état  d'avoir  recours  à  i 
rauthorité  tic  rOrdinaire.    Les  choies  ' 
furent  ainfi  réglées  nonobftant  l'oppo- 
iition  de  Monlicur  PLvéque  de  Qiie- 
bcc.    Mais  Mondcur  le  Cardinal  d'E- 
trées  fît  voir,  que  la  diftance  des  lieux, 
où  ils  dévoient  le  rendre ,  ctoitde  plus 
de  neuf  cens  ou  mi  lie  lieues  depuis  Que- 
bec  jufques  àrembouchurcdu  Mcfclia- 
fipi. 

Les«efperanccs,  que  l'onfondoit  fur 
cette  fameule  Découverte ,  que  nous 
avions  faite  avec  de  fi  grands  travaux, 
étoient  fi  grandes,  que  cela  porta  plu- 
iîcm's  jeunes  Gentils- hommes  à  pren- 

dic 


d:i  Sud  €^  du  Nord.  p 

iic  parti  avec  le  dit  Sieur  de  la  Salle 
rcn  qualité  de  Volontaires.    Ainfi  le 
Sieur  de  la  Salle  profitoit  de  la  publi- 
i  cation ,  que  j'avois  faite  de  ma  Loiiifia- 
nc ,  dont  j^'avois  fait  imprimer  la  dcfcri- 
iption  avant  fon  retour  de  Canada  en* 
i  France.  Cela  lui  avoit  acquis  une  gran- 
3de  réputation ,      lui  avoit  fait  trouver 
idu  crédit  dans  refprit  de  Monficiir  de 
ViSeignelay.    CeMiniflre  m^avoit  fou  • 
)  vent  obligé  de  l'entretenir  des  circon- 
iftanccs  de  nôtre  Découverte.  Cepen- 
dant je  cachaycc  qu'ail  y  avoit  de  parti- 
'  Culier  concernant  le  Fleuve  Mcfchaiîpi 
Idcpuis  la  Rivière  des  Illinois  jufqucsau 
Golphe  de  Mexique.    J^'avois  dcflcin 
en  cela  de  contribuer  à  donner  de  bon- 
!  nés  &  de  favorables  imprclTîons  dudit 
<  Sieur  de  la  Salle  au  Prince  de  Contî 
■dernier  mort,    &  a  mondit  Sieur  d.c 
c  Scgnelay. 

Ayant  donc  le  vent  en  poupe,  corn - 
"^^  me  on  dit  ,    il  eut  le  temps  de  cboifir 
douze  jeunes  Gentils-hommes ,  à  qui 
les  nouveautez  plaifent  ordinairement, 
iefquds  lui  parurent  bien  rcfolus  à  faire 

A  %  ce 


I  o  L'^ouz'em  Voyage  etnre  la  Mer 

ce  Voiagc.  Il  y  avoit  entr'autrcs  deux 
de  (es  Neveux  le  Sieur  de  Moraiiger ,  & 
le  Sieur  Cavclicr,  ce  dernier  n'ctoit  aagé 
que  d:  quatorze  Ans.  II engagea  encore- 
à  la  Rochelle  Tun  des  Fils  du  Sieur 
Merlin  riche  Marchand  de  cette  viilc- 
là.  L'on  preparoit  dans  le  port  de  la 
Rochelle  la  petite  Flotte  ,  qui  devoit 
flîire  ce  voiage.  Elle  ctoit  compoféc 
de  quatre  Batimcns,  s'avoir  du  Joli, 
VailTcau  du  Roi,  d*unc  Frégate  nom- 
mée la  Belle  ,  d'une  Flûte  appellée  T- 
Aimablc,  &  d'une  CaicheHc  nommée 
le  St. François. 

Le  Vaiflèau  du  Roi  étoit  comman- 
dé par  le  Sieur  de  Bcaujcu  ,  Gentil- 
homme de  Normandie,  à  qui  j'*ai fou- 
vent  parlé  du  depuis  dans  nôtre  Cou- 
vent de  Dunkcrken.  C'cft  un  homme 
connu  par  fa  valeur,  par  Ton  expérien- 
ce, &  par  fcs  granJs  fcrvices.  11  avoit 
pour  Lieutenant  Monficur  le  Chevalier 
de  Hére  ,  dont  le  Pere  avoit  été  Do- 
icn  des  Confeillcrs  du  Parlement  de 
Metz.  II  cft  aujourci''hui  Capitaine  de 
Vaifîeau  pour  k  fcrvice  du  Roi.  L^'En- 

feignc 
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du  Sud  Cr  dn  Nord.         1 1 

èignc  ctoit  le  Sieur  du  Hamel  Gentil- 
nommé  de  Bretagne  ,  qui  avoit  bcau- 
oup  de  feu  &  de  courage. 

Il  euft  été  à  fouhaiter  que  le  refle 
es  Troupes  &  de  l^'équipage  eût  ctc 
lUfTi  bien  choifi.  Ceux ,  qui  en  eurent 
à  commiflion  ,  pendant  que  le  Sieur  de 
la  Salle  étoit  à  la  Cour  pour  folliciter 
es  affaires,  ramafîcrent  cent  cinquante 
\foIdats,  tous  gueux,  de  mifcrables, qui 
:demandoient  Taumone,  dont  plufieurs 
:étoicnt  contrefaits ,  &  n'étoient  pas 
r.rapables  de  tirer  un  coup  de  moufquct. 
■^e  Sieur  de  la  Salle  avoit  ordonné  ou* 
'  tre  cela,  qu'on  lui  choifit  des  Ouvriers 
^trois  ou  quatre  de  chaque  façon.  Mais 
il  fut  encore  fi  mal  fervi  en  cela  que 
quand  on  fut  fur  les  lieux  ,    &  qu'on 
'Voulut  les  mettre  en  œuvre,  on  recon- 
nut, qu'ils  n'entendoient  pas  leurmé- 
•  'tier.    11  fe  prcfcnta  huit  ou  dix  famil- 
les, affcz  bonnes  gens,  qui  s'offrirent 
d'aller  commencer  la  Colonie.  On  ac- 
cepta leurs  offres ,  &  on  leur  Ht  de  gran- 
des avances  de  même,  qu'aux  Artifans 
aux  foldats. 

A  6  Tout 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


1 2    NotitieaH  Vo'jage  entre  l a  Adtr 

Tout  étant  prelt  on  mit  à  la  voile  le 
^4-  Juillet  1684.        tempête  ,  qui 
s'éleva  peu  de  jours  après  ,  les  obligea 
de  relâcher  à  Chefdebois  pour  y  ra- 
comraod-r  quelques  uns  de  leurs  Mâts, 
qui  avoient  été  brifez  par  la  tempête. 
Ils  remirent  à  la  voile  le  5.  Aoiiit  prc-  ; 
nant  leur  route  vers  St.  JJ)omingue. 
Mais  une  féconde  tempête  les  furprit, 
&  répara  la  flotte  le  1 4.  Septembre.  La 
Flûte  nommée  TAimablc  relb  feule  a- 
vec  la  Frégate  la  Belle ,  &  elles  arrivè- 
rent cnfemble  au  petit  Goaveà  St  Do- 
mingue,  où  par  bonheur  elles  y  trou- 
vèrent le  Joli.    Pour  ce  qui  eit  du  St. 
François  chargé  de  marchandifcs  &  de 
divers  effets  il  ne  put  fuivre  les  autres. 
\\  s^arrêta  donc  au  Port  de  paix,  d'où 
il  partit  après  que  l'orage  fût  pallc, 
afin  d'aller  rejoindre  la  Flotte.  Mais 
pendant  une  nuit  a(Tez  calme  le  Pilote 
&  réquipagc  fe  croiant  en  lieu  de  fcurc- 
té  négligèrent  de  faire  garde.  Ils  furent 
^donc  furpris  par  deux  Pyrogues  efpa- 
gnolcs,  qui  le  rendirent  maitrcs  de  cet- 
te Caicheflc. 

Au- 
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du  ù>iiU  <J^'  du  Nord.  I  ^ 

Auiretois  étant  dans  le  Canada  avec  le 
^ieur  de  la  Salle  nous  nous  entretenions 
iouvent  au  Fort  de  Frontenac  du  pro- 
jet, c]ue  nous  faifions  de  cette  grande 
entrcprife.  Il  inc  difoit ,  QuM  mour- 
-xoit  content,  s'il  pouvoit  le  rendre  maî- 
tre des  mines  de  Sainte  Baibc  ,  qui 
font  dans  le  nouveau  Mexique.  Et  com- 
me il  rcpcîoic  fouvcnr  le  même  d if- 
cours  devant  moi,  quoi  qu'il rçût, que 
j^ctois  lujet  du  Roi  d'Elpagnc ,  je  ne  pus 
m^'empcchcr  un  jour  de  faire  paroitre 
mon  affcdion  pour  monfouverain  Je 
lui  dis  donc  ces  paroles  célèbres,  Hn- 
cit  amor  patn^  ,  Famour  demaPatrie 
l'emporte  dans  mon  coeur. 

Je  n'aurois  peut  être  pas  tant  (buf- 
fcrt,  que  j'ai  fait  (kpuis,  fi  j'avois  pu 
diilimuler  mes  fentimcnsiccrets.  .  Mais 
enfin  je  ne  pus  me  retenir  dans  cette 
occafion.  Cependant  ce  numc  pan- 
chant  pour  mon  Prince  naturel  m\i  fait 
faire  cette  reflexion  :  C'eft ,  que  nos 
Efpagnols  aiant  eu  FaddrefTc  de  fc  fai- 
fir  de  ce  VaiiTeau  chargé  de  marchan- 
,  que  le  Sieur  de  la  Salle  avoit 
A  7  char- 
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1 4  Nouveau  Voyage  entre  la  Mer 
chargées  pour  fon  compte,  ils  éventoicnt 
le  dclTcin,  qu'il  avoit  fur  les  Mincsde 
Sainte  Barbe,  dont  le  dit  Sieur  de  la 
Salle  avoit  tant  d'envie  de  s'emparer , 
&  qu'ils  s'indcmnifoicnt  à  bon  conte 
de  les  bonnes  intentions. 

Ce  premier  contreccjnps  commença 
à  traverfer  la  Navigation.  Tout  l'E- 
quipage en  fut  dans  une  grande  con- 
ftcrriarion,  &  le  Sieur  de  la  Salle,  qui 
relcvoit  d'une  fort  grande  maladie,  qui 
le  mit  à  Textremité,  en  eût  une  douleur 
mortelle.  L'on  fejourna  à  St.  Domin- 
gue,  &  on  y  prit  beaucoup  de  rafrai- 
chiffemens,  &  bonne  provilîonde  blé 
d'Inde  ,  &  de  toutes  forces  de  beftiaux 
domcftiques  pour  peupler  le  Nouveau 
Païs ,  où  on  avoit  deflcin  d'aller. 

MeHieur^c  de  S.  Laurent  Gouverneur 
gênerai  des  Ifles  ,  Begond  Intendant , 
&  de  Gufli  Gouveneur  particulier  de 
la  plus  petite  partie  de  Saint  Domingue, 
les  Efpagnols  aiant  la  principale ,  les  fa- 
vorifércnt  en  tout ,  &  rétablirent  même 
Tintelligence réciproque ,  &  fi  necefïai- 
re  pour  reiilfir  dans  de  pareilles  entre- 
pris 
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Iprifès,  par  ce  que  le  Sieur  de  la  Salle 
roit  des  ennemis  fecrets  ,  qui  traver- 
Ifoient  fourdemcnt  tous  fesdeiïcins.  Ce- 
pendant les  foldats  &  tout  Téquippagc 
Is'étant  licentiez  à  toutes  fortes  de  dé- 
tbauchcs  &  d'intempérances  ,  comme 
jCela  eft  afîcz  ordinaire  en  ce  païs-là ,  ils 
|fè  gâtèrent  fi  fort  &  contractèrent  des 
I  maladies  fidangcrcufcs,  que  les  uns  en 
moururent  dans  l'Ifle  même  ,  &  les 
autres  en  furent  toujours  incommodez 
depuis  fuis  pouvoir  le  rétablir. 

Cette  petite  flotte  étant  donc  redui- 
de  quatre  Vaiflcaux  à  troisjlcva  l'An- 
'crele  25.  Novembre  1^84,  &  pour- 
fuivit  fa  route  affcz  hcureufemcnt  le 
y  long  des  Ides  des  Caimans.  En  paffant 
■  par  rifle  de  Paix  après  y  avoir  mouillé 
i  un  jour  pour  faire  de  l'eau,  on  gagna  le 
port  de  Saint  Antoine  dans  rifle  de  Cu- 
ba, où  les  trois  VaiiTcaux  mouillèrent , 
aufl[î.  La  beauté  &:  lesagréemens  du  lieu , 
&  la  (ituation  avantageufe  de  ce  Port,  les 
engagèrent  a  s'y  arrêter,  &  même  à  dé- 
cendre à  terre.  On  ne  fçait  par  quelle  rai- 
fonlcsEfpagnolsy  avoientlaiffe  àl'aban- 
^  don 
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don  pluficurs  foitvsdc  rafraichifTcmcns, 
&  cntr'autrcs  du  vin  d'Efpagnc.  Quoi  ^ 
qu'il  en  foit  on  en  profita  ,  &  après 
deux  jours  de  repos  ,  on  en  partit  pour 
co  tinuerlc  ^^oiagc  vers  le  Golphe  de 
Mexique 

Le  Sieur  de  la  Salle  écoit  naturelle- 
ment fort  éclairé,  &  peudliumeurafc 
laiHer  tromper.  Cependant  il  crut  trop 
facilement  des  avis,  cjui  lui  furent  don- 
nez par  certaines  pcrfonnes  de  St.  Do- 
mingue.  Il  reconnut  mais  trop  tard, 
que  toutes  les  routes  ,  qu^'on  lui  avoit 
données,  ctoient  fauffes.  La  crainte 
jd'étre  mal-traité  par  les  vents  de  Nord, 
qu'on  lui  faifoit  craindre,  comme  fort 
dangereux  &  fort  frequens  à  l'entrée 
de  ce  Golphe  ,  l'obligea  de  relâcher 
par  deux  fois  avec  fà  flotte.Mais  le  difccr- 
nement  &  le  grand  courage  du  Sieur  de 
la  Salle  lui  fît  tenter  le  pafïàge  une  troi- 
fiéme  fois.  On  y  entra  fort  hcureufement 
le  premier  de  l'an  1 6  8  > .  Le  Pere  A- 
naftafe  Rccollcd  y  célébra  la  MefTe  fb- 
Jemncllement  en  aétion  de  grâces  :  A- 
prés  quoi  ces  VaifTcaux  continuant  leur 

route  ' 
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route  Ton  arriva  dans  quinze  jours  à  h 
eiie  des  terres  de  la  Floride  ,  ou  un 
:grand  vent  obligea  le  Joly  de  prendre 
)le  lar^e.    La  Flutte  &  laFrcgite  fe 
angerent  du  coté  des  terres,    le  Sieur 
de  la  Salle  étant  bien  aife  de  s'appro- 
cher de  la  Côte. 

On  lui  avoit  fait  croire  àSt.Domin- 
gue ,  que  les  courans  de  la  Mer  du  Gol- 
phe  portoient  avec  une  incroiablerapi- 
i  dite  vers  la  Canal  de  Bahama.  C'eft 
aufiij  ce  que  le  Sieur  de  la  Salle  m'a- 
voit  dit  plus  de  cent  fois  avant  que  d'en- 
treprendre ce  Voiage.    Ce  faux  avis 
lui  fit  entièrement  perdre  fa  route.  Car 
dans  la  pcn(é€    qu'il  étoit  beaucoup 
plus  au  Nord  ,    qu'il  n'étoit  en  eftét, 
paflà  la  Baye  du  St.  Efpritfa.is  larecon- 
noître  feulement.    Mais  on  fuivit  en- 
:  core  la  cote  bien  au  delà  du  Fleuve  Mcf- 
chafipi.    On  auroitmême  encore  con^ 
J  tinué  à  la  fuivre ,   fi  Ton  ne  fe  fût  ap- 
perçu  par  le  retour,  qu'elle  fait  au  Sud, 
&  par  la  hauteur  du  Pôle ,  que  Ton  é- 
'  toit  à  plus  de  quarante  ou  cinquante 
I  liciics  de  Tembouchure  de  ce  Fleuve» 

On 
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1 8    Nouveau  Volage  entre  la  Mer 

On  fût  même  confirmé  dans  cette  pen- 
fée,  par  ce  qu'avaat  que  le  Mcfchafipi 
fe  décharge  dans  le  Golphe,  il  côtoie 
la  Mer  du  Golphe  à  rOiicft,  dcfortc 
que  ne  pouvant  pa'^ bien prendrcla lon- 
gitude, par  ce  qu'elle  cft  inconnue  aux 
Navigateurs,  on  trouva  pourtant, qu'- 
on avoit  pafTc  de  beaucoup  la  ligne  paral- 
lèle de  ce  Fleuve. 

Les  trois  VailTèaux  fe  joignirent  en- 
fin à  la  my  Février  dans  la  Baye  du  St. 
Efprit,  où  l'on  trouvoit  une  radepref- 
quc  continuelle.  On  prît  donc  la  relo 
lution  de  retourner  au  lieu ,  d'où  on 
verioit.  On  avança  dix  ou  douze  liciies, 
jufques  à  une  Baye ,  qu^on  nomma  de 
Saint  Loiiis.  Comme  les  vivres  com- 
mençoient  à  manquer,  lesfoldats  avoient 
déjà  mis  à  terre.  Le  Sieur  de  la  Salle 
fonda  la  Baye  ,  qui  eft  d'une  lieiic  de 
large,  &  reconnut,  qu'elle  avoit  un 
bon  fond.  Il  crut  ,  que  ce  pour- 
roit  bien  être  le  bras  droit  du  Mcfcha- 
fipi ,  comme  il  y  avoit  beaucoup  d'ap- 
parence.  Il  y  Ht  donc  entrer  la  Frégate 
tort  hcurculcmcnt  le  18.  Février.  Le 

Canal 
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du  Sud  <r  du  Nord.  19 

îanal  en  eft  profond ,    jufqiies  là  nie- 
le,  que  lur  la  bature  de  fable ,  qui  en 
irrc  rentrée  en  quelque  forte  ,    il  y  a 
>urtant  douze  ou  quinze  pieds  d^^eau 
baffe  Marce. 


C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

Ijivantares  maUheidrei^fes  y  qui 
arrivent  au  Sieur  de  la  Salle* 

E  Sieur  de  la  Salle  avoit  ordonné 
au  Capitaine  delaFlutc  de  ne  point 
entrer  dans  le  C'anal  de  la  Baye  appel- 
lée  de  St.  Loiiis  fans  prendre  avec  lui 
le  Pilote  de  la  Frégate,  en  qui  Ton  a- 
voit  beaucoup  de  confiance.  De  plus 
il  lui  avoit  commande  de  décharger  fon 
Canon ,  &  fon  eau  dans  les  Chaloupes 
afin  de  diminuer  fa  charge.  Sur  tout 
il  lui  avoit  enjoint  fort  cxpreffémentde 
fuivre  ex  idement  le  chemin ,  qu'ion  a- 
voit  balizé.  11  ne  tit  rien  de  tout  cela , 
&  ce  perfide  malgré  Tavis  d'un  Mate- 
lot, 
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2 o  Nouveau  Voia^e  entre  la  Mer 
lot,  qui  étoitfur  la  Hune,  &  qui  lui 
difoit  de  tenir  le  vent ,  conduifit  le 
VaifTcau  dans  un  endroit,  où  il  toucha, 
&  où 'il  s'cnlabla  h  bien  ,  qu'ail  ne  fut 
point  polTible  de  Ten  retirer. 

Le  Sieur  de  la  Salle  étoit  lurlcbord 
-dcJa  Mer,  quand  il  vit  faire  cette  m  al- 
hcureufe  manœuvre ,  &  il  s'embarquoic 
pour  y  remédier,  quand  il  vit  venir 
cent  ou  fix  vint  Sauvâmes.  II  fallut 
donc  pcnfcr  à  mettre  fbn  monde  fbus 
les  armes.  Le  bruit  du  Tambour  fit 
prendre  la  fuite  à  ces  Barbares.  On  les 
iuivit,  &  après  leur  avoir  prefenté  le 
Calumet,  qui  eft  le  Symbole  de  la  paix 
parmi  c^s  Nations  ,  on  les  conduifit 
au  Camp  ,  où  on  les  regala  ,  &  on 
leur  lit  quelques  prefèns.  Onf^eût  mê- 
me (i  bien  les  engager  ,  qu'on  i\t  al- 
liance avec  eux ,  &  ils  apportèrent  des 
viandes  au  Camp  dans  les  jours  fuivans. 
On  traita  de  quelques  unes  de  leurs  Py- 
rogues,  ou  Canots  de  bois ,  d:  Ton 
avoic  fujet  d'attendre  tout  d'une  allian- 
ce fi  nccefTairc. 

Le  malheur  voulut,  qu'un  ballot  de 

cou- 
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du  Sud  <T  du  Nord.  x  t 
couvertures  fut  jette  du  VailTeau  échoué 
,  iur  la  Côte.  Il  arriva  quelques  jours 
f  après,  qu'une  troupe  de  Sauvages  s'ea 
failit.  Le  Sieur  de.  la  Salle  envoia  du 
■  monde  pour  retirer  ce  ballot  à  Tamia- 
a  blc.  Mais  on  en  ufa  tout  au  contrai- 
re. Le  Commandant  leur  prefenta  le 
bout  du  fufil,  comme  pour  les  coucher 
enjoiiw*.  Cela  les  effiroucha  de  telle 
manière  ,  qu'ils  ne  les  regardèrent 
plus  que  comme  des  ennemis.  Etant 
i&l  donc  indignez  jufques  a  la  fureur  ils  s'at- 
troupercnt  la  nuit  du  6.  au  7. de  Mars, 
&  étant  venus  au  Camp  ils  trouvèrent 
'  lafentinelle  endormie.  Ils  firent  donc 
une  horrible  décharge  de  leurs  flèches. 
On  courut  aux  Armes ,  &  le  bruit  des 
coups  de  fufiis  leur  fît  prendre  la  fuite. 
Ù|  Cependant  ils  tuèrent  fiu:  la  place  les 
L.  Sieurs  Oris,&  Defioges,  &  deux  Ca- 
K  dets  volontaires.  Ils  blclférent  dange- 
I  reufement  le  Sieur  de  Moranger  Lieu- 
i  tenant  &  Neveu  du  Sieur  de  la  Salle, 
L  de  même  que  le  Sieur  Gayen  volontai- 
pi  re.  Le  lendemain  ils  tuèrent  encore 
deux  des  gens  du  Sieur  de  la  Salle  ,qu'iU 

trou- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


1 1    Nouveau  Voiage  entre  la,  Mer 

trouvèrent  endormis  le  long  de  la  Côte. 

Cependant  la  Flûte  detiKura  bien 
trois  lemaines  au  lieu,  oùelleavoit  é- 
choiic ,  fans  fe  démembrer.  Mais  clic 
s'empliflbit  de  toutes  parts.  Onenfau- 
Ta  donc  tout  ce  qu'on  pût  avec  des 
Chaloupes,  &  avec  des  Pyrogues,  lors 
que  le  Calme  permit  d^'y  aborder. 

Le  Pere  Zenobc  y  étant  un  jour  allé 
elle  fe  brifa  par  un  grand  coup  de  vent 
contre  le  Vaiflèau.  Tout  le  monde 
monta  promptemcnt  lîir  le  bord  ,  & 
ce  bon  Religieux  ,  qui  étoitreflé  le 
dernier  pour  faire  fauvcr  les  autres,  eût 
été  fubmergé,  fi  un  Matelot  ne  lui  euft 
jette  un  cordage.  Mais  on  le  tira  à 
bord  par  ce  moien  dans  le  temps, qu'il 
commençoit  déjà  à  s'enfoncer  dans  la 
Mer. 

Enfin  Monfieur  de  Beaujcu  mît  à  la 
voile  dans  le  Joli  avec  tout  fbn  monde 
*  le  1 2.  Mars  pour  s'en  retourner  en  Fran- 
ce ,  &  le  Sieur  de  la  Salle  aiant  fait 
faire  un  grand  réduit  ou  Hangar  avec 
des  planches,  &  des  pièces  de  bois  é- 
quariécs  il  y  tît  mettre  ion  monde  &fes 

effets 
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du  Sud  &  du  Nord.  2j 

îfîets  en  fcurctc  ,  &  y  laiflà  cent  hom- 
mes fous  le  commandement  de  Mon-^ 
^  j/icur  de  Moranger,    &  partit  avec  le» 
rtcinquantc  autres.    Il  emmena  avec  lui 
Sieur  Cavclier  Preftrc  ,    qui  avoit 
emcm  é  quelque  temps  avec  nous  pcn- 
ant  que  j^etois  en  Miflion  au  Fort  de 
rontenac.    Les  Pères  Zcnobe&Ma- 
ime  Recolleds  furent  de  la  compa- 
nie,  &  ils  allèrent  chercher  cnfemblc 
lans  le  fond  de  la  Baye  l'embouchure 
'du  Fleuve  Mefchafipi ,    &  un  endroit 
)roprc  à  y  faire  un  ctablifïcment. 

Le  Capitaine  de  la  Frelate  eut  ordre 
le  fonder  cette  Baye  en  Chaloupe  ,  Ôc 
\d'y  conduire  fon  VaiiTcau  le  plus  avant, 
qu'il  pourroit.  Il  fuivit  pendant  douxc 

riliciies  le  long  de  la  Cote,  qui  eft  du 
Sud-  Eft  au  Nord-Oucft  ,  &  moiiilla 
Ivis  à  vis  d'une  pointe,  à  laquelle  le  Sieur 
Hurier  donna  fon  nom,  par  ce  qu'il  y 
fût  ordonné  Commandant,  Ce  pofte 
fervit  d'entrepôt  du  Camp  de  la  Mer 
à  celui ,  que  le  Sieur  de  la  Salle  alla 
faire  au  fond  de  la  Baye  le  deuxième  d' 
Avril.    U  ctoit  avance  de  deux  lieues 

dans 
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2  4    Nouveau  Vota  (re  entre  la  Mer  I 

dans  une  belle  Rivière ,  '  qu'on  nomma  .1 
la  Rivicre  aux  Vaches,  par  ce  qu'on  y  .1 
trouva  une  fort  grande  quantité  de  ces 
bctcs  Sauvages.    Une  troupe  de  Bar- 
baies  y  vint  attaquer  nos  gens.  Mais 
on  les  rcpouffa  fans  perte. 

Le  2 1.  Veille  de  Pâques  le  Sieur  de 
la  Salle  s*étant  rendu  au  Camp  de  la 
Mer ,  on  y  célébra  le  lendemain  &  les  | 
trois  jours  iuivans  cette  grande  fccc  a- 
vec  toutes  Icsrolcmnitczpoflibles.  Cha- 
cun y  communia.  Les  jours  fuivans 
on  tranfporta  des  deux  Camps  »  où 
commandoient  les  Sieurs  de  Morangcr, 
&  Hurier,  tous  les  effets,  &  généra- 
lement tout  ce  qui  pouvoit  être  utile  au 
Camp  du  Sieur  de  la  Salle,  après  quoi 
on  détruifu  ces  deux  Fons.  Le  Sieur 
de  la  Salle  fît  travailler  pendant  un  mois 
à  la  culture  de  la  terre.  Mais  le  blé  ni 
les  légumes ,  que  l'on  y  fema ,  ne  le- 
Terent  point,  foit  qu'ils  eufTcnt  été  al- 
térez par  l'eau  de  la  Mer  ,  foit  que 
la  faifon  ne  fut  pas  favorable.  Le  Sieur 
de  la  Salle  ne  fe  fouvint  pas  alo/s ,  de 
ce  que  je  lui  avoit  dit  autrefois  en  allant 

aux 


du  Sud      du  Nord, 

,  ux  Illinois,  qu^il  Eiut  que  le  blé  ,  & 
f.  outcs  les  autres  femenccs ,  qu'on  por- 
:  de  TEuropc  dans  T Amérique,  Soient 
'U  dans  les  épies ,  ou  dans  leurs  gouf- 
:s.  Autrement  tout  cela  perd  fa  fcvc 
n  Mer ,  &  ne  peut  pas  germer  dans 
es  terres  Vierges,  qui  n'ont  pas  enco  • 
e  été  cultivées. 

L'on  bâtit  un  Fort  dansun poflecx- 
rcmement  avantageux,  &  il  fut  bien- 
6t  en  état  de  défcnfe.  On  le  munit 
le  douze  pièces  de  Canon ,  &  on  y  tît 
in  grand  Magazin  fous  terre  ,  pour  y 
!  errer  toutes  les  niarchandifcs  &  toutes 
■.?s  provifions  ,  les  mettant  à  couvert 
lu  feu. 

Il  faut  remarquer,  que  ce  n'eft  pas 
inc  grande  affaire  de  confiruire  un  Fort 
contre  les  Hcches  des  Sauvages.  Il  n'y 
H  aucune  de  ces  Nations  de  l'Amérique, 
]ui  ait  la  hardiefle  d'attaquer  les  Euro- 
îéens  à  caufe  de  leurs  armes  à  feu.  Il 
l'y  a  jamais  eu  que  les  Iroquois ,  qui 
lient  ofé  attaquer  les  François  dans 
'Ifle  d'Orléans,  qu'on  a  depuis  appela 
sée  St.  Laurent  lez  Qiiebec.  Us  étoient 

B  rc- 
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2<>    NûHve^u  VoUge  entre  U  Mer 

retranchez ,  &  couverts  de  grands  pi- 
eus.  Mais  ces  peuples  Barbares,  qui 
font  les  plus  cruels,  &  les  plus  Vaillans 
de  toute  rAmcricjue,  y  mirent  le  fei^ 
&  afin  de  fe  garantir  des  coups  de  fulîis^ 
chacun  porta  devant  foi,  nonuncron- 
dache  de  fer  à  l'épreuve  du  Moufciuet^ 
imis  de  doubles  Madriers  ou  planches  ^ 
dont  ils  fc  couvroicnt  contre  les  bal- 
les. 

Pour  ce  qui  efl  de  ce  Magazin  Sou«| 
terrain ,    dont  je  viens  de  parler ,  l<f 
Sieur  de  la  Salle  prit  toutes  les  mefur 
neccÏÏaires  pour  le  mettre  à  couvert  d 
rinvafion  des  Sauvages.    Rien  n'eft 
l*épreuve  du  feu  volant.    Ils  attachen' 
du  Tondre  ou  de  la  mèche  allumée  au 
tout  de  leurs  flèches ,  qu^'ils  décochent 
arec  beaucoup  de  roideur.    lis  percent 
en  partie  les  planches,  qui  font  au  fom-l 
met  des  maifbns,  &  des  Forts,  Se  desj 
qu'ils  ont  fait  leur  coup,  ils fefauvem 
avec  tant  de  viteflè,  qu'il  n'y  a  point] 
d'Européen,  qui  les  puilTe  attraper  dans 
"les  bois ,  où  ils  ont  accoutume  de  le  fau  ■ 
ver.  Au  reftc  les  maladies,  que  les  fol- 

dat« 
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du  Sud      du  Nord.  1  y 

avoient  contradécs  dans  Tlflc  de 
laint  Dominguc  ,  les  minoient  a  vue 
œil.  Il  en  mourut  une  centaine  dans 
f»eu  de  jours ,  quelque  foin  ,  que  l'on 
ïiî  donnât  pour  les  fecourir  avec  des 
j'»ou;llons,  de  la  Confection  d'Hyacin - 
.  ^I^e,  de  Theriaqiic ,  &  devin. 
E  *    Le  9*  d'Ooiilt  trois  des  hommes  du 
"^piieur  de  la  Salle  étant  à  la  Chalîc  ,  qui 
^  rrft  abondante  dans  ces  Contrées  là ,  où 
.  )n  trouve  en  effet  toutes  Ibrtcs  de  Gi- 
)  )ier,  &  de  bctes  fauves ,    ils  (c  virent 
ravironncz  tout  d'un  coup  de  plufieurs 
J  |>andcs  de  Sauvages  armez  d'arcs, &  de 
£?^ficches.    Mais  ces  hommes  fe  mirent 
îtn  dcfenfe ,  &  tuèrent  d'abord  le  Chef 
[•  le  ces  B  ubares ,  à  qui  même  ils  enlc- 
.'crent  la  chevelure.    Ce  coup  efiraia 
es  ennemis  de  les  difTipa.  IlsnclailTé- 
'ent  pourtant  pas  quelque  temps  après 
le  tuer  un  Européen ,  qu'ils  trouvèrent 
l'écart. 

Le  13.  d'Oétobre  le  Sieur  de  la  Salle 
•fe  voiant  continuellement  infulté  par 
•les  Sauvases,     voulant  d'ailleurs  avoir 
legre  ou  de  torce  quelques  unes  de  leurs 

B  2  Py. 
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28    Nouvem  V nage  entre  la  Mer 

Pyrogues  ou  Canots  de  bois  ,  par  ce  i 
qu'ion  ne  pouvoit  s'en  palTcr ,  prit  la  i 
refolution  de  leur  faire  la  guerre ,  afin  | 
d'en  venir  à  une  paix  avantageufe,  s'il  I 
ctoit  poffible. 

Il  partit  donc  avec  foixante  homme* 
armez  de  Corlelets  de  bois  contre  les 
flèches  des  Barbares.  Il  arriva  enfin  au 
lieu,  où  ils  étoient  attroupez,  &  a- 
prcs  diverfcs  rencontres,  qu'il  eut  avec 
eux  de  jour  &  de  nuit,  il  en  mit  une 
partie  en  fuite,  en  ble(Tà  plufieurs,  en 
tua  un  affcz  grand  nombre,  &  fît  plu- 
fieurs  prifonnicrs  fur  eux  ,  entr'autrcs 
plufieurs  enfâns ,  dont  une  fille  âgée 
de  trois  ou  quatre  ans  fût  baptilce  ,  & 
mourut  quelque  jours  après.  Elle  fat 
comme  les  prémices  de  cette  Million. 

Cependant  ceux ,  qui  ctoient  venus 
pour  commencer  la  Colonie,  {c  bâtif- 
foient  des  mailons ,  &  dcfrichoicnt  les 
terres  de  ce  Défert.  L'on  y  fcma  des 
grains,  qu'on  avoit  confcrvez  dans  des 
épies.  Ils  rciiflîrent  mieux ,  que  les 
premiers.  L'on  pafla  en  Canots  de  bois 
à  l'autre  côté  de  la  Baye,  &  on  y  trou- 
va 


du  Sud      du  Nord.  25) 
/a  prés  d'une  grande  Rivière  grande 
î  pantité  de  Chafle ,  fur  tout  des  Tau- 
reaux, &  des  V  aches  Sauvages  avec  des 
Cocs  d'Inde.    Par  dclTus  tout  cela  on 
clevoit  toutes  fortes  de  bcftiaux  dome- 
;  ^Hques  dans  les  habitations  ,  comme 
ides  vaches,  des  Cochons  ,  &  des  vo- 
jlailles,  qui multiplioient beaucoup.  La 
guerre,  que  Ton  avoir  faite  aux  Sauva- 
Jgcs ,  avoir  mis  la  petite  Colonie  un  peu 
^«plus  en  fureté ,  qu'elle  n'ctoit  d'abord. 
I  Mais  un  nouveau  malheur  fucceda  à 
I  tous  les  precedcns. 

Le  Sieur  de  la  Salle  m'avoit  parlé 
autrefois  dans  nos  Voiagcs  des  cruau- 
tcz  inouies  ,  que  les  Elpagnols  avoient 
exercées  dans  le  Pérou,  &  dans  le  nou- 
veau Mexique  contre  les  peuples  de  ces 
grands  Empires,  où  ils  avoient  exter- 
miné ,  autant  qu'ils  avoient  pu  ,  les 
hommes  &  les  femmes ,  &  n'avoient 
confervé  que  les  enfans,  comme  pour 
en  faire  un  nouveau  peuple.  Il  dcsap- 
prouvoit  extrêmement  cette  conduite' 
des  Efpa<^nols,  &  lablâmoitcommc  in- 
I  digne  de  gens,  qui  portoient  le  nom  de 
*  Chrétiens.  B  3  Je 
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3  o    Notrveatt  Foiage  entre  U  Aio 

Je  difois  tout  ce  que  je  pon  vois  pour, 
les  cxcufer,  &  je  lui  faifois  connoitre, 
que  s'ils  n^euJent  extermine  un  grand 
«ombre  de  Mexiquains ,  ils  n'cufTcnt 
pas  manque  eux  mêmes  de  périr  dans 
leur  entreprife ,  &  que  fou  vent  des  Ar- 
mées entières  ttoicnt  veniicsleslurprcn- 
di  e  dans  le  Nouveau  Mexique  pour  les 
tailler  en  pièces  :  que  la  Politique  les  a- 
voit  obligez  de  faire  périr  ce  grand  nom- 
bre d'hommes  pour  alTurer  leurs  Con- 
quêtes. 

Il  me  femblc,  que  le  Sieur  delà  Sal- 
le avoit  oublie  tout  ce  qu'il  blâmoit 
dans  la  conduite  des  Efpagnols  à  Té- 
gard  de  leurs  nouvelles  Djccou vertes  j  il 
pou  voit  bien  s'imaginer  ,  que  les  Sau- 
vages ,  qui  n'en  reviennent  jamais, 
quand  on  les  a  une  fois  irritez ,  comme 
l'expérience  le  fait  voir  des  Iroquois  à 
l'égard  des  Canadiens ,  dont  ils  le  font  * 
vangcz  tôt  ou  tard ,  quelque  accommo^ 
dément  que  les  Canadiens  eurent  fait 
avec  eux ,  ne  manqueroient  pas  non 
plus  de  tirer  raifon  de  la  guerre,  qu*il 
içur  avoit  faite.    On  voit  çn  cfi'ct,  que 

les 
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du  Sud  Cr  du  Nord,         3 1 
lis  habitans  du  Canada  font  encore  a- 
Rituellement  en  guerre  avec  lesiroquois, 
\  k'fquels  cependant  n'ont  jamais  fait  la 
f;:;ucrrc  aux  HoUandois,  qui  font  a  la 
nouvelle  Jork.  La  raifon  encft,  qu'ils 
ont  toujours  bien  ménagé  Ls  Iroqao:s, 
quelque  infulte  particulière  qu'ils  aient 
ipu  leur  faire. 

I  Le  Sieur  de  laSa'.Ie,  quiavoitbcau- 
Icoup  de  pénétration ,  ik  même  le  talent 
de  gaigner  les  Sauvages,  dcvoitctreaf- 
fure  ,  que  tôt  ou  tard, lui  ou  les  fiens 
foufiriroicnt  dans  Tétabliffcment  delcur 
Colonie,  puis  qu'il  faifoit  une  guerre 
ouverte  à  ces  peuples.  D'ailleurs  il 
Su^  mettoit  en  cela  un  grand  obltacle  à  la 
iAttiJ  converfion  de  ces  Barbares  ,  &  ruï- 
-  noit  d'avance  tout  le  travail  des  Mil- 
fjonaires ,  qu'il  avoit  avec  lui.  Et  en 
eftet  tout  Chrétien,  qui  veut  conver- 
"  tir  des  Ames  à  Dieu ,  doit  s'v  prendre 
par  des  voies  de  douceur.  C'eft  aufli 
la  leçon  ,  que  nous  donne  le  Sauveur 
TxJ  I  lui-même,  apprenez,  de  moi  y  dit  il , 
|k     cfue  je  fuis  débonnaire  Cr  humble  de 

1  B  4  Le 
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Nouveau  VoUge  entre  U  Mer 
Le  Sieur  de  la  Salle  avoit  ordonne 
ail  Capitaine  de  la  Frégate,  qui  Juire- 
ftoit  de  fonder  exactement  la  Baye ,  où 
il  vouloit  s'établir,    &:  de  reconnoitrc 
le  terrain  ,    à  mcfurc  qu'il  avanceroit. 
Il  lui  avoit  recommande  fur  tout  de  fai- 
re retirer  fon  monde  à  bord  de  la  Fré- 
gate tous  les  foirs.    Mais  ce  Capitaine 
&  fix  de  fcs  hommes  Ks  plus  adroits,  &. 
les  plus  robuftes,  charmez  de  la  dou- 
ceur de  la  faifon  ,    &  de  la  beauté  du 
Païs,  aiant  laiflé  leur  Canot,   &  leurs 
armes  fur  les  vafes  à  marée  balle ,  s'a- 
vancèrent à  une  portée  de  fufil  fur  le 
pré  pour  y  être  à  fec.   Ils  s'y  en  dor- 
mirent profondément.  Mais  une  trou» 
pe  de  Sauvages  s'en  étant  apperçeiie  , 
les  furprit  à  la  faveur  du  lommeil, 
&  de  la  nuit.  Ils  les  malîàcrcrent  donc 
cruellement ,  &  brifércnt  leurs  anncs 
avec  leur  Canot  de  bois  ou  Pyrogue. 
Avanture  tragique,  qui  jetta  lé  Camp 
dans  la  dernière  conftcrnation. 

A  prés  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
à  ces  malheureux,  le  Sieur  de  la  Salle 
laiflant  des  vivres  pour  fix  mois  à  ceux, 

qui 


du  Sud  Cr  du  Nord.  33' 

jui  demeuroicnt  dans  ce  Camp  ,  par- 
it  avec  vingt  hommes  &  le  Sieur  Ca- 
rclicr  Prêtre  fon  frère  pour  aller  chcr- 
::her  par  r.crrc  rcmbouchurc  du  Fleuve 
IVlefchafipi.    Cette  Bnye,  qu'ilrecon- 
nut  être  a  27.  dcgrcz  45.  minutes  de  la- 
dtude ,  eft  la  décharge  d'un  grand  nom- 
:)re  de  Rivières ,  dont  pas  une  ne  pa- 
roiffoitalTez large  ni aflez profonde  pour 
!  Etre  un  des  bras  de  ce  Fleuve.  Le  Sieur 
-de  la  Salle  les  parcourut  dans  la  pcnféc, 
que  ces  Rivières  étoicnt  j>eut  être  for- 
mées plus  haut  par  un  des  bras  du  Mef- 
chafipi  ,  ou  qu'au  moins  en  traverfant 
les  terres  bien  avant  il  reconrvoitroit  le 
cours  de  ce  Fleuve.    Il  fut  bien  plus 
longtemps  ,    qu'il  n'avoit  cru  a  faire 
cette  Découverte.    Il  étoit  obliî^c  de 
faire  des  Cajcux  pour  pafler  toutes  le» 
Rivières ,  qu'il  troiivoit  en  Ton  chemin, 
&  par  dcffus  tout  cela  il  falloit ,  qu'il 
fe  retranchât  tous  les  loirs  pour  le  ga- 
,rentir  des  infultcs  des  Barbares. 

Les  pluies  continuelles  rcndoient  les 
chemins  fort  difficiles,  caufoientdes 
torrcns  par  tout.    Enfin  pourtant  il 

B  5  crut 
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g  4    Nouveau  Voiage  entre  la  Aier 

crut  avoir  trouve  le  Fleuve  le  i  ^ .  de  Fé- 
vrier 1  d 8(5.  On  s'y  fortifia ,  &  le  Sieur 
de  la  Salle  y  laifla  une  partie  de  fes  gens. 
Il  prit  neuf  hommes  avec  lui ,  &  con  - 
tiniia  fa  Découverte  dans  les  plus  beaux 
païs  du  monde ,  traverfant  quantité  de 
Villages,  &  des  Nations  nombrcufes  , 
qui  les  traitèrent  fort  humainement. 
Enfin  revenant  à  fes  gens  il  arriva  au 
Camp  gênerai  le  31.  de  Mars  charmé 
de  la  beauté ,  &  de  la  fertilité  des  Cam- 
p.igncs,de  la  quantité  incroiablc  de  tou- 
tes fortes  de  ChafTes ,  &  des  peuples 
nombreux ,  qu'il  avoir  trouvez  dans  fà 
route. 

Mais  Dieu  lui  preparoit  une  épreu- 
ve bien  plus  fcnfible  que  toutes  les  pre 
ccdentes  par  la  pcite  de  fà  Frégate.  Ce 
ft'ul  V'aiiîcau ,  qui  lui  reftoit ,  &  avec 
lequel  il  cfperoit  decottoyer  la  Mer,& 
pafler  en  fuite  a  S.  Domingue  pour  obte- 
nir de  nouveaux  fccours ,  ce  Vaiffeau, 
dis-je ,  échoiia  malheureufcment  par  la 
faute  de  ceux,  qui  le  conduifoient.  Ce 
ftmcfte  accident  arriva  par  le  peu  de- 
précaution  du  Pilote ,    qui  ne  prit  pas 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


du  Sud  €T  du  Nord,  i  ^ 

irde  à  lui.    Toutes  les  marchandifcs, 
ui  étoient  defllis ,  périrent  fans  reflbur- 
Le  Navire  (e  brifa  à  la  Côte.  Les 
telots  furent  noiez  ,    &  à  peine  le 
'icur  Chefdeville  Prêtre ,  le  Capitaine, 
3£  quatre  perfonncs  fe  fauve rent  dans 
'  n  Canot ,  qu'ils  trouvèrent  à  la  Côte 
ar  une  cfpcce  de  miracle.  On  y  pér- 
it trente  lîx  barils  de  farine,  beaucoup 
c  vin ,  les  coffres ,  les  habits ,  le  lin- 
e  les  équipages  ,    &  la  plus  grande 
tie  des  Outils.  On  peut  s^'imagincr, 
uel  fût  le  chagrin  mortel ,   qu'en  eut 
•  '  !  Sieur  de  la  Salle.    Son  grand  cou- 
îgc  n^auroit  point  ctc  capable  de  la  (bu- 
r:nir,  fi  Dieu  ne  Tcuft  aidé  par  un  fc- 
4  ours  particulier  de  fa  grâce. 


B  (5 
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3  6    Nouveau  î^oiage  entre  ta  Mer 

CHAPITRE  IIL 

Avamnres  malheureufes  de  deux 
p otages  y  que  le  Sieur  de  la  Sal- 
le entrepr'endfour fe  rendre  cheZy 
les  Illmois, 

CEux ,  qui  font  un  peu  verfer  dans 
rhiftoire  des  Découvertes,  fçavent, 
que  ceux ,  qui  les  entreprennent ,  font 
obligez  de  faire  plufieurs  tentatives  fou- 
vent  inutiles  avant  que  de  reuffir ,  & 
qu'il  leur  arrive  mille  avantures  tragi- 
ques tout  à  fait  furprcnantcs.  Ils  nefe- 
ront  donc  point  furpris  de  voir  ici  les 
contretemps,  &  les  funeftesaccidens, 
dont  Dieu  a  trouvé  bon  de  traverfer  la 
grande  Découverte,  dont  nous  parlons 
ici,  &:  rétabliffement  d'une  Colonie 
dans  les  vnftcs  Contrées  delà  Louiïia- 
ne.  Pluficurs  Hiftoriens  ont  voulu 
fonder  les  raifons  de  la  conduite  de 
Dieu  à  régard  de  ces  fortes  d'cntrcpri- 
fes ,  dans  lefquelles  fa  gloire  fembloit 
être  interefiée,  par  ce  qu'il  s'agifloitdc 

la 
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du  Sud  cr  du  Nord.  37 
|.Ja  couvcrfion  des  peuples  Barbares  à  la 
'  foi  de  l'Evangile.  Mais  il  ne  nous  ap- 
partient pas  d'entrer  dans  ces  fecrets. 
Ce  font  des  abîmes  pour  nous  II  nous 
doit  donc  fufïîrc  d'adorer  les  merveil- 
les de  la  Providence  &  d'admirer  les  pro- 
diges de  cette  Découverte  ,  &  la  force 
&  le  courage  dont  Dieu  ianimé  ceux, 
qui  lont  fliite  fous  fa  conduite.  Mais  il 
cft  vrai,  qu'on  doit  ici  reconnoitre  fur 
tout  le  cœur  mcignanimc  du  Sieur  de  la 
Salle  ,  qui  ne  s'cfl  point  rebuté  de  tou- 
tes les  traverfes ,  c^ui  lui  font  arrivées  , 
&  qui  n'a  pas  lailfc  parmi  tout  cela  de 
continuer  fes  travaux  jufqucs  à  la  fin. 

Comme  j'ai  plus  d'intcrcft  que  per- 
fonne  defçavoir  ce  qui  s'ei^  palîé  fur  le 
grand  Fleuve  Mefchafipi ,  fur  lequel  j'ai 
navigé  le  premier  de  tous  les  Européens, 
je  fuivrai,  ce  que  le  Pere  Anaftafe  Vi- 
caire Aducl  de  nosRccolledsdeCam-. 
brai  a  écrit  du  Volage  du  Sieur  de  la 
Salle  ,  &  cela  me  fournira  le  moicn 
d'examiner,  fi  en  effet  ledit  Sieur  de  la 
Salle  étoit  à  rcmbouchure  de  ce  Flcu- 
vc,  lors  qu'il  s'en  retourna  en  Canada. 

B  7  par 
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Nouveau  Voiuge  entre  U  Mtr 

par  les  terres  de  rAmcrique.  Voici  ce 
que  que  j'en  ai  apris  [par  Thiftoire  du 
dit  Pere  Anaftafe. 

Lors  que  k  Sieur  de  la  Salle  vit  fes 
affaires  ruinées  fans  reflburcc  parla  per- 
te de  fes  deux  VailTeaux  ,  qui  avoient 
malheurcuicmeutcchoiiez  &  quis'étoi- 
ent  brifez  i  la  Côte  du  Nord  du  Golphe 
de  Mexique,  il  fut  abfolument  mis 
hors  d'état  de  retourner  par  Mer  en  Eu- 
rope. Toutes  fes  mcfures  furent  rom- 
pues, &  fes  affaires  réduites  à  la  dernière 
extrémité.  Il  fe  vit  donc  forcé  de  fe  ren- 
dre par  les  terres  aux  Illinois  ,  afin  de 
fe  rendre  en  fuite  en  Canada  pour  don- 
ner avis  en  France  de  fes  malheurs. 

Le  Sieur  de  la  Salle  voulant  effè(5hier 
cette  rcfolution  choidtvingt  de  fes  meil- 
leurs hommes ,  y  compris  un  Sauvage 
Chaoiicnon  de  Nation  nommé  A^/;^.f , 
qui  fignifie  Camarade  dans  la  langue 
des  Illinois  Cet  homme  Tavoit  tou- 
jours accompagné  depuis  le  Canadajuf- 
qu'en  France,  &  depuis  la  France  juf- 
qucsau  Golphe  de  Mexique.  Les  Sieurs 
Cavelier  Prêtre  Frère  du  dit  Sieur  de  la^ 

SaUe^, 


du  Sud  Cr  du  Nord.  3^ 

iallc ,  de  Moranger  Ton  Neveu ,  5c  le 
i>ere  Anaftafc  de  Doîiai  Recollcd  fe 
loignirent  à  lui  pour  ce  grand  Voiage  r 
Et  on  ne  fît  autre  proviiîon  pour  cela 
que  de  quatre  livres  de  poudre  ,  fix  li- 
vres de  plomb ,  deux  haches,  deux  dou- 
:  f  zaincs  de  Couteaux ,  de  la  radade,  c'efc 
'3>  à  dire  de  petits  grains  de  jayet  &  de  plu* 
fleurs  couleurs,  &deux  chaudières. 
^     Le  Sieur  de  la  Salle  n'auroit  pas  man- 
qué de  prendre  de  plus  grandes  provi- 
fions  avec  lui.    Mais  il  cfpcroit  de  re- 
tourner dans  peu  de  temps  au  Fort , 
qu'il  quittoit ,  &  cela  des  qu'il  fcroit 
■  arrive  aux  Illinois.    Apres  donc  qu'on 
î  euft  fait  le  fêrvice  divin  dans  la  Chapel- 
le du  Fort  ,  &  qu'on  euft  imploré  en 
commun  le  fecours  du  Ciel  ,  il  partit 
avec  là  Compagnie  le  21-  Avril  i6%6. 
faifant  route  au  Nord-Eft. 

11  faut  remarquer,  que  le  Fleuve  Mcf- 
chafipi  décend  du  Nord  au  Sud  pour  fc 
décharger  dans  le  fein  de  Mexique.  A  in(t 
les  Illinois,  chez  qui  le  Sieur  de  la  Sal- 
le vouloit  rendre ,  font  au  Nord-Eft  de 
la  route,  qu'il  fai/bit.    Au  refte  il  y  a 


40  Nouveau  Voiage  entre  U  Mer 
beaucoup  d'apparence,  que  ks  Pyro- 
gues  ou  Canots  de  bois  manquoicm 
audit  Sieur  de  la  Salle.  On  ne  trouve 
point  de  Canots  d'ccorce  tels,  que  je 
lesay  décrits  dans  le  Volume  précèdent, 
dans  les  lieux  ,  où  étoit  alors  le  Sieur 
de  la  Salle.  On  n'en  voit  que  parmi 
les  Nations  du  Nord.  Ainfi  le  Pcre 
Anaftafe  ne  parlant  d'aucun  VaifTeau 
dans  Ton  hiftoire  il  y  a  lieu  de  croire , 
que  ce  Voiage  fe  fît  par  terre  faute  de 
Canots ,  ou  que  le  Sieur  de  la  Salle  n'é- 
toit  pas  afTurc  d'avoir  trouvé  l'embou- 
chure du  Fleuve  Mcfchahpi  ,  par  ce 
qu'en  ce  cas- là  il  euft  été  facile  de  fe 
rendre  par  eau  jufqucs  chez  les  Illi- 
nois. 

Après  trois  jours  de  marche  le  Pere 
Anaftafe  dit ,  qu'ils  trouvèrent  les  plus 
belles  campagnes  du  monde ,  &  qu'ils 
virent  quantité  de  gens  les  uns  à  pied , 
&  les  autres  à  cheval ,  qui  venoicnt  i 
eux  au  galop,  bottez,  cpcronnez,  & 
aiant  des  fclles.  Ces  gens  les  invitè- 
rent d'aller  avec  eux  dans  leurs  habita- 
tions.   Mais  par  ce  qu'ils  étoicnt  hors 

de 
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du  Sud      du  Nord.  41 

|lc  leur  route,  ilsles/remcrciérent,  après 
^  qu'ils  fe  furent  informez  du  chemin  qu'- 
Is  dévoient  obfcrvcr,  ce  qui  fe  fit  appa- 
remment par  fignes ,  car  perfonne  des 
'ensdu  Sieur  de  la  Salle  n^'entendoit  la 
langue  de  ces  peuples ,    qui  avoient  des 
.  Jîabitudcs  avec  les  Efpagnols  ,  ils  con- 
^|.*|tinuérent|leur  chemin  le  relie  du  jour,& 
Icabanncrent  lefoirdans  un  petit  Fort  re- 
^)  |tranché  de  pieus  afin  de  le  garantir  de 
~Y  toute  infulte  ,    ce  qu'*ils  continuèrent 
depuis  fort  heurcufement. 
É    Etant  partis  le  lendemain  ils  mar- 
chèrent deux  jours  par  des  prairies  con- 
l^inucUes  jufques  à  la  Rivicrc  ,  qu'ils 
appellérent  Robcck.    Ils  trouvèrent  li 
une  fi  grande  quantité  de  Taureaux 

(Sauvages,  qui  lont  appeliez  parles  E- 
fpagnols  C/^c»/^,  que  les  moiodrestrou- 
pes  paroilToient  être  de  d  ux  ou  trois 
cens  bctes.  Le  Sieur  de  la  Salle  &  fc$ 
fj^iitgcns  en  tuèrent  huit  ou  dix  en  un  mo- 
U  Iment,  dont  ils  firent  boucanncr  une 
partie ,  afin  de  ne  pas  rcfter  plus  de  cinq 

k l  ou  fix  jours  dans  ce  lieu  là. 
A  une  lieu  &  demie  plus  avant  ik 
^  trou  - 
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^1    Nouveau  Veiagf  entre  la  Aler 

trouvèrent  une  belle  Rivière  plus  gran- 
de &  plus  profonde  que  la  Seine,  qui 
palTe  à  Paris.  Elle  tcoit  bordée  des 
plus  beaux  arbres  du  monde  ,  comme 
fi  on  les  y  avoit  plantez  exprès,  &  on 
y  voioit  des  prairies  d'un  côié  &  des 
bois  de  Tautre.  On  la  pafia  avec  des 
Cajeux,  on  Tappella  la  Maligne.  En 
pafiantainfi  au  travers  de  ces  beaux  pays, 
de  ces  campagnes  de  ces  prairies  char- 
mantes, bordées  de  Vignes,  de  ver- 
gers, d'arbres  fruitiers,  &  cntr^autres 
de  Meuriers,  on  arriva  peu  de  jours  a- 
prés  à  la  Rivière  ,  qui  fût  nommée 
Huëns,  du  nom  d'un  Allemand,  du 
païs  de  Wirtemberg  qui  s'y  embourba 
de  telle  manière ,  qu'on  eut  bien  de  la 
peine  à  l'en  retirer.  Je  crois  qucr  le 
Pcre  A  naflafe  fe  trompe ,  fur  le  nom  de 
Huéns  &  qu'il  faut  mettre  Hiins ,  qui 
fignifîe  Jean. 

Un  des  hommes  de  ce  Voiage  tra- 
verfa  cette  Rivière  a  nage  aiant  la  ha- 
che fur  le  dos.  Un  fécond  !efuiv;tcn 
même  temps,  &  étant  tous  deux  à  l'au- 
tre bord  ils  coupèrent  de  grands  arbres, 

pen- 


du  Sud      du  Nord.  4^ 

pendant  que  d^'autrcs  en  faifoicnt  de 
même  du  côte ,  où  ils  étoicnt  demeu- 
•  rcz.  On  lailià  donc  tomber  ces  arbres 
de  part  &  d^autre  au  travers  de  la  Ri- 
yicrc,  Icfcjuels  fc  rencontrant  de  cette 
.  manière  formoient  une  cfpece  de  pont 
kjfljjl  pour  paflcr  facilement  d'un  côté  à  Tau- 
trc.  C^ell  une  invention,  de  laquelle 
ils  fe  font  fer  vis  plus  de  trente  fois  dans 
leur  Voiage  pour  pafler  les  Rivières, 
qu^ils  renconrroient.  Elle  paroilibit 
plus  feure  que  celle  des  Cajeux,  qui  font 
une  efpcce  de  Radeau  forme  de  plufieurs 
branches  d'arbres  lie.  s  eufemble  ,  que 
Ton  conduit  en  pcrcliunt  pourpaflèr  les 
Rivières, 

Ce  fût  en  cet  endroit,  que  le  Sieur 
de  la  Salle  changea  fa  route  du  Nord- 
i.i  Eft  ,  à  TEft  pour  des  raifons  ,  qu'il 
?  n'explique  point,  &:  que  ceux  ,  qui 
raccompagnoicnt,  ne  purent  pénétrer. 
Un  peu  plus  de  communication  de  fà 
part  avec  ceux,  qui  faifoient le  Voiage 
i  avec  lui,  aurois  accommode  les  affaires, 
V  &  prévenu  les  malheurs  fur  tout,  en  un 
païs  où  il  n'y  avoit  point  de  rcffourcc 
pour  les  Européens.  A  prés 


44    Nouveau  Voiage  entre  U  Met 

Apres  quelques  jours  de  marche  dans 
un  païs  aflez  beau  ,  dans  lequel  pour- 
tant il  falloir  paffer  des  ravines  en  Ca- 
)eux ,  ils  entrèrent  dans  des  Contrées 
beaucoup  plus  agréables,  &  tout  à  fait 
dclicieules,  où  ils  trouvèrent  une  Na- 
tion nombreufe,  qui  les  reçut  avec  tou- 
tes fortes  de  tcmognaqcs  d^amitié.  Les 
femmes  même  alloicnt  embrafTcr  les 
hommes ,  qui  étoient  à  la  iuite  du  Sieur 
de  la  Salle.  Elles  les  firent  afloir  fur 
des  nattes  tres-bien  travaillées  ,  &  les 
placèrent  au  haut  bout  prés  des  Capi- 
taines, lesquels  leur  prcfentcrent  le 
Calumet  de  paix  orné  de  plûmes  de  tou- 
tes couleurs  ,  &  les  y  firent  filmer  à 
leur  tour.  Ils  leur  fervirent  entr^'autre 
régal  d'une  fagamité  ou  bouillie  faite 
d\mc  certaine  racine  ,  qu'ils  appellent 
Tiqué  y  ou  Toquo,  C'eft  un  arbuftc 
fait  comme  une  efpece  de  ronces  fans 
épines.  La  racine  en  eft  fort  grolfe. 
Apres  que  ces  peuples  Tonc  bien  lavcc 
ils  la  font  fecher,  après  quoi  ils  la  pi- 
lent, &  la  réJuifent  en  poudre  dansun 
mortier.    La  bouillie ,  qu'ils  en  font. 
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eft  de  bon  Gouft,  mais  un  peu  aftrin- 

kgente. 
Ces  Sauvages  leur  firent  des  prefens 
Nï:  ide  peaux  de  Taureaux  Sauvages  paflees 
proprement ,  qui  étoient  fort  fouples , 
t%  &  bonnes  à  faire  des  foulicrs,  dont  on 
a  befoin  en  ces  quartiers  là  pour  fe  ga- 
ilc!  rentir  les  pieds  de  quelques  herbes  tran- 
iffe  cbantes,qui  s'y  trouvent.  Onlcurdon- 
ikv  na  en  échange  de  la  raflade  noire, dont 
lÉ  p  ils  font  grand  cas.  Ils  firent  quelque 
WkJk  féjour  parmi  cette  Nation ,  pendant  Ic- 
■  1  quel  le  Sieur  de  h  Salle  avec  (es  manie- 
Il  '  res  infinuantcs  leur  donnoitde  grandes 
p  idées  de  la  grandeur  &  de  h  gloire  du 
%\à  Roi  Ton  Maitre.  Il  leur  fiifoit  con- 
lllf  I  noitrc,  qu'il  ctoit  plu:"-  grand  &  plus 
clevc  que  le  Soleil.  Ces  pcjplesen  é- 
toient  dans  l'admiration. 

Le  Sieur  Cavclier  Prêtre,  &  le  Pcrc 
Anaftafe  faifolent,  tout  ce  qvi'ilspou- 
voicnt  pour  leur  donner  les  premiers 

1^ ,  clemens  de  la  connoilTance  du  vrai 
j,  Dieu.  On  appelle  cette  Nation  Bis^ 
Il  katrongf.  Mais  les  Européens  les  ap- 
r    pellent  la  Nation  des  pleureurs,  «S:  doa- 
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^6    Nouveau  y&iage  emre  la  Mer 

ncrent  le  mcme  nom  à  h  Rivière,  qui 
cft  fore  belle.  La  raifon  cneft,  quâ 
leur  arrivée  ces  gens  le  mirent  tous  à 
pleurer  amèrement  pen<lant  un  bon 
quart  d''heure.  Ccft  leur  coutume, 
lorsqu'ils  voient  arriver  parmi  eux  des 
gens,  qui  viennent  de  loin  ,  par  ce 
que  cela  les  fait  fouvcnir  de  leurs  parens 
morts,  lefquels  ils  croient  être  dans  un 
grand  Voiage ,  &  dont  ils  attendent  le 
retour. 

Enfin  CCS  bonnes  gens  donnèrent  des 
guides  au  Sieur  de  la  S  .lie  ,  accommo- 
dèrent fon  monde  de  tout  ce  qui  leur 
ctoit  ncccll^ire  ,  &  leur  firent  même 
palier  la  Rivière  dans  leurs  Pyrogucs, 
ou  Canots  de  ùois. 

Ils  en  travcrfcrent  trois  ou  quatre 
autres  les  jours  fui  van  s ,  &  il  ne  leur 
arriva  rien  de  confidcrable ,  li  non  que 
leur  Sauvage  Chaoiienon  aiant  tiré  (ûr 
*iin  Chevreuil  allez  prés  d^m  grand  vil- 
lage le  bruit  du  coup  y  jetta  la  frajeur 
de  telle  forte,  que  ceux,  qui  y  habi- 
-toient ,  prirent  la  fuite.  Le  Sieur  de 
'\sk  Salle  fît  mettre  fon  monde  fous  les 

Ar- 


du  Sud      du  Nord. 


47 


ÎAnTies  pour  entrer  dans  ce  Village,  qui 
itoit  compote  de  plus  de  trois  cens  Ca- 

NDannes:  Ils  fe  rendirent  dans  la  plus 
ipparenre ,  qui  étoit  celle  du  Chef,  où 
fa  femme  fe  trouva  encore ,  par  ce  qu"* 
elle  n'avoir  pu  fe  fiuvcr  à  caufe  de  fa 
Igrandc  vieillefic.  Le  Sieur  de  la  Salle 
Iluifit  entendre,  qu'il  venoit  chez  eux 
avec  fes  gens  comme  amis.  Trois  de 
fes  fils  braves  guerriers  obfervoient  de 


{i< 


b  in  ce  qui  fe  pafToit.  Aiantdonc  re- 
connu ,  que  tout  fe  faifoit  à  l'amiable, 
&  qu'on  n'exerçoit  aucun  afte  d^hof- 
tilité,  ils  rappellcrcnt  tout  leur  mon- 
de, &  traitèrent  de  paix  :  Apres  quoi 
ils  danfcrent  le  Calumet  jniqu'aufoir. 

Le  Sieur  de  la  Sal'  îc  fiant  pa$ 
trop  à  toutes  ces  belles  apparences  alla 
fe  camper  au  delà  des  Cannes,  qui 
trouvoicnt  dans  cet  endroit  ,  afin  q.ie 
Ifi  ces  Barbares  approchoicnt  pendant  la 
nuit  pour  l'infultcr ,  le  bruit  des  Cannes 
rempcchîit  d'être  furpris  par  les  Sauva- 
ges. On  reconnut  en  cela  ,  que  ledit 
Sieur  de  la  Salle  en  avoit  vlé  avec  beau- 
coup de  fagcffe ,  &  de  prudence.  Une 

trou- 
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troupe  de  guerriers  armée  de  flèches  s'ap- 
procha pendant  la  nuit.  Mais  le  Sieur 
de  la  Salle  fans  fortir  de  fon  retranche- 
ment les  menaça  de  faire  une  décharge 
fur  eux  ,  &  leur  parla  d'un  air  de  fierté, 
qui  les  obligea  de  fe  retirer.  La  nuit 
acheva  de  fe  pafTer  fort  tranquillement 
depuis  la  retraite  des  Sauvages  ,  &  le 
lendemain  après  bien  des  amiticz  réci- 
proques ,  du  moins  en  apparence  du 
côte  des  Sauvages  ils  continuèrent  leur 
route  à  cinq  ou  fix  liciics  audelà. 

Ils  furent  agréablement  furpris  de 
trouver  une  troupe  de  Sauvages,  qui 
vinrent  au  devant  d'eux  d'un  air  civil 
&  honête  aiant  des  épies  de  blé  d'Inde 
à  la  main.  Ils  cmbraficrent  le  Sieur  de 
la  Salle  &  fcs  gens  a  leur  mode ,  &  les 
invitèrent  fort  inftammcntde  lesvifiter 
dans  leurs  Villages.  Le  Sieur  de  la  Salle 
yoiant  leur  franchife  y  confcntit ,  & 
s'en  alla  avec  eux.  Ces  Sauvages  lui 
firent  connoitre,  qu'il  y  avoit  des  hom- 
mes du  côté  de  rOiieft ,  qui  étoient 
cruels  &  mechans,  &quidcpeuploient 
les  païs ,    qui  les  cnvironnoient.  Le 

Pere 
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du  Sud  Cr  du  Nord. 
f'erc  A thanafc conjecture,  qu'ils  vou- 
y.oknt  parler  des  Elpagnolsdu  Nouveau 
>vlexique,  parce  que  (ans  doute  que  le 
:iieurdelaSallcleluia  dit.  Ces  Barbares 
.sur  firent  donc  concevoir  ,  qu'ils  é- 
oient  en  guerre  avec  ces  Gens  là. 

Le  bruit  s'étant  répnndu  par  tout  le 
i/illage,  que  ledit  Sieur  de  la  Salle  c- 
iioit  arrive  avec  Ton  monde  ,  chacun 
tcur  fît  des  careflcsàTcnvie.  11  les  pref- 
ia  de  demeurer  avec  eux  pour  faire  la 
guerre  a  ces  prétendus  Elpagnols  du 
vlexique.    Le  Sieur  de  la  Salle  les  a- 
nufa  de  paroles  ,  ôc  de  l'crpcrance  de 
aire   une  Alliance  ctroire  avec  ces 
îcuples,    qu^on  appelle  les  Kiromnas. 
\  leur  promit  de  revenir  bien-tôt  chez 
:ux  avec  des  troupes  plus  nombreufes, 
•  ^  après  tous  les  regales,  &  les  prefcns, 
ju'on  fe  fît  de  part  &  d'autre  les  Sau- 
'  liages  les  aidèrent  à  paflTer  la  Rivière 
lans  leur  P)  rogues. 

J   Pendant  que  le  Sieur  delà  Salie  pour- 
'  fuivoit  toujours  fa  route  à  TEft  par  de 
ort  belles  prairies ,  il  lui  arriva  un  con- 
tretemps au  bout  de  trois  jours  de  chc- 

C  min. 
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min.  Son  Sauvage  Gliafleur  nomme 
IVikana  s'écria  tout  d'un  coup  de  toute 
fa  forcc^  qu'il  ctoit  mort.  On*  y  cou- 
rut, &:  on  apprit,  qu'il  avoit  été  cruel- 
lement mordu  d'un  Serpent  fonnete. 
Cet  accident  arrêta  toute  la  troupe  pen- 
dant quelques  jours.  On  lui  fît  pren- 
dre de  rOrvietan  en  poudre.  On  lui 
appliqua  du  Tel  de  vipère  fur  fa  plaie  a- 
prés  l'avoir  karifiée  pour  en  faire  fortir 
le  venin  de  le  fang  corrompu.  On  le 
tira  d'aftairc  par  le  moien  de  ces  remè- 
des. Mais  il  fallut  du  temps  pour  le 
guérir. 


C  H  A  P  I  T  R  E  IV.  ^11 

Siute  des  avantiires  malhmeufes 
duSietr  de  la  Salle  ^  cher- 
choit  le  Fleuve  Méfchajlp.  On 
le  reçoit  agréablement  parmi  les 
Cents  i  d'où  il  part  pour  conti- 
nuer faDécouverte: 

LE  Sieur  delà  Salle  &fes  hommes 
furent  bien  furpris ,  lors  qu'ils  fu- 
rent 
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du  Sud  O^  du  A  uni.  5  I 
rcnt  arrivez  a  urte  Rivière  large  &  rapi- 
de, qu'ils  croioient  abbou tir  à  la  Mer, 
&  qu'ails  nommérentla  Rivière  des  mal- 
ileurs.  Ils  firent  un  Cajeu  pour  latra- 
/erfcr.  Les  Sieurs  de  la  Salle ,  &  Ca- 
vclier  Prêtre  Ton  frère  fe  mirent  deflus 
avec  une  partie  de  leurs  hommes.  Mais 
;  à  peine  furent  ils  arrivez  au  Fort  du 
Courant ,  que  la  violence  les  emporta 
■avec  une  rapidité  fin-prenante,  de  forte 
■  qu'ils  difparurent  en  un  moment.  Le" 
Père  Anaftafe  Recollcd  ttoit  refté  à' 
.-terre  avec  une  partic-dc  leurs  gens,  & 
Ile  Chalfeur  Nikana  étoit  abfcnt  depuis 
^quelques jours, ^  &  s'étoit  égaré  dans 
'es  bois.  Ce  fût  une  extrême  defola- 
ion  pour  les  uns  &  pour  les  autres,  qui 
defcfperoicnt  de  fc  revoir  jamais.  Le 
Pere  Anaftafe  encourageoit  du  mieux, 
qu'il  pouvoit,  les  lîommes  quiétoicnc 
avec  lui ,  Ôc  tout  le  jour  fc  paifa  en  pîeurs 
Se  en  larmes.  Mais  à  1  entrée  de  îa 
nuit  ils  virent  le  Sieur  de  la  Salle  à  l'au- 
tre côté  de  la  Rivière,  lequel  leur  ap- 
prit, que  par  une  benedidion  particu- 
'  litre  de  la  Providence  leur  Cajeu  avoit 

Ci  été 
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5  2  Nouveau  Foyage  entre  U  Mer 
cté  arrttc  au  milieu  de  la  Rivière,  ce 
qui  leur  avoit  donné  le  moicn  de  tra- 
vailler à  piiiTcr  au  delà  du  Courant,  qui 
fans  cela  les  emportoit  à  la  Mer:  qu'un 
de  fes  hommes  s'étoit  jette  àTcau  pour 
attraper  une  branche  d'arbre,  mais  que 
ce  pauvre  garçon  n'avoit  pu  rattraper 
le  Cajeu.  Il  s  appelloit  Rut  Breton  de 
Nation. 

Vc\\  de  temps  après  ce  jeune  homme 
parut  du  côte  où  le  Pcre  Anaftafe  étoit 
relie.  Il  s'ctoit  Tauvc  à  la  nage.  La 
nuit  le  paflîi  en  inquiétude ,  ^  ce  Re- 
ligieux &  les  hommes ,  qui  ctoient  rc- 
f\cz  avec  lui ,  chcrchoient  le  moicn  de 
fc  rendre  auprès  du  Sieur  de  la  Sa  le. 
Ils  n'avoicnt  point  mange  pendant  tou- 
te la  journée.  Mais  la  Providence  y 
pourvût  pur  le  moiende  deux  Aiglons, 
qui  tombèrent  d'un -Ccdre.  llsétoient 
dix  hommes  à  ce  repas. 

Le  lendemain  il  fût  queflion  de  paf- 
fer  la  Rivière.  Le  Sieur  de  la  Salle  leur 
confeilla  de  faire  un  Cajcu  de  Cannes. 
Le  Pcre  Anaftafe,  le  Sieur  de  Moran- 
<^er,  &  trois  autres  fraïercnt  le  chemin, 
^  6c  fe 
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du  Sud      du  Nord,  53 

&fe  rifquercntlcs  premiers.  Ils  ne  fi- 
rent point  ce  trajet  fans  danger  ,  car 
ils  enfonçoient  à  tout  moment ,  &  le- 
dit Pere  tût  obligé  de  mettre  fon  Bré- 
viaire dans  Ton  Capuchon,  par  ce  qu'il 
fc  mouilloit  dans  fa  manche. 

Le  Sieur  de  la  Salle  leur  envoia  deux 
hommes  à  la  nage,  qui  les  aidèrent  à 
poulTcr  leurs  Cannes,  &  qui  les  firent 
enfin  arriver  heureufemcnt.  Ceux,  qui 
croient  demeurez  de  l'autre  côté  ,  ne 
vouloient  point  fe  hazarder  à  paflèr. 
Mais  enfin  ils  y  furent  obligez,  par  ce 
que  les  autres  firent  lemblant  de  partir 
pour  continuer  leur  route.  Ils  paflè- 
rent  donc  à  la  fin  ,  &  firent  ce  trajet 
avec  beaucoup  moins  de  peine  &  de 
danger  que  ks  autres.  Toute  la  trou- 
pe étant  ainfi  reiinie  à  la  referve  du 
Chaffcur,  on  marcha  deux  jours  parmi 
des  Cannes  fort  cpaifics.  Le  Sieur  de 
la  Salle  lui  même  avec  quelques  autres 
fraïoit  le  chemin  en  coupant  &  en  bri- 
fant  les  Cannes  à  coups  de  haches.  En- 
fin au  troifieme  jour  le  ChafTcur  Nika- 
na  fe  retrouva  chargé  de  trois  Chevreuils. 

C  3  bou- 


J4    NouveAH  VoUge  entre  ht  Mer 

boucanncz,  &  d'un  autre ,  qu'il  ve- 
noit  de  tuer.  Le  Sieur  de  la  Salie  fît 
faire  unedcch  irge  de  quelques  coups  de 
fulils  pour  en  témoigner  fa  joie. 

Us  fui  virent  leur  route  à  TEft ,  en- 
trèrent dans  des  pais  encore  plus  beaux, 
que  ceux  qu'ils  avoicnt  panez.  Us  y 
trouvèrent  des  peuples  ,  qui  n'avoieot 
rien  de  Barbare  que  le  nom.  Entr'au- 
tres  ils  rencontrèrent  un  Sauvage  foçt 
honnête  qui  revcnoit  de  la  Chafïe  avec 
fa  femme  &  fa  famille.  Il  tît  prefent 
au  Sieur  de  la  Salle  d'un  de  fcs  Chevaux, 
&  de  quelque  viande ,  le  priant  par  fi- 
gncs  d'aller  chez  lui  avec  tous  fcs  gena, 
&  pour  les  obliger  d  y  fille r  il  leurlailû 

hmme,  fa  famille,  &  fa  chaife  com- 
me pour  leur  fèrvir  de  gages ,  &  cepen- 
dant il  fe  rendit  au  Village  pour  faire 
içavoir  leur  arrivée. 

Le  Ch^fTeur  Nikana  ^  un  Laquais 
,du  Sieur  delà  Salle,  l'accompagnèrent,  & 
au, bout  de  deujf  jours  ils revjnrent avec 
deux  Chevaux  chargez  de pro vidons,  & 
j>luficurs  Chefs  dc,cci  Sauvages  les  ac- 
^comp.agnoient. 

Ils 


Siki  <sr  du  Nord.  5^ 

Ils  ctoient  iuivis  de  guerriers  habillez 
Ifort  proprement  de  peaux  paflces tor- 
ies de  plûmes.    Ils  portoicnt  tous  le 
ICalumet  en  cérémonie.  Ils  les  rencon- 
Itrcrent  à  trois  liciies  du  Village  ,  qui 
ualloient  au  devant  d'eux.    Le  Sieur  de 
lia  Salle  y  fût  reçcu  comme  en  triom- 
)he,  &  logea  chez  le  grand  Capitaine. 
|C\'toit  un  concours  (urprenant de  peu- 
pics,  dont  la  jcuncflc  paroilîbit  rangée 
(bus  les  Armes  fc  relevant  jour  &  nuit, 
les  comblant  de  biens,      de  toutes 
fortes  de  vivres.    Cependant  le  Sieur 
'de  la  Salle  craignant  qu'une  partie  de 
fon  monde  ne  fe  débauchât  avec  des 
femmes ,  les  lit  camper  à  trois  liciies 
du  village.    Ils  demeurèrent  là  trois  ou 
quatre  jours,  &  traitèrent  avec  ces  peu- 
ples pour  des  Chevaux ,   &  pour  plu- 
fîeurs  autres  chofes ,  qui  leur  étoicnt  ne- 
ceflaires. 

Ce  village,  qu'on  appelle  des  Cr- 
nis ,  efl:  un  xlcs  plus  confiderables ,  qui 
iè  trouventdans  toute  TA merique,&  cft 
:  extrêmement  peuplé.    Il  a  bien  vingt 
liciies  .de  long  au  moins.  Ce  n^'cft  pas 

C  4.  qu'il 
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5  <>    Nouveau  Vnage  entre  la  Mer 

qu'il  fbit  contigiiement  habité.  Il  î'eft 
feulement  par  hameaux  de  dix  ou  dou«^ 
ze  Cabannes ,  qui  font  comme  des  Can- 
tons ,  &  qui  ont  chacun  des  noms  dif- 
férons. Leurs  Cabannes  font  belles, 
longues  de  40.  ou  50.  pieds  ,  drelTées 
en  manière  de  ruches  à  miel.  On  y 
plante  des  arbres ,  qui  fe  rejoignent  en 
haut  par  les  branches,  que  Ton  covvre 
d'herbes.  Les  lits  font  placez  autour 
des  Cabannes,  élevez  de  terre  d*envi- 
ron  trois  ou  quatre  pieds.  Le  feu  eft 
au  milieu,  &  chaque  Cabanne  fert  de 
logement  à  denx  familles. 

Ils  trouvèrent  chez  les  Cénis  plu- 
ficurs  chofès ,  qui  viennent  indubita- 
blement des  Efpagnols  ,  comme  des 
Pijftrcs  &  d'autres  monnoyes,  des  cueil- 
1ers  d'argent ,  de  la  dantelle  de  toutes 
fortes ,  des  habits ,  des  Chevaux.  Ils  y 
virent  entr'autres  une  Bulle  du  Pape, 
qui  exempte  du  jeune  les  Efpagnols  du 
Mexique  pendant  l'Eté.  Les  Chevaux 
y  font  communs.  On  en  donnoit  un 
à  nos  gens  pour  anc  hache.  Un  Cén's 
voulut  donner  un  Cheval  pour  le  Ca- 

pu- 
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du  Sud  &  du.  Nord.  ^7 

'puchon  du  Pcre  Anaftafe,  dontil  avait 
;  envie. 

Ils  ont  commerce  avec  les  Efpagnols 
"par  le  moien  des  Choùmans  Alliez  des^ 
,.y  Cénis  ,  qui  font  toujours  en  guerre  a- 
vec  la  nouvelle  Efpagne.    Le  Sieur  de 
la  Salle,  qui  a  toujours  penfé  à  faire 
quelque  entreprife  furies  Mines  de  Sain- 
te Barbe  du  Nouveau  Mexique  ,  fît 
faire  une  Carte  de  leur  païs ,  &  de  ce- 
lui de  leurs  Voifîns ,  &  du  Fleuve  Mef- 
chafipi  ,  dont  il  croioit,  qu^ilsavoient 
:  connoiflànce»    Ils  marquèrent  tout  ce- 
la fur  une  écorcc  d'arbre.    Ils  dirent,, 
qu'ils  étoicnt  à  fix  journées  des  Efpa- 
gnols ,    dont  ils  firent  une  defcriptioa 
fi  naturelle,  qu'il  ne  refta  plus  aucun: 
doute  au  Sieur  de  la  Salle,  quoi  que  les- 
I  Efpagnols  n'eulTent  fait  encore  aucune: 
é  entreprife  fur  ces  peuples  ,  ni  fur  leurs- 
If  I  villages.    Seurcmcnt  leurs  Guerriers  fc 
i  j^ignoicnt  aux  Cho'ûmnns  pour  aller  à 
I  la  guerre  dans  le  nouveau  Mexique, 
ni'  *     Le  Sieur  de  là  Salle,,  qui  fçavoitpar 
^  feitcment  bien  l'Art  de  gaignerles  Sau- 
Kyi  Tsagcs  de  toutés  les  Nations,  ravifîôit:: 

C  $  ces» 
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^$    Noupi^i^  V'oiagt  <^/r<?  h  Mer 

CCS  peuples  à  tout  moment ,  en  leur 
faifant  entendre,  que  celui,  quiTavoit 
envoie  chez  eu^C;,  ctoit  le  plus  grand 
Capitaine  du  monde,  auffi  haut  quelç 
Soleil ,  ^  autant  ckvc  par  defTus  les 
Eipagnols,  que  ie  Sojeil  l'eâ  au  deffus 
de  la  terre.  Àu  récit  des  Vidoires  du 
^rand  Moi^^rque;  dont  le  dit  Sieur  dç 
la  Salle  parlait ,  les  Cims  faifoienr  des 
exclamations  mettant  lamainfurlabovi- 
che  pour  marquer  leurétonnemcnt.  Le 
Pcre  Anafi^e  Recolkd  dit ,  qu'il  trou- 
va CCS  peuples  fqct  d<i>çiles,  ^fort  trai- 
tables.  11  ajoute  ,  qu'ils  entroient  a/"- 
fez  dan^  çc  qu'on  leur  difoit  de  Fexi- 
ftencc  ^  de  h  vérité  d'un  D,ieu  Créa- 
teur &  Maître  du  Monde. 

Il  cft  certain,  que  le  SieurdelaS^l- 
Ic  avoit  un  talent  particulier  de  gagner 
J'amitic  des  Sauvages.  Çependaitt  il 
n'avoit  point  alors  de  Truchementppur 
expliquer  fes  pcnfées  aux  Céms.  11  nç 
pou  voit  donc  s'e^tpriiTvcr  que  par  quel- 
que iigncs.  Ce  qui  fait  voir  qive  ces 
longs  diCcour^fcritdcseKorcs  exagérées, 
^     Siei^.     la  Salle  aiant  toutp  IV 
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du  Sud      du  Nord,  59 

4igation  de  fa  fortune  à  fon  Soûvcrain 
voit  raifon  de  l'clever  bien  haut;  Ce- 
;  tendant  il  ne  devoir  point  le  faire  au  prc- 
bdicede  la  Nation  Efpagnole  ,  &  fur 
out  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  outre  les 
grands  &  Vaftts  Païs,  doiu  ileft  Sou- 
l 'etain  dans  l'Europe ,  eft  encore  Sei- 
gneur des  Indes  Orientales &Occiden- 
ales,  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  qu'on 
lit  ordinairement,  &  que  le  Sieur  de 
Salle  m'a  répété  bien  des  fois  dans; 
los  convcrfations,  que  le  Soleil  ne  fe 
ouche  jamais  fur  les  terres  du  Roi  d'E- 
pagne. 

11  ne  pouvoit  donc  pas  ignorer  ,  que 
Cénis  ne  connoiflbierit  point  de 
^rince  plus  puiflànt  dans  toute  TAme- 
jiquecjue  le  Roi  d'Efpagne,  puis  qu'il 
::ft  Souverain  de  plus  de  deux  mille  cinq 
:ens  liciics  de  païs  dans  ce  grand  Con- 
inent,  qui  fxit  la  moitié  du  Globe  de 
a  Terre. 

•  Il  y  avoit  alors  des  A  mbafladeurs  des 
Zhoùmans  chez  les  Ctnis.  Ils  rcndi- 
•cnt  vifue  au  Sieur  de  la  Salle.  Il  fût 
)rt  fùrpris  de  leur  voir  faire  le  iïgnede 

C  Cy  la 
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6o    NoHVtau  Volage  entre  U  Mer 
la  Croix ,    &  fc  mettre  à  genoux  les 
mains  jointes ,  qu'ils  ékvoient  au  Ciel 
de  fois  à  autre.    Ils  baifoient  l'habit  du 
Perc  Anaftafc,  &  lui  faifoient  connoi- 
tre,  que  des  gens  vctus  comme  lui  in- 
ftruiloient  les  peuples  de  leur  voifina- 
rc ,    qui  n'ctoicnt  qu'à  deux  journées 
des  Efpagnols.    Et  en  effet  nos  Reli- 
gieux  ont  de  grandes  Egliies  dans  ce  5 
païs  Li,  dans  Icfquclleslcshabitanss'al- 
icmblent  pour  y  faire  leurs  prières.  Ils 
cxprimoicnt  affez  naturellement  les  Ce-^ 
T-monies  de  la  MeOc.    T/un  d'cntr'-] 
eux  Ht  le  craïon  d'un  tableau  ,  qu'il 
avoir  veu  d'une  grande  Femme  ,  qui 
pleuroit ,  par  ce  que  Ton  Fils  étoit  lur 
«ne  Croix. 

Le  Perc  Anaftafc  ajoute  ,  que  les 
Sauvages  firent  connoitre  au  Sieur  de 
la  Salle ,  que  les  Efpaguols  faifoient 
une  cruelle  boucherie  des  Indiens,  &c 
que  s'il  vouloit  aller  avec  eux ,  ou  leur 
donner  des  fufils  ,  il  feroit  facile  de  fc 
rendre  maître  d'eux,  parce  que  ce  font 
des  hommes  Ikhes  &  fans  cœur  ,  qui 
font  marcher  des  gens  devant  eux  avec. 


du  Sud  Cr  du  Nord.  6i 
des  éventails  pour  les  rafraichir  dans  les 
grandes  chaleurs. 

Le  Sieur  de  la  Salle s^cntrcterran tau- 
trcfois  avec  moi  au  Fort  de  Frontenac 
touchant  nos  Découvertes  me  dit  bien 
des  fois,    que  les  Jcfuitcs  du  Collège 
de  Goa,  Capitale  des  Indes  Orienta- 
les, qu'un  Evéquc  de  TOrdre  de  St. 
François  leur  a  donné,  &  dont  les  re- 
venus montent  preicntcmentàdesfom- 
mes  immenfcs,  vont  en  Miflion  en  ces 
païs-là ,  &  que  pluficurs  lui  avoient  dit 
fouvent  à  Paris,  qu'ils  fc  faifoient por- 
ter dans  des  brancars  avec  deux  hommes 
à  leurs  cotez,  qui  avoient  des  éventails 
pour  les  rafraichir  pendant  les  grandes 
chaleurs.    Mais  par  ce  que  le  Sieut  de 
la  Salle  avoir  été  de  la  même  Société, 
je  rabattois  fouvent  une  partie  de  ce 
qu'il  me  difoit.    Cependant  je  ne  puis 
m' empêcher  d'admirer  ici  l'aUdrelfe  , 
qu'il  avoit  d  attribuer  aux  Efpagnolsdii 
Nouveau  Mexique,  dai^shdcicription 
de  fon  Voiage ,    ce  qu  il  m'avoit  fou- 
vent  dit'dc  cesRevcren  is  Itères. 

Apres  que  le  Sieur  de  h  S  Aie  eût 

C  7  de- 


6i    Nouve^tH  VoUgi  entre  U  Mer 

demeuré  quatte  ou  cinq  jours  parmi  les 
Cent  s  pour  délafTcr  Ton  monde,  U  pour- 
fui  vit  {a  route  par  les  N^^ijfonis.  Il  paflà 
une  grande  Rivière  parle  milieu  du 
grand  Village  à  s  Ctnis.  Cts  deux 
Nations  foDt  Ail  ices ,  &  ont  a  peu  prés 
k  même  génie  les  mêmes  coutû  - 
mes. 

A  cinqliciiesdelà  ileutledéplaiiîrde 
voir  que  quatre  de  Tes  hommes  avoicnt 
deferté  à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  s'é- 
toicnt  nctircz  chez  les  Najfonis.  Pour 
comble  de  malheur  ledit  Sieurdc  la  Sal- 
le,  &  le  Sieur  de  Morangcr  fon  Ne- 
veu furent  attaquez  d'une  frcvre  vio- 
lente ,  qui  les  rcdui/it  à  reictrenutc. 
Leur  maladie  fût  longue,  6c  obligea 
fon  mondj  de  faire  un  fort  grand  ié- 
joiir  en  cet  endroit,  parce qu^'aprcs que 
k  fièvre  les  eût  qtiif  ez,  il  fallutenco- 
re  bien  du  temps  pour  les  rétablir. 

La  longueur  de  cette  maladie  rompit 
toutes  leurs  mcfiircs,    &  fût  dans  la 
fliite  Toccafion  des  derniers  malheurs,, 
qui  leur  arrivèrent.    Elle  leur  fît  pcr- 
141  dce  plus  de  deux  mois  de  temps ,  pen- 

dant 
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dam  lefqucls  il  fallut  vivre,  comme  on 

ri  put.    JU  poudre  commençoit  à  leur 
ft  manquer.    Ils  n'avoient  avancé  que  de 
I  z  50.  lieues  endroite  ligne  ,&  quelques 
''^  i  uns  de  leurs  gens  avoient  deferté.  Dans 
4  une  fi  f^heufc  çonjonâurc  k  Sieur  de 
i  la  Salle  prit  le  parti  de  rct  -urncr  rur  fes 
i  pas  au  Fort  Louis.    Chacun  fût  defon 
L  gvis,  &:  on  en  reprit  le  Chemin  en  droi- 
I  ture.    U  ne  leur  arriva  rien  de  remar- 
quable dans  ce  Voiage,    lî  non  qu'en 
jrepafTant  la  Rivière  maligne  un  de  leur^ 
bommes  fut  emporte  avec  fon  Cajeij 
par  un  Crocodile  d^mc  longueur  Si  d' 
Ijne  grofl'ciur  prodigieufe. 

Apres  un  mois  de  marche,  dans  la- 
quelle kschevaux  leur  furent  d'un  grand 
(ecours  ,  ils  arrivèrent  au  Camp  le  17. 
d'0(5fobre  de  la  m£me  année  i6B^.  Ils 
furent  reçis  avec  toute  la  joie,  qu'on 
peut  s'imaginer.    Au  rcfte  ils  ctoient 
dans  des  peniées  fort  partagées  de  joie 
&  de  tiiilelJe.    Chacun  racontoit  à  foa 
Ami  le^  avantures  tragiques  arrivée*, 
aux  uns  &C  ^ih-mv^^  depuis  leuf  fepa- 
fatioii» 

CHA- 


«Ml 


m 


^4    NouvcAU  Voiage  entre  U  Mer 

CHAPITRE  V. 

Courte  Defcriptwn  du  Fort  Louis: 
De  la  Situation  avantageufe  , 
de  la  beauté  des  terres  votji^ 
nés, 

ON  trouve  peu  gens  dans  Icshi- 
ftoircs  des  Voiageurs,dont  le  cou- 
rage ait  été  plus  intrépide,  &  plus  in- 
vincible que  celui  du  Sieur  Robert  Ca- 
velier  de  la  Salle.  Il  ne  fe  laiflbit  ja- 
mais abbatre  dans  les  evenemens^  con- 
traires &  il  efperoit  toujours  avec  le  fe- 
cours  du  Ciel  de  venir  àboutdefon  cn- 
trcprife  malgré  tous  les  obftacles  ,  qui 
fc  prefentoicnt  continuellement. 

Il  demeura  deux  mois  &  demi  à  h' 
Baïé  de  Saint  Louis.  Il  vifita  avec  le 
Pere  Anaftafe,  dont  j'd  parlé ,  toutes 
les  Rivières,  qui  s'v  déchargent.  Ce 
Religieux  dit,  qu'ils  en  trouverentplus 
de  cinquante  toutes  navigables  ,  qui 
viennent  de  FOiielt,  &  du  Norfr-  OiieO.. 
L'endroit,  où  eft  le  Fort ,  cft  un  peu 

{3^ 


du  Sud  €r  du  Nord.  6^ 

fablonneux.    On  trouve  par  tout  ail- 
leurs un  bon  fond.    De  tous  cotez  on 
voit  des  prairies,    où  Therbe  cil  plus 
haute  que  nos  fromens ,    &  cela  dans 
toutes  les  faifons  de  TAnnce.    Il  y  a 
des  Rivières  d^efpace  en  efpace  à  d:ux 
ou  trois  lieues  Tune  de  Tautre.    1  lies 
font  bordées  de  Chênes  ,  d'Fpinettes, 
de  Meuriers,  &  d^ui très  arbres.  CJa 
continue  à  rOiicft  jufques  à  deux  jour- 
nées des  Efpagnols. 
^  i     Le  Fort  efl  bati  fur  une  petite  cmi- 
nence  Nord  &  Sud ,   aiant  la  Mer  au 
Sud-t  ft ,  de  vaftcs  prairies  à  TCiieft  & 
au  Sud-Oiicft  deux  Etangs  &  des  bois 
d'une  lieiie  de  tour.   Une  Rivière  bat 
au  pied.    Les  Nations  voifnies  font  les 
Quoâquisy  qui  ont  des  Chevaux  à  fort 
grand  marché ,  les  Bahamas ,  &  les  Qui- 
nets ,  Nations  errantes,  avec  qui  le  Sieur 
de  la  Salle  cto  t  en  guerre.    Il  n'ou- 
blia rien  durant  tout  ce  temps  là  pour 
confoler  fa  petite  Colonie  naiflànte, 
dont  les  familles  lepeuploicntd'enfans. 
Il  fît  beaucoup  avancer  les  défriche- 
mens  &  les  habitations.  Le  Sieur  Chef- 

de 
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66    NouvûAH  l^oi^e  tfjtre  la  Mer 

dcville  Prêtre  avec  Je  Sieur  Cavelier  ôc 
.trois Recolleds  travailloient  de  concert 
à  leur  édification  ,  &  à  rinftïiidion  de 
quelques  famill  s Sauvaï^es  ^  quifc  dcta- 
. choient  des  Nations  Voilines  pour 
joindre  à  eux.  ,  Pendant  tout  ce  temps- 
là  le  Sieur  de  la  \SaIle  fa  loi t ,  tout  ce 
qu'il  pouvoit  pour  apprivoiser  les  Bar- 
•bares  connoiflàntbien ,  que  la  paix  avec 
ces,peuplcs  ctoit  de  . la  dernière  impor- 
tance pour  rétabliffement  de  la  Colo- 
nie. 

Enfin  le  Sieur  de  la  Salle  n'eut  point 
d'autre  reflburce  que  de  reprendre  fon 
Voiage  des  Illinois  Ci  ncceflaire  pour 
Xon  defïcin.  Il  fit  donc  une  harangue 
fort  éloquente  d'un  air  capable  de  tou- 
cher, ce  qui  lui  étoit  aflêz  naturel.  Il 
pria  a  la  petite  Colonie  ,  qui  étoit 
aflémblce  pour  cela.  Chacun  en 
fût  cmu  julqu'a  verfer  des  larmes  pcr- 
fuadé  de  la  nccellîté  de  ce  Voiage  ,  & 
de  la  droiture  de  fes  intentions.  11  eût 
été  à  fouhaiter,  qn'ils  euflènt  tous  per- 
feveré  dans  les  mêmes  fentimcns.  Il 
iit  donc  achever  de  fortifier  un  grand 

en- 


du  Sud  Cr  du  Nord.  67 
^nçlos,  où  ctoient  enfermées  toutes  les 
habitations  avec  le  Fort  Après  cela  il 
choillt  vin^t  hommes  le  Sieur  Cavalier 
Prêtre  Ton  Frère,  les  Sieurs  de  Moraqgcr 
&  Cavelier  les  Neveux  avec  le  Sieur 
Jouftel  Pilote ,  &  le  Pcrc  Anafiafe 
Récollcél.  Uon  lit  les  prières  publi- 
ques pour  la  bencdictign  de  Ton  Voiagc, 
éc  de  la  Colonie. 

CHAPITRE  VI. 

^Départ  du  Sieur     la  Salle  de  la 
Bay,e  de  Saint  Louis  pour fe  ren- 
.      cb^?>'>  ksJlUnois . 

LE  Sieur  de  la  Salle  partit  de  <;ett€ 
Baïe  avec  vingt  hommes  le  7.  Jan- 
yicr  1687.  Des  le  premier  jouril  .ren- 
xontrcrent  une  Armée  de  jS^^^wo/,  qui 
jUoient  en  ^uerr;e  contrejes  Brigo^nm. 
Le  Sieur  de  la  Salle  Ht  alliance  avcceux. 
Jl  voulut  traiter  de  même  avec  les  Qui- 
nets.    Mais  ils  prirent  la  fuite  à  lov> 

abord. 


^8    NouvcÂU  Vsiajie  entre  U  Mer 
abord.    On  les  joignit  en  courant  à 
Cheval  après  eux.    lis  firent  donc  un 
traité  enlemble,  &  on  fc  promit  départ 
&  d'autre  une  paix  inviolable. 

Au  quatrième  jour  à  trois  liciies  au 
delà  vers  le  Nord-£ft  ils  trouvèrent  la 
première  Rivière  aux  Cannes.  On  ne 
voit  que  des  prairies,  &  de  petits  boca- 
ges d'cfpace  en  efpace.  Les  terres  en  foiit 
il  fertiles ,  que  les  herbes  y  croiflcnt  d 
dix  &  douze  pieds  de  haut.  11  y  a  un  fort 
grand  nombre  de  Villages  fur  cette  Ri- 
vière, qui  font  extrêmement  peuplez. 
Us  ne  viîitcrent  que  les  QuAras  &  les 
jinachorema. 

Sur  le  même  Rhomb  de  vent  à  trois 
liei-ies  plus  loin ,  Ton  trouve  la  féconde 
Rivière  aux  Cannes  hibitèe  par  des  Na- 
tions ditferentcs.  U  y  a  des  campagnes 
de  chanvre. 

A  cinq  lieues  plus  avant  on  paffe  la 
Sabionniere  Rivière  ainfi  appcllée,  par 
ce  qu'elle  eft  environnée  de  terres  Sa- 
blonncufes,  quoi  que  le  refte  foit  de 
bon  fond,  &  confiik  en  de  grandes 
prairies. 

L'on 
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Von  marche  fept  ou  huit  lieues  juf- 
qucs  à  la  Rivière  Rohec  en  paflant  par 
des  prairies ,  &  par  trois  ou  quarrc  Ri- 
vières éloignées  d'une  iieiie  les  unes  des 
autres,    La  Rivière  de  Rohec  cft  peu- 
plée de  plu  fleurs  grands  Villages ,  dont 
les  peuples  parlent  tellement  du  gofier, 
qu'il  faut  du  temps  pour  s'y  façonner. 
Us  ont  guerre  avec  les  Efpagnols.  Ils 
prelTcrent  fort  le  Sieur  de  la  Salle  de 
le  joindre  avec  leurs  Guerriers.  Mais 
il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  s'y  ar- 
rêter.   De  pKi  '      cur  de  la  Salle  n'e- 
toit  guère  en  eue  avec  vingt  hommes 
de  faire  du  mal  aux  Elpagnols.  Cepen- 
dant ils  reftérent  cinq  ou  fix  jours  par- 
mi ces  peuples  tâchant  de  les  gagner  par 
des  inlVructions  Chrétiennes  qu'ils  ne 
reçoivent  point  des  Efpagnols. 

En  continuant  leur  route  ils  traycr- 
fcrent  de  grandes  prairies  juicjues  à  h 
Rivière  maligne.  Elle  efi  tort  pro- 
fonde, &  elt  ainfi  appcllce  ,  par  ce 
qu'un  de  leurs  hommes  y  avoit  été  dé- 
voré par  un  Crocodile  monftrucux. 
Cette  Rivière  vient  de  fort  loin ,  &  c(l 

ha-' 
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habkée  par  un  grand  nomtire  àt  peu- 
pics  partagez  efi  quarniïtc  Villages  fort 
abondanscn  homnfics,  cfur  compofent 
là  Nation  des  X^^o^/ lefquels  font 
la  guerre  aux  Efpagnol^;  &qui  domi- 
itcnt  ftir  les  Nations  Voidncs 

Ils  vifitcrent  quelques  uns  de  ces 
villages.  Ils  font  habitez  par  de  bons 
peuples ,  mais  qui  neantmoins  font  Bar- 
bares. Le  Pcfe  Anaftafe  ajoute  ,  que 
la  cruauté  des  Efpagnols  les  rcndoit  en- 
core plus  farouches.  Mais  je  foupçon- 
ne  fort,  que  cette  remarque  vient  du 
Sieur  de  la  Salle,  qui  vouloit amadouer 
ces  Nations  &  les  dégoûter  des  Efpa- 
gnols. II  eft  vrai  que  les  Efpagnols  ont 
été  forcez  de  détruire  plufîeurs  Nations 
Voifines  pour  foûtenir  la  conquête  du 
Nouveau  Mexique ,  par  ce  qu'aflure- 
ment  ces  peuples  les  cuffent  exterminez 
eux  mêmes  ,  s''il$  ne  les  eu ffent  préve- 
nus. 11  faut  fuppofer  comme  une  cho- 
fe  certaine ,  que  ces  Barbares  n*ont  de 
la  confideration  pour  lesEuropécns  que 
par  la  crainte,  qu^ls  ont  d'eux.  L'ag- 
grandiffcment  donc  du  Sieùr  de  la  SaJlê 

ne 
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lïe  fc  poitvoit  lairequ'en  détruifant  tout 
de  même  ks  Efpagnols.  Ainii  il  ta- 
choit  de  foiilcver  tous  ces  Barbares  con- 
tr^cux.  Il  pouvoir  pourtant  fc  fouve- 
nir ,  cjtf* étant  autrefois  cnfcmble  au  Fort 
de  Frontenac  je  lui  avois  fait  eonnoître 
bien  des  fois  une  chofe,  dontilnepon- 
voit  diiconvcnir.  Ccft  que  le  joug 
d'Efpagnc  cft  peut  être  le  plus  doux, 
&  le<plus  fupportablc  ,  qui  foit  dans  le 
monde. 

Après  que  le  Sieur  de  la  Salle  eût 
fait  des  prelens ,  &  en  eût  reçu  de  ces 
peuples,  il  acheta  quelques  Chevaux  d'- 
eux à  bon  marche,  <k  en  fuite  il  pafTa 
la  Rivière  pour  continuer  fa  route  dans 
des  Canots  faits  de  peaux  de  Taureaux 
Sauvages.  Il  y  a  apparente,  qu'ails  fi- 
rent paflèr  leurs  Chevaux  à  la  nage. 

Sur  le  même  Rhomb  de  vent  environ 
à  quatre  liciies  de  ce  païs ,  qui  eft  Extrê- 
mement fertile  ils  pafTércnt enCa jeu-  la* 
Rivière  Hiens  ,  ou  pour  mieux  dire  de 
Hdns ,    dont  nous  avons  fait  mentroir 
cy -  devant .  En  fuite  -i Is  firent  Icurroutei 
au  Nord- eft ,  &  furent  obligez  de*  tra- 

ver- 
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Ycrfcr  quantité  de  petites  Rivières  ,  & 
de  Ravines  navigables.  Ils  emploie- 
rent  à  cela  rhyver,  qui  n'eft  fcnfible 
dans  ces  contrées  là  que  parles  pluies. 
Ils  y  furent  encore  pendant  le  printemps. 
Au  refte  tout  le  païs  étolt agréablement 
diverfifîc  de  prairies,  de  collines,  &dc 
quantité  de  fources.  Ils  arrivèrent  en- 
fin à  trois  grands  Villages  appeliez  les 
Tarahay  Tyak^ppany  ik  P donna  ^  où 
on  trouve  des  Chevaux.  A  quelques 
lieues  plus  avant  ils  rencontrèrent  les 
Palacjuejfons  compofcz  de  dix  Villages 
alliez  des  Efpagnols. 

Je  fuis  étonné,  de  ce  que  nôtre  Pè- 
re Anaftafe  Rccolled  n'a  pas  fait  un 
journal  plus  circonftantiédctant  de  Na- 
tions différentes.  Je  prie  donc  ici  le 
Lcdeur  de  trouver  bon ,  que  jefalTc  de 
temps  en  temps  des  reflexions  fur  ce  der- 
nier Voiage  du  Sieur  de  la  Salle ,  avec  qui 
j'en  ai  tant  fait,  lors  que  j'étois  avec  lui 
dansl'Amerique.  Ma  defcription  delà 
Loûifiiane  ,  que  j'ai  fait  autrefois  im- 
primer à  Paris ,  a  contribué  beaucoup  à 
fon  cntrcprifc. 

CHA- 
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CHAPITRE  VIL 


Le  Sieur  de  la  Salle  eji  malheureu- 
femcnt  ajfajjîné  par  les  gens  y 
quilcondulfoit.  Trois  hommes 
tuez  avant  lui, 

vE  fût  après  avoir  paffc  toutes  les 
'  Nations,  dont  je  viens  déparier, 
n'arriva  le  plus  grand  de  tous  les  mal- 
heurs aux  gens  du  Sieur  de  la  Salle ,  par 
ce  qu'il  fût  tue  auiïi  bien  que  le  Sieur 
de  Morenger  fon  Neveu ,  -&  quelques 
autres.  Le  Sieur  de  la  Salle  fe  trouvoit 
alors  dans  un  beau  païs  de  chaflè.  Tout 
Ibn  monde  y  ht  bonne  chère  ,  &  fe 
rétablit  de  la  fatigue  du  Voiage  par  d'- 
excellentes viandes  pendant  pluficurs 
jours,  Il  avoit  cnvoié  le  Sieur  de  Mo- 
ranger  fon  Neveu  ,  fon  laquais  nom- 
mé Saget,  &  fept  ou  huit  de  fes  gens , 
au  lieu  où  Nikafon  Cha(fcur,quiétoic 
,un  Sauvage  Chaouénon  avoit laille  quan- 
tité de  viande  de  Taureaux  Sauvages 

D  afin 
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afin  de  la  faire  boucanncr,  &dcn'ctrc 
pas  obligé  de  féjourncr  11  foiivcnt  pour 
aller  à  la  chalfe. 

La  Sieur  de  la  Salle  avec  toute  fa  pru- 
dence n'avoit  pu  prévoir  le  complot, 
que  quelques  uns  de  fes  gens  dévoient 
taire  de  mafTacrer  fon  Neveu,    lis  en 
prirent  pourtant  la  refolution  tout  d^'un 
coup,  &  Texecutérent  le  17.  de  Mars 
par  un  coup  de  hache  ,  qui  lui  cafîà  la 
tctc.  Ce  mal-heureux  afla(ïinit  fût  fiiit 
par  un  homme ,  que  la  charité  n'a  pas 
permis  au  Pere  Anaftafe  de  nommer. 
Ils  tuèrent  de  même  le. valet  du  Sieur 
de  la  Salle,  &  le  pauvre  Sauvage  Ni- 
ka,  qui  les  nouriffoit  de  fa  chalfe  de- 
puis trois  ans  avec  beaucoup  de  fatigues 
&  de  dangers     Le  Sieur  de  Moranger 
languit  deux  heures  après  ce  malheu- 
reux coup  s  &  pendant  ce  temps  il  don- 
na toutes  les  marques  pofïibles  de  fa 
pieté ,  pardonnant  à  fes  meurtriers,  les 
cmbraffant  même  de  fois  à  autre  ,  Ôc 
donnant  au  rcfle  des  preuves  fenfibles 
de  fa  refignation  à  la  volonté  de  Dieu , 
&  de  fa  confiance  dans  le  mérite  de 

fon 
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Ton  Sauveur,  félon  que  ceux ,  qui  Ta- 
voient  aflalTiné,  le  récitèrent  eux  mê- 
mes ,  depuis  qu'ils  furent  reuenus  de 
leur  fureur.  C'ctoit  un  parfaitement 
honnête  homme,  qui  s'acquittoitfidc- 
I  lement  de  tous  les  devoirs  d'un  vray 
Chrétien.  Il  y  a  lieu  de  croire  ,  que 
Dieu  lui  aura  fait  mifericorde. 

Ces  miferables  n'étant  pas  contens 
d'avoir  commis  ce  meurtre ,  refolurent 
de  n'en  demeurer  pas  là.  Ils  formèrent 
le  defïêin  de  tuer  leur  Maître  mcme, 
par  ce  qu'ils  craignoient ,  que  par  l'ef- 
fet d'un  jufte  relfentiment  il  ne  les  fît 
punir  de  Thorriblc  crime  ,  qu'ils  avoi- 
cnt  commis.  Le  PcreAnaitafcremar- 
igue  ,  qu'ils  croient  éloignez  de  deux 
grandes  lieiies  de  l'endroit ,  ou  ledit 
Sieur  de  Monmger  fût  ailidiné.  Le 
Sieur  de  la  Salle  donc  inquiet  du  long 
retardement  defon  Neveu  &  de  fes  gens, 
dont  il  étoit  feparé  depuis  deux  ou  trois 
jours,  eut  peur  qu'ils  n'eulTcnt  été  fur- 
pris  par  quelque  troupe  de  Sauvages.  Il 
pria  donc  ledit  Pcre  Anaftafc  de  s'en- 
gager avec  lui  à  la  recherche  de  Ton  dit 

D  z  Ne- 
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Neveu ,  &  il  prit  encore  deux  Sauva- 
ges avec  lui. 

Pendant  le  dicmin,  le*dit  Sieur  de  la 
Salle  ne  ren'tretint  que  de  difcours  de 
pieté  ,    6f  s'étendit  fort  fur  les  matiè- 
res de  la  grâce  &  de  la-  prédelHnation.  \ 
Sur  tout  il  parla  -beaucoup  des  grandes  8 
obligations,  qu'il  avoit  à  la  divine  Pro-  - 
vidcnce  de  l'avoir  garenti  de  tant  de  i 
dangers  c^u'ilavoit  courus  pendant  vingt  \ 
Ans  de  fejour  dans  T Amérique,   dont  J» 
neuf  s'étoicnt  paflées  dans  les  Voiages,  \ 
«ue  j'avois  faits  avec  lui.    Il  paroilfoit  i 
mrt  pénétré  des  grâces  fîngulieres,  que  ; 
Dieu  lui'avoit  faites.  Tout  d'un  coup  i 
le  Pere  Anaitafe  le  vit  accablé  d'une  ! 
profonde  trifteffe ,  dont  il  iî^noroit  lui  j 
nicmc  la  caufe.    Il  paroiflToit  dans  un 
trouble ,    qui  le  rendoit  méconnoiffi- 
blc  à  ceux,  qui  avoicnt  accoutumé  de 
le  voir.    Cette  i  tuation  d'cfprit  ne  lui 
étoit  point  ordinaire.    Le  Pere  A  na- 
ît aie  ïît  tout  ce  qu'il  put  pour  le  tirer 
du  profond  aiïbupiffement ,    où  il  c- 
toii 

Apres  deux  lieiics  de  marche  il  trou- 

va 


du  Sud  CP^  du  Nord.  77 
va  la  cravate  fluiglantc  de  Ion  laquais.  Il 
appcrçu  deux  Aii^les,  qui  voltigeoicnt 
iur  la  tete.  Ces  oifeauxlont  allez  com- 
muns en  ce  païs-là.    Enanemc  temps 
il  découvrit  Tes  £»cns,  qui  étoient  fur  le 
boril  de  Teau.   11  s'approcha  d'eux,  6z 
leur  demanda  des  nouvelles  de  Ion  Ne- 
veu Moranga  .    Ces  gens  lui  répondi- 
rent par  paroles  entrecoupées  ,   &  lui 
montrèrent  le  lieu ,  où  il  étoit.  LcPc- 
rc  Anaftafe  fui  vit  quelques  pas  le  long 
de  la  Rivière,  &  arriva  cntin  à  l'en- 
droit fatal ,    où  deux  de  ces  meurtriers 
étoient  cachez  dans  les  herbes,  l'un  de 
l'un  côté ,  ^  '/autre  de  l'autre,  .liant  leur 
fufils  bandez  à  la  main.  L'un  d'eux  ti- 
ra Ton  coup  fur  ledit  Sieur  de  la  Salle , 
&  le  manqua.    Le  fécond  tira  en  mê- 
me temps,    6c  le  frappa  à  la  tctc.  Il 
en  mourut  une  heure  après  le  i<;.  Mars 
16B7. 

l^Q  Pcrc  Anallalt  ivctuii^ci  attendoit 
au  même  fort.  Mais  il  ne  fit  point  de  re- 
flexion fur  le  danger ,  où  il  étoit.  Il  étoit 
tout  pénétré  de  ce  crueHpeâtacle,&  fen- 
toit  une  douleur  incroiablc  de  ce  func- 

D  3  fie 
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ftc  coup.  11  vit  tomber  le  Sieur  de  \\ 
Salle  à  un  pas  de  lui  aiantle  vifagctout 
cnfanglanté  II  fe  jctta  à  lui  aufll-tôt 
l'cmbralTa,  "bcWxxoh  de  fcs  larmes, 
Tcxhortant  du  mieux,  cju^il  pût  dans  la 
conjondurc,  ou  il  fc  trou  voit,  à  bien 
mourir.  Ce  p.uivre  homme  a  voit  fait 
jcs  dé'/otions  avant  Ton  départ.  Il  eut 
encore  le  temps  de  récapituler  une  par- 
tie de  fa  vie  ,  &  le  Pere  Anafbfe  lui 
aiant  donné  l^lbfolution  il  mourut  quel- 
ques momens  après. 

Il  s'exerça  pendant  ces  derniers  mo- 
mens à  toutes  les  choies ,  qui  étoient 
convenables  à  Tctat,  où  il  fe  trouvoit. 
il  ferroit  la  main  à  ce  Religieux  à  tou- 
tes les  chofes,  qu'il  lui  difoit ,  &  fur 
tout  quand  il  Texhortoit  à  pardonner  à 
fcs  ennemis.  Pendant  tout  cela  ces 
mçurrtriers  effraiez  de  Thorrcur ,  de  ce 
qu'ils  vcnoient  de  faire,  commencè- 
rent à  fe  frapper  la  poitrine  ,  &  à  de- 
tcfter  leur  aveuglement  Le  Pere  A  na- 
flafc  ne  voulut  point  quitter  ce  trifte 
lieu  fans  avoir  premièrement  enfcveli, 
&  puis  enterré  le  corps  du  Sieur  de  la 

Sal- 
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lalle  le  mieux,  qu'il  put.  Il  pla^aunc 
iCroix  fur  fa  fcpulture. 

Ainfi  mourut  maHicureiifcmcnt  le 
:^icur  Robert  CavclicrdclaSalle  ,hom- 
imc  d'un  grand  mérite ,   confiant  dans 
les  advcrlWz ,   intrépide,  ijcnercux, 
engageant,  adroit,  habile,  &  capable 
de  tout.    11  avoit  travaille  depuis  vingt 
Ans  à  addoucir  rhumcur  farouche  d'u- 
ne infinité  de  Nations  Barbares,  par- 
mi lefquelles  il  avoit  voiagé.   Et  il  eut 
le  malheur  d*ctrc  maflacré  par  fcs  pro- 
pres domeftiques ,  lefquels  il  avoit  com- 
blez de  biens.    11  mourut  dans  la  force 
de  râge  au  milieu  de  la  courfe  fans  a- 
voir  pu  reulTir  dans  les  deflcins ,  qu'il 
avoit  formez  lur  le  Nouveau  Mexi- 
que. 


D  4 
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Chapitre  viii. 

Rejlexions  de  VAuthcur  de  cet  Ou- 
vrûge  fur  la  vie  fur  la  mort 
du  Sieur  de  la  Salle  ,  dont  les 
^jfaj]ins  fe  tuèrent  les  uns  les  au- 
très. 

T  E  Sieur  de  la  Salle  m'a  conté  bien 
A-' des  fois,  pendant  que  nous  étions 
cnfcmble  au  Fort  de  Frontenac,  avant 
le  temps  de  nos  Découvertes ,  &  mê- 
me lorsque  nous  y  travaillions  ,  que 
quand  il  étoît  Jefuite,  aiant  vécu  dix  ou 
onze  ans  dans  cet  Ordre,  les  Pères  de 
cette  Société  faifoient  faire  de  fréquen- 
tes ledures  pendant  les  deux  premières 
années  à  tous  ceux  ,    qui  fc  rendoient 
parmi  eux,  des  morts  tragiques  &  vio- 
lentes, &  des  funeftes  avantiires  ,  qui 
étoient  arrivées  à  ceux  ,    qui  étoicnt 
fortis  de  leur  Compagnie,  &  quiavoi- 
cnt  quitté  leur  Ordre'.    Tout  cela  afin 
d'y  faire  demeurer  ceux,  qui  y  étoient 

une 
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une  fois  entrez.  Je  dois  cette  jufticc 
au  Sieur  de  la  Salle  ,  qui  ma  laiflà  au- 
trefois tous  fcs  papiers  en  dépôt  pen- 
dantun  Voiage,  qu'il  fit  en  France,  & 
qu:jc  reftois  au  Fort  de  Frontenac,  que 
la  [ortie  de  la  Société  s'ctoit  faite  du 
confentement  de  fcs  Supérieurs  ,  & 
qu'il  avoit  de  grands  témoignages  pat 
écrit  de  fa  bonne  conduite  ,  pendant 
qu'il  avoit  été  parmi  des  Jefuites.  Il 
me  montra  une  lettre  du  General  de  cet 
Ordre  écrite  à  Rome,  dans  laquelle  il 
témoignoit,  que  le  dit  Sieur  de  la  Salle 
s'étoit  comporté  en  toutes  chofcs  avec 
beaucoup  de  fageffe  ,  fans  avoir  même 
donne  le  moindre  foup^on  de  péché 
venieU 

J^ai  réfléchi  cent  fois  fur  les  chofes, 
qu'il  m'avcit  dites,  lorsque  nous  nous 
entretenions  des  hiftoires  des  Nouvel- 
les Découvertes.  J'adorois  en  cela  les 
delfeins  infcrutables  de  Dieu  ,  qui  ac- 
complit toujours  fa  volonté  par  les 
moiens  ,  qu'il  en  a  lui  même  réglez , 
&  incertain  que  j'étois  de  ma  deftinée 
je  me  préparois  atout  ce  que  Dieu  vou- 

D  5  droit 
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droit  m*cnvoicr ,  bien  rcfolu  de  me  fou- 
mettre  paifiblcment  en  toutes  chofes  aux 
ordres  de  fa  Providence. 

Le  Père  A  naftafe  arriva  enfin  au  lieu, 
où  étoit  Monficur  Cavclicr  Prêtre  Frè- 
re dudit  Sieur  de  la  Salle,  à  qui  il  ra- 
conta le  malheur  ,  qui  venoit  d'arri- 
ver. Les  meurtriers  entrèrent  brufque- 
mcnt  un  moment  après  dans  laCaban- 
ne ,  où  ils  croient  ,  &  fe  faifircnt  de 
tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent.  Ce  bon 
Religieux  n'eut  pas  le  loifir  de  faire  un 
grand  difcours.  Mais  fon  vifage  tout 
baigne  de  larmes  fit  affez  connoitre  ce 
qu'il  vouloit  dire.  Ledit  Sieur  Cavc- 
licr ne  l'eût  pas  plus- tôt  veu,  qu'il  s'é- 
cria ,  ah  !  mon  pauvre  Frère  eft  mort. 

Je  ne  puis  me  di/penfer  de  faire 
içt  connoitre  au  public  ledit  Sieur  Ca- 
velier  Prctrc,  avec  qui  j'avois  demeu- 
re en  Canada  pendant  un  Eté  de  ma 
MiïTîon  au  Fore  de  Frontenac  ,  dont 
fon  Frcre  étoit  Gouverneur  &  Proprié- 
taire. C'ctoit  un  bon  &  fage  Ecclc- 
fiaftique  d'une  vertu  confommée  dans 
les  Méfiions.  II  n'eut  pas  plutôt  ap- 
pris 
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pris  cette  funefte  nouvelle  ,  o^'A  fe 
jetta  à  genoux.  Le  Sieur  Cavelierfon 
Neveu  en  fit  de  même  Ils  croioient 
tous  deux,  que  CCS  fcelerats  alloientles 
maflfacrer.  Ainfi  ils  fe  prcparoientàla 
mort  en  bons  Chrétiens.  Cependant 
CCS  m:\lheureux  Afïadins  touchez  de 
quelques  {entîmens  de  compaffion  à  la 
veiie  de  ce  vénérable  Vieillard.  &:  d'ail- 
leurs à  demi  repcntans  des  crimes ,  qu'ils 
venoicnt  de  commettre,  rcfolurent  de 
les  é^iargncr,  à  condition  qu'ails  ne  re- 
toiirncroicnt  jamais  en  France.  Mais 
ils  furent  longtemps  incertains  &  flot- 
tans  fur  ce  fujct  Quelques  uns  d'en- 
tr'eux,  qui  avoiait  envie  de  revoir 
leurs  parens ,  fe  difculpoient  autant 
qu^il  leur  ctoit  poffiblc.  Et  on  en  en- 
tcndoit  quelques  uns,  quidifoicntlou- 
vent,  qu  il  falloit  achever  de  fe  défaire 
du  refle,  ou  qu'autrement  ils  les  met- 
troient  en  juftice  pour  les  faire  punir  ,, 
fi  jamais  ils  rctournoient  en  France. 

Ils  élurent  pour  leur  Chef  le  mcur* 
trier  du  Sieur  de  la  Salle,  &  enfin  a- 
prés  plufieurs  délibérations  ils  refolu- 

D  C  rent 
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rcnt  de  s'en  aller  à  la  fàmeule  Nation 
tics  Cénis  ^  dont  nous  ^vons  parlé.  Ils 
marchèrent  donc  tous  cnfcnible  durant 
pluficurs  jours ,  &  padérent  plulieurs 
Kivicres,  &  pluficurs  Ravines.  Ces 
infâmes  meurtriers  fefcrvoient  des  Sieurs 
Caveliers  comme  de  Valets,  &nc  leur 
donnoieiu  que  leurs  relies  à  manger. 
Ils  arrivèrent  fims  accident  aux  lieux, 
où  ils  vouloient  fe  rendre.  Cependant 
la  juftice  divine  minutoit  déjà  la  puni- 
tion de  ces  fcclcrats  au  défaut  de  la  ju- 
ftice des  hommes.  La  jaloufie  du  com- 
mandement fc  mit  entre  cet  Allemand 
natif  du  Wirtemberg  nomme  Hans, 
&  le  meurtrier  du  Sieur  de  la  Salle. 
Chacun  de  ces  malheureux  prit  parti 
pour  Tun  ou  pour  Tautre  fclon  fon  in- 
clination. 

Ils  a  voient  paflé  chez  les  Cénis  ,  où 
ils  avoient  fait  quelque  féjour.  Ils  c- 
toient  même  déjà  arrivez  chez  les  NaÇ- 
fonis^  où  les  quatre  deferteurs  ,  dont 
j'ai  fait  mention  cy- devant,  les  rejoi- 
gnirent. Se  voiant  ainfi  tous  rafîem- 
blez  la  veille  de  TAfccnfion,  &la  dif- 

fcn- 
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s''cntretucr  les  uns  les  autres ,  le  Pcrc 
^nallafe  leur  fit  une  exhortation  le  jour 
îc  la  Fctc  ,  dont  ils  parurent  touchez 
aifant  même  fcmblant  de  fc  vouloir 
confelfcr.  Mais  cela  ne  dura  pas  long- 
temps Ccu'x,  qui  avoient  le  plus  de 
egrct  d'avoir  mallacré  leur  Maître  & 
J  eur  Condudcur ,  fe  rangèrent  du  côté 
Tie  Hans.  Cet  homme  deux  jours  a- 
"iDrés  aiant  trouvé  Toccafion  fîivorable 
iounit  un  crime  par  un  autre.  II  tira  un 
:oup  de  piftolct  au  Meurtrier  du  Sieur, 
-le  la  Salie,  &  le  frappa  droit  auçocur, 
jie  forte  qu'il  mourut lans  fe  reconnoî- 
U*e. 

Un  des  compagnons  de  Hans  lâcha 
("on  coup  de  fufil  dans  le  côté  de  celui ,  ' 
qui  avoit  tué  le  Sieur  de  Moranger.  il 
.^ut  le  temps  de  fe  reconnoitre,  après 
quoi  un  autre  lui  tira  un  coup  de  fufil 
uans  balle  à  la  tête.  Le  feu  fe  prit  à  fes 
:hevcux,  &  en  fuite  à  fa  chemife  ,  &  à 
fes  habits  avec  tant  de  violence  ,  qu'il 
'n'y  eut  point  de  moien  de  l'éteindre, 
\  D  7  de 
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de  forte  qu'il  expira  dans  cet  tourment. 
Le  troifiémc  Authcur  de  ce  detcfbbJe 
complot  prit  la  fuite ,  &  fe  fauva.  Hans 
vouloit  à  toute  force  s'en  défaire,  & 
achever  par  lui  de  vangcr  la  mort  du 
Sieur  de  la  Salle.  Mais  le  Sieur  Jou- 
tel  les  reconcilia  ,  &  on  en  demeura 
là. 

Par  ce  moicn  Kans  demeura  le  Chef 
de  cette  malheureufe  troupe.    Ils  pri 
rent  h  rclolution  de  s^cn  retourner  chez 
les  Cénis  ,    où  ils  a  voient  dcfTêin  de 
s'habituer,  par  ce  qu'ils  n'ofoicnt 
retourner  en  Europe,  de  peur  de  rece- 
voir le  juîte  châtiment  de  leur  crimes. 
Les  Céms  a  voient  mis  leur  Armcc  fur 
pied ,    &  étoicnt  prêts  (ie  marcher  en 
guerre  contre  les  Kanoatinm ,  peupl  s 
cincls,  qui  font  leurs  implacables  en- 
nemis. Ils  les  mettent  tout  vifs  dans  la 
chaudière,  lors  qu'ils  les  ont  faits  pri- 
fonniers.  Les  Cénis  donc  emmenèrent 
Hans  &:  quelques  autres  Européens  a- 
vec  eux.    Les  autres  attendirent  leur 
retour  ,    aprçs  lequel  Hans  preffa  fort 
k$  autres  Européens  de  demeurer  avec 

eux. 
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eux.    Mais  ils  n'en  voulurent  rien  fai- 
re. 

Ils  partirent  donc  du  païs  des  Cénisy 
&  parmi  eux  étoient  les  Sieurs  Cave- 
liers  Frère  &  Neveu  du  Sieur  de  la  Sal- 
le, le  Sieur  Joutel,    le  Pere  Anaftafc 
avec  quelques  autres.    On  leur  donna 
"à  chacun  un  cheval  ,  delà  poudre,  de 
du  plomb  avec  quelques  marchandifcs 
pour  les  défraïer  fur  leur  route.  Ils 
s'arrêtèrent  .'parmi  les  Najfonis  pour  y 
célébrer  TOctave  de  la  Fét  j  de  Dieu.  I  îs 
difent  dans  leurs  relations  ,    que  ces 
peuples  l.s  entretcnoient  tous  les  jours 
de  la  cruauté  des  Efpagnols  envers  les 
Américains.    Ils  leur  dirent,  que  vingt 
Nations  Sauvages  alloicnt  faire  la  guer- 
re aux  Efpagnols,  &  les  invitèrent  d'y 
aller  avec  eux,  ajoutans,  qu'ils  en  fc- 
roicnt  plus  avec  leur  fuflls  que  tous 
leurs  Guerriers  cnfcmblcavec  leurs  Maf- 
fcs  &  leurs  fiéchcs. 

Mais  ils  avojent  d'autres  dcfïcins 
dans  l'efprit.  Ils  prirent  feulement  oc- 
cafion  de  tous  ces  difcours  de  leur  faire 
entendre,  qu'ils  n'étoicnt  venus  parmi 

eux. 
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eux,  cjuc  par  les  ordres  exprés  de  Dieu 
pour  les  inftruire  dans  la  connoillau- 
cz  de  la  vérité  &  pour  les  mettre  dans 
la  voied  -i  Salut.  Ils  emploiérent  à  ce- 
la dix  ou  douze  jours  de  temps  jufcjucs 
au  troilicme  de  Juin. 

Je  ne  doute  point,  que  le  Sieur  Cc- 
vclicr  Prêtre,  &  le  Pcre  Anaftafe n'ai- 
ent fait  tout  leur  poiïlble  pour  donner 
des  lumières  aux  Najfonis  ,  afin  de  îcs 
tirer  de  leur  ignorance.  Mais  les  qua- 
tre autres  Européens ,  qui  ctoient  avec 
eux,  n'étoient  pas  en  allez  grand  nom- 
bre pour  faire  peur  aux  EfpagnQls ,  qui 
font  accoutumez  aux  fufils.  D'ailleurs 
ils  ne  fçavoient  pas  la  langue  de  ces  peu- 
ples. J'ai  donc  de  la  peine  à  compren- 
dre, comment  ils  po'- /oient  recueillir 
des  difcours  desiV^î^;;/.f,queles  Efpa- 
gnoîs  exerçoient  de  grandes  cruautez 
fur  les  peuples  de  TAmerique.  Ils  n'a- 
'   voient  point  d'interprètes  avec  eux. 
Ainfî  ils  ne  pouvoient  du  tout  point 
entendre  ce  que  leur  difoicnt  ces  peu- 
ples, qui  n'avoient  jamais  veu  d^auties 
Européens  qu'eux. 

D'ail- 
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D'ailleurs  depuis  TEmpereur  Char- 
les Qiiint,  que  les  Efpagnols  fc  "font 
^rendus  maitres  du  Nouveau  Mexique, 
*il  eft  certain  qu'ails  n'ont  exercé  aucune 
j  cruauté  fur  les  peuples  de  leur  Voilina- 
*ge ,  par  ce  qu'ils  ont  trop  peu  de  Mon 
Ide  pour  conferver les Vaftes Païs, qu'ils 
ont  conquis.  Ils  vivent  donc  en  paix 
avec  leurs  voifins,  ik  n'inquiètent  per- 
ibnne  à  moins  qu'on  ne  les  attaque. 


CHAPITRE  IX. 

Les  Cénis  donnent  le  moien  au 
Sieur  Cavelier  Prêtre ,  au  Pè- 
re Anaftafe ,  &  a  ceux ,  qui  les 
accompagnoient  de  continuer 
leur  route  parmi  plujieurs  Na- 
ttons  Sauvages. 

|T  Es  Céfiis  donnèrent  deux  Sauvages 
JL/ pour  guides  a  ces  fix  Européens, 
qui  continuèrent  leur  route  par  les  plus 
|beaux  païs  du  monde  vers  le  Nord ,  & 

vers 
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vers  le  Nord-Eft.  Ils  pafTércnt  quatre 
f^rafidcs  Rivières  ,  &  pluficurs  Ravines 
peuplées  de  plulieurs  Nations,  lis  trou- 
vèrent les  H^cfuis  à  TElt  ,  les  Nabin 
ou  les  Naanft  ,  peuples  puiflàns,  quj 
font  en  guerre  contre  les  Cents,  Entîn 
ils  approchèrent  le  i  \  .  Juin  des  Cado- 
dacchos.  L'un  de  leurs  Guides  prit  ks 
devants  pour  annoncer  leur  venue.  Les 
Chefs  &  la  jeuneffe,  qu'ils  trouvèrent 
à  une  lieiie  de  leur  village  les  reçurent 
avec  le  Calumet ,  &  leur  donnèrent  à 
fumer.  Les  uns  conduifoient  leurs 
chevaux  par  la  bride  ,  &  les  autres  les 
portoicnt  comme  en  triomphe,  llsdi- 
loicnt,  que  c'ctoient  dcsEfprits  venus 
de  Pautre  Monde. 

Tout  le  village  étant  aflcmbié  Ici 
femmes  félon  leur  coutume  leur  lavè- 
rent la  tcte  &  les  pieds  avec  de  l'eau 
chaude:  après  quoi  on  les  plaça  fur  une 
eftrade  couverte  de  Nattes  blanches  fort 
propres.  Les  felHns  vinrent  en  fuite, 
les  danfes  du  Calumet,  &  d'autres  re- 
jouilTanccs  publiques  ,  qui  duroient  le 
jour  &  la  nuit.    Ces  peuples  ne  con- 

noii- 
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^^noiflcnt  les  Européens  que  par  réputa- 
tion.   11  y  a  quilque  légère  apparence 
que  tous  ces  peuples  ont  quelque  om- 
bre de  Religion.    Mais  toutes  leurs 
idées  font  fort  confufes ,  &  fort  cm- 
i  brouillées.    Ils  fcmblent  adorer  le  So- 
leil, parce  qu^ils  lui  envoient  la  fumée 
de  leur  Tabac  ,  dont  ils  font  pourtant 
lies  premiers  partager.    Leurs  habits  de 
Cérémonie  ont  ordinairement  deux  So- 
^  leils  figurez  ,    &  fur  le  refte  du  corps 
g  des  reprefentations  de  Taureaux  Sau- 
'vages,  de  Cerfs,  deferpens,  oud'au- 
I  très  animaux.  Cela  donna  occafion  au 
I Sieur  Cavelicr  Prêtre,   Ôc  au  Pcre  A- 
naftafe  de  leur  donner  quelques  leçons 
'  touchant  le  vrai  Dieu ,  éc  les  principaux 
1^    Myfteres  du  Chriftianifme.  Il  faut  /up- 
■Jpofer  ,  que  tout  cela  fe  fît  par  fignes. 

Dans  cet  endroit  Dieu  les  affligea 
É>  '  d'un  tragique  accident.  Le  Sieur  de 
If  Marne  malgré  tout  ce  qu'on  lui  put  di- 
«re,  voulut  fc  baigner  le  foir  du  2^.  de 
'  Juixi.  Le  Sieur  Cavelicr  Neveu  du 
Sieur  de  la  Salle  Raccompagna  jufques 
fur  le  bord  d:  la  Rivière  ,  qui  eft  alfez 

prés 


il 
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prés  du  Village.  Ledit  de  Marne  s'c* 
tant  jette  brusquement  dans  Teau  difpa- 
nit  en  même  temps.  C'ctoit  un  ab;  - 
me ,  où  il  fût  noie  en  un  moment. 

Peu  de  temps  après  on  tira  Ion  corps 
hors  de  /eau,  &:  on  le  porta  chez  le 
Capitaine.  Tout  le  vilLigc  pleura  fa 
mort  en  cérémonie.  La  femme  du 
Chef  renfcvclit  fort  proprement  dans 
une  belle  natte  ,  &  pendant  cela  les 
jeunes  gens  lui  creuferent  une  fofTc,  que 
le  Pere  Anaftafe  bénit.  Cela  étant  tait 
on  le  mit  en  terre  avec  toutes  les  fo*» 
lemnitez  polTibles.  Les  Sauvages  ad- 
miroient  les  Cérémonies  de  l'enterre- 
ment, &:  fur  tout  les  Pfeaumcs,  qu'on 
chanta  aux  obfcques.  On  prit  de  là 
occafion  de  donner  quelques  inftru- 
clions  aux  Sauvages  touchant  l'immor- 
talité de  PAme  pendant  huit  jours, 
qu'on  refta  dans  ce  lieu  fatal.  On  en- 
terra le  mort  fur  une  emincnce  proche 
du  village,  Ton  tombeau  fût  environné 
d'une  paliiïàdc,  &  on  y  mit  une  gran- 
de Croix,  qu'on  fît  faire  par  les  Sau- 
vages. En  fuite  on  partit  de  là  i.  Juillet. 

Ces 
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Ces  peuples  font  fur  le  bord  d^'unc 
Rivière  ,    où  on  trouve  trois  Nations 
lameulès  ,  les  Natchoos  ,  les  Natche- 
tesy  8c  les  Ouidiches,  CesVoiageurs 
y  furent  reçus  fort  humainement.  De- 
puis la  Rivière  des  Cents  ^  où  on  com- 
'  menée  à  trouver  des  Caftors&:  des  Lou- 
tres, à  mefure  que  l'on  avance  vers  le 
Nord  on  en  voit  une  plus  grande  quan- 
tité. Etant  parmi  les  Oùidiches  ils  ren- 
contrèrent trois  Guerriers  de  deux  Na- 
tions, appellces  les  C2/7/>7;7/o,     &  les 
AientoHS  à  vingt  cinq  lieiies  plus  avant 
tirant  à  TEft  Nord-Eft  ,    qui  avoient 
veu  des  Européens  François.  Ils  s'^oftri- 
rent  de  les  y  accompagner ,  &  en  fai- 
fant  leur  route,  ils  furent  obligez  de  paf- 
fcr  quatre  Rivières  en  Cajeux.    Ils  y 
furent  reçus  par'  ces  peuples  le  Calumet 
de  paix  à  la  main  avec  toutes  les  mar- 
ques poilibles  de  joie  ,    &  d'élKme. 
Plufieurs  de  ces  Sauvages  leur  parlèrent 
d'un  Européen  ,  qui  ^toit  Capitaine , 
&  qui  n'avoit  qu'une  main.  C'étoit 
le  Sieur  de  Tonti  Napolitain ,  dont  il  a 
été  fait  mention  dans  mon  Volume  pro- 
cèdent* 
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cèdent.  Ils  ajoutèrent ,  qu'il  leur  avoit 
dit,  qu'un  plus  grand  Capitaine  que 
lui  pafleroit  peut  être  par  leur  village. 
C'étoit  le  Sieur  de  la  Salle. 

Le  Chef  les  logea  dans  fa  Cabannc, 
&  en  fît  forrir  fa  ramille.  On  les  y  rega- 
la durant  pluficurs  jours  de  toutes  fortes 
de  viandes.  On  fît  même  un  feftin  pu- 
blic ,  ou  le  Calumet  fut  danfé  durant 
vingt  quatre  heures  avec  des  chanfbns 
faites  exprès  ,  que  le  Chef  entonnoir 
de  toute  fa  force.  On  Icstraitoit  d'En- 
voiez  du  Soleil,  qui  venoient  les  défen- 
dre contre  leurs  ennemis  par  des  coups 
de  tonnerre.  Ils  vouloient  dire  defu- 
fils ,  qu'ils  ne  connoifloient  point  avant 
cela.  Au  milieu  de  ces  re;ouiflàncesIe 
petit  Cavelicr  Neveu  du  Sieur  de  la 
Salle  tira  trois  coups  de'pilfolct  encriant 
Vive  le  Roi ,  ce  que  ces  Barbares  ré- 
petoicnt  à  haute  voix  y  ajoutant  vive  le 
Soleil. 

Ces  Sauvages  ont  une  quantité  pro- 
digieufe  de  Caftors  &  de  Loutres, dont 
Je  tranfport  feroit  fort  facile  par  une 
Rivière,  qui  eft  voifine  du  village.  Ils 

vou- 


I 
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voulurent  en  charger  leurs  chevaux.  Mais 
ils  les  refuiérent  pour  témoigner  leur 
dcs-interellement,  &  ils  leur  firent  des 
prelens  de  haches  &  de  couteaux.  En- 
luite  ils  partirent  avec  deux  Cahimio 
pour  leur  Tervir  de  guides  après  avoir 
reçu  les  Ambalîàdeurs  des  AnaUc^  des 
Tanicoj  &  quelques  autres  Nations  du 
Nord-Oiieft,  &  du  Sud-Eft.  Ils  eu- 
rent le  plailir  de  travcrfer  pendant  quel- 
ques jours  les  plus  beaux  païsdu  mon- 
de entrecoupez  de  plulîeurs  ivivieres, 
de  prairies,  de  petits  bois,  de  coteaux, 
&  de  vignes.  Ils  paHercnt  entre  au  très 
quatre  grandes  Rivières  navigables,  & 
enfin  après  une  marche  d'environ  foi- 
xantc  lieiies  ils  arrivèrent  aux  Ojfot^ 
tedez,,  qui  habitent  furunegnnde  lU- 
viere  ,  laquelle- vient  du  Nord-Oiidl 
bordée  des  plus  beaux  bois  du  mon- 
de. 

Les  peaux  de  Caftorsôc  dj  Loutres, 
s'y  trouvent  partout  en  fi  grande  quan- 
tité ,  aufli  bien  que  toutes  les  autres 
pelleteries,  qu'ion  les  y  btule  à  tas,  par- 
ce qu'elles  n'y  font  d'aucune  valeur. 
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C'eft  la  fameufe  Rivicre  des  jik^nfa , 
qui  y  forme  quanti  é  de  villages  nom- 
breux ,  dont  j''ai  fait  mention  dans  mon 
premier  Tome  de  nos  Découvertes.  Le 
Pere  Anaftafe  dit  dans  fa  Relation, 
qu'ils  commencèrent  pour  lors  à  fe  rc- 
connoitre.    Cependant  il  fçavoit  bien, 
qu'aucune  des  quatre  pcrfonnes  ,  qui 
étoient  avec  lui ,  n^'avoit  jamais  été  non 
plus  que  lui  fur  le  Fleuve  Mefchafipi. 
Et  en  effet  j'y  a  vois  été  feul  avec  mes 
deux  Canotcurs  en  1 68e ,     du  depuis 
le  défunt  Sieur  de  la  Salle  y  avoit  ét. 
en  1682.  jufques  aux  Akanfa.  Appa- 
remment que  le  Pere  Anallafc  croioit 
être  pour  lors  au  Fort  de  Crevccœur 
•fitué  chez  les  Illinois,  par  ce  qu'il  trou- 
va là  une  grande  Croix  ,  &  au  bas  les 
Armes  du  Roi  de  France.    Il  y  voioit 
de  plus  une  maifon  bâtie  à  l'Européen- 
ne &  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  au  Sieur 
Joutel ,    &  aux  deux  autres  hommes, 
qui  rcftoicnt  de  faire  la  décharge  de 
leurs  fufils. 

Au  bruit  de  cette  Salve  ils  virent  for- 
tir  deux  François  Canadiens.  LeCom- 

man- 
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;  iiiandant  s'appclloit  Je  Sieur  Couture^ 
que  j'ai  connu  particulièrement  pen- 
dant mon  icjour  en  Canada.  Il  avoit 
même  été  du  Voiage,  que  nous  entre- 
prîmes pour  la  Découverte  de  la  Loiii- 
(Lne.    Ledit  Couture  fît  connoitrc, 

[ijue'le  Sieur  de  Tomi  Tavoit  placé  dans 
ce  Fortin  par  ordre  du  Sieur  de  la  Salle 
pour  lui  lervir  d'entre- poft,  pour  main- 
tenir VA  lliancc  avec  les  Nations  Sauva- 
ges, qui  font  voifmcs  de  ces  lieux,  ôc 
pour  les  mettre  en  fcureté  contre  les  in- 

|ûiltes  des  Iroquois  leurs  ennemis  ju- 
rez. 

h   Ils  vifitércnt  trois  de  ces  villages,  les 
Tonmans,  ksDogmga,  Ôcks^Kappa. 
\On  leur  ïh  par  tout  les  feftins,  les  ha- 
rangues, &:  les  danfcsdu  Calumet  avec 
|foutes  les  marques  pollibles  dejoie.  Ils 
jétoient  logez  dans  la  maifondecc  For- 
tin.   Ceux  du  C  anada ,  qui  étoient  ve- 
nus s'y  habituer  leur  firent  tout  le  bon 
àccueil,  que  ronpouvoitfouhaitcr,  &: 
|ks  rendirent  maîtres  de  tout. 
'  ^  Au  refte  quelques  affaires  ,    qu'il  y 
ait  4  décider  parmi  ces  peuples  Sauva- 

E  ges , 
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ges ,  jamais  ils  n'en  donnent  leur  refolu- 
tion  fur  le  champ.  L'on  alTemble  les 
Chefs  &  les  Anciens  des  villages,  après 
quoi  on  délibère  fur  les  chofes  ,  dont 
il  s'agit.  Ces  Voiageurs  leur  avoient 
demandé  une  Pyroguc  ,  &  quelques 
Sauvages  pour  remonter  le  Fleuve  Mcf^ 
chafipi ,  &  pouffer  jufques  aux  Illinois 
par  la  Rivière  de  cette  Nation ,  que  j'ai 
nommée  dans  la  Carte  de  ma  Loiiiiia- 
ne,  la  Rivière  Seignelay  pourfaire  hon- 
neur au  Miniftre  d'Etat  de  ce  Nom, 
qui  avoit  à  cœur,  &  qui  prenoit  foin 
de  tout  ce  qui  regardoit  notre  Dccou-  - 
couverte.  Le  Pcre  Anaftafe  dit ,  qu'ils  i 
offrirent  à  ces  Sauvages  leurs  Chevaux,  « 
de  la  poudre  &  du  plomb  en  échange  •? 
d'une  Pyroguc.  Après  que  le  Con-  - 
£èil  eût  été  afïemblé  fur  ce  fujet  ,  on  i 
leur  répondit ,  qu'on  leur  accordoit  la  i 
Pyrogue ,  qu'ils  avoient  demandée ,  &  : 
quatre  Sauvages  pour  les  conduire,  un  i 
de  chaque  Nation  pour  marquer  mieux 
rétroite  Alliance  ,  qu'ils  faiibient  avec 
eux.  Cela  fût  exécuté  fort  ponduel-  • 
kmcnt ,    de  forte  qu'ils  congédièrent  : 
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les  Cahimio  avec  des  prefens  ,  dont  ils 
furent  fatisfaits. 

Il  faut  remarquer  fur  ce  fujet,  fans 
que  je  prétende  faire  tort  en  cela  aux 
lumières  du  Sieur  de  la  Salle ,  qu'aflu- 
rément  il  n'avoit  point  encore  trouvé  la 
véritable  embouchure  du  Fleuve  Mef- 
chafipi,  non  plus  que  le  Pcre  Anafta- 
fe,  qui  n'avoit  jamais  été  en  ce  païs- 
là.  Que  fi  ce  dernier  Ta  heureufemcnt 
rencontré  par  le  moicn  des  Sauvages, 
qui  le  coqduifoient ,  ce  n'a  été  que 
par  la  connoilfancc ,  que  le  Sieur  Cou- 
ture Commandant  du  dit  Fortin  lui  en 
avoit  donné.  Il  nous  éclaircira  peut 
être  d'avantage  cette  aftàire  dans  la  fui- 


E  i  CHA- 
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CHAPITRE  X. 

Voiage  du  Sieur  Cavelier  Prêtre , 
&  du  Fere  Anaftafe  Recolle^ 
enPyrogue  pour  fe  rendre  aux 
Illinois,  plujicurs  autres  cir- 
confiances ,  qui  concernent  leur 
retour, 

APrcs  quelque  fcjour  parmi  ces  peu- 
ples le  Sieur  Cavelier  &  le  Pcrc 
Analtafe  s'embarquèrent  le  premier  d' 
Aoiift  1687.  fur  le  Fleuve  Melchafîpi. 
Us  le  travcrfércnt  le  même  jour  dms 
un  Pyrogue  de  40.  pieds  de  long.  Le 
courant  du  Fleuve  étoit  fort  en  cet  en- 
droit. Ils  fe  mirent  donc  tous  à  terre 
pour  faire  le  relie  du  \  oiage  à  pied , 
par  ce  qu'ils  avoicntlaiiTé  leurs  Chevaux 
aux  Akanfa  ,  lefquels  ils  auroientpeut 
être  mieux  fait  de  garder.  11  ne  de- 
meura dans  la  Pyrogue  ou  Canot  de 
bois,  que  le  jeune  Cavelier,  dontrâ- 
gc  joint  à  la  fatigue  du  chemin ,  qu'ils 

avoicns 
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avoicnt  fait  jufqueslà,  ne  lui  permet- 
toit  pas  d'achever  le  Voiage  à  pied. 

Le  Pere  Anaftafe  croit ,  que  depufs 
le  lieu ,  d^où  ils  étoient  partis  jufques 
aux  Illinois ,  ils  avoient  bien  encore 
400.  liciics  de  chemin  à  faire,  pc^urs'y 
rendre.  Mais  dans  le  fond  il  n'en  par 
le  ainfi  que  par  conjecture.  L'un  des 
Sauvages  perchoic  pour  conduire  la  Py- 
rogue,.  pour  la  faire  remonter.  L'un 
de  fcs  Camarades  le  relevoit  de  fois  à 
autre.  Le  reile  de  la  Compagnie  ne 
fe  fervoit  point  de  la  Pyrogue ,  fi  non 
quand  ils  y  étoient  obligez  pour  fran- 
chir quelque  paffage  dangereux  ,  ou 
pour  traverfer  des  Rievieres.  Ils  eu- 
rent beaucoup  de  peines  &  de  fatigues 
dans  ce  Voiage.  Les  chaleurs  cto^ient 
exceflîves  dans  cette  faifon-là.  Le  fable 
étoit  tout  brillant  par  Tardcur  du  Soleil. 
Et  par  deffus  tout  la  difette  de  vivres, 
qui  dura  plufieurs  jours,  les  ht  extrê- 
mement foufirir  pendant  ce  temps-là. 

Le  Pere  Anaftafe  ajoute  ,  qu*ils  a- 
voient  déjà  fait  deux  cens  liciies  par  le 
travers  des  terres  depuis  la  Baïe  de  St. 

E  3  Loui% 
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Loiiis  ,  fçavoir  cent  lieues  jufqucs  aux 
Cénis^  foixantc  au  Nord-Nord- Eft, 
&  les  40.  dernières  à  TEft-Nord- 
Eft.  Depuis  les  Naffonis  jufques  aux 
Cadodacchos  40.  au  Nord-Nord-Eft. 
Des  Cadodacchos  aux  Cahimio  &  aux 
Mentons  25.  à  TEft-Nord-Eft,  &des 
Cahinnio  aux  jik^nfa  <jo.  àTEft-Nord- 
Eft. 

Ils  continuèrent  leur  route  en  re- 
montant le  Fleuve  par  les  mêmes  en- 
droits, dont  ils  avoicnt  oiîi  parler  au 
Sieur  de  la  Salle  en  S2.  excepté  qu'ils 
allèrent  aux  Sicacha.  Le  Pere  xAnaita- 
(c  dit ,  que  le  Sieur  de  la  Salle  n'y  avoit 
point  été.  J'ai  fait  mention  de  cette 
Nation  dans  ma  Découverte  de  80.  dé- 
crite dans  le  Tome  précèdent.  Le  vil- 
lage principal  eft  à  2  5*.  lieues  àTEfldes 
jikanfa.  Cette  Nation  eft  forte  & 
nombreufe.  Elle  a  pour  Iemoins4000 
hommes  de  guerre.  Ils  ont  abondan- 
ce de  toutes  iortcs  de  pelleteries.  Les 
Chefs  leur  apportèrent  pluficurs  fois  le 
Calumet  pour  marquer  ,  qu'ils  vou- 
laient s'allier  avec  eux.  Ils  leur  offri- 
rent 


du  Sud  «rr  du  Nord, 
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rent  même  d'aller  s'habituer  fur  la  Ri- 
vière Ouabache  pour  être  plus  prts  du 
Fort  de  Crevecoeur  aux  Illinois  ,  où 
ils  alloicnt. 

Cette  fameufe  Rivicre  Ouahachet^ 
bien  aulTi  grande  que  le  Fleuve  Met- 
chafipi.  Elle  en  reçoit  quantité  d'au- 
tres ,  &  par  ce  moien  on  peut  entrer 
dans  le  Fleuve.  L'embouchure,  par  où 
elle  Te  décharge  dans  le  Mefchafipi ,  eft 
éloignée  des  Akanfa  de  deux  cens 
liciies,  fclon  Teftime,  que  le  Sieur  de 
la  Salle  leur  en  avoit  faite,  A  la  véri- 
té on  ne  trouve  pas  cette  diftancc  en- 
droite  ligne  par  les  prairies.  Mais  elle 
fe  conte  cnfuivant  le  Fleuve  Mefchad^ 
pi  ,  qui  fait  de  grandes  Anfes,  &  qui 
Icrpcnte  beaucoup.  En  coupant  droit 
par  les  terres  il  n'y  auroit  ^  que  cinq 
bonnes  journées. 

Ils  parlèrent  donc  au  travers  de  la 
Rivière  Ouabache  le  16.  d'Aouft,  & 
ils  trouvèrent  bien  foixante  lieiies  de 
chemin  en  remontant  toujours  le  Fleu- 
ve Merchafipi  jufques  à  l'embouchure 
de  la  Rivière  des  Illinois.  Environ  fix 

Ë  4  liciies 
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Keucs  au  dcffous  de  cette  embouchure  i 
on  trouve  au  Nord-Oiicft  la  fameufc  | 
Rivière  des  Mafo unies ^    ou  des  O-  i, 
qui  eft  pour  le  moins  aufïîgran-  j 
de  que  ledit  Fleuve,  dans  lequel  elle  ! 
fe  décharge.    Elle  cft  formée  par  un  ! 
grand  nombre  d'autres  llivicres  con- 
nues,^ &  navigables  par  tout,  quifont  , 
habitées  par  des  Nations  fort  nombreu- 
fes ,  comme  les  Panimoha ,   qui  n'ont 
qu'un  Chef,  &  22.  Villages,  dont  le 
moindre  cft  de  200.  Cabannes,  les  Pa- 
neajfay  les  Pana  y  IcsPaneloga,  &Ies 
Matotantesy  dont  aucun  ne  le  cède  en 
rien  aux  Panimaha. 

On  y  comprend  aulîî  les  0<?:^^^/,  qui 
font  dix  fept  Villages  fur  la  Rivière  de 
leur  nom  ,  laquelle  fe  décharge  dans 
ce  le  des  Majfourites.  Nos  Cartes ,  & 
celles  du  Sieur  de  la  Salle  y  ont  aulîi 
étendu  le  nom  des  Ozjtges.  Les  Ak^n-- 
fa  étoient  autrefois  établis  au  haut  de 
Tune  de  ces  Rivières ,  qui  porte  au- 
jourdhui  leur  nom ,  &  de  laquelle  j'ai 
parlé  environ  vers  le  milieu  du  che- 
min de  la  Rivière  OuÀbache  à  celle  des 


I 
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^Maffaurites,    On  trouve  \ï  le  Cap.  de 
't.  Antoine  de  Padoiie.  Ccft  dans  ces 
ndroits  ,    où  demeurent  les  Sauvages 
c  la  Nation  ,  qui  fe  nomme  ManpH 
poUa, 

Enfin  le  5.  Septembre  le  Sieur  Ca-» 
velier  Prêtre  du  feminaire  de  St.  Sulpi- 
r    ce  >^  Paris,  &  le  Pere  Anaftafè  Doiiai 
Recolled  arrivèrent  à  Tembouchure  de 
la  Rivière  des  Illinois.    On  compte  de 
là  jufciu'au  Fort  deCrevecoeur  envirori 
cent  liciics ,  fclon  que  je  Tai  remarque 
"ans  mon  premier  Tome.  Toute  cet- 
e  route  foui-nit  une  navigation  fort  ai- 
Ifcc ,  même  aux  grands  batimens.  Un 
Chaotiénon  ,   nommé  Turfi/t  les  aiant 
appciçus  à  Ton  village,  courut  par  terre 
pour  en  porter  les  nouvelles  au  Sieur 
Belle-Fontaine  ,  qui  commandoit  dan» 
ce  Fort.    11  ne  pou  voit  point  croire  la 
1^'  nouvelle,  qu^il  lui  apportoit.  Mais  if» 
pÉÉfuivirent  ce  Sauvage  df  fort  près  ,  8c 
Bbi  entrèrent  dans  le  Fort  le  14  Septerr>- 
bre.    On  les  conduifit  d^abord  à  b 
Chapelle  ,    oii  le  Te  Deum  fût  chanté 
en  aûion  de  grâces.    Les  Canadiens, 

E  5  ^ui 
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qui  y  étoient,  s'étant  mis  fous  les  Ar- 
mes avec  quelques  Sauvées,  ils  firent 
tous  la  décharge  de  leurs  fufils. 

Le  Sieur  de  Tonti^  quiétoitdeftinc 
par  le  Sieur  de  la  Salle  pour  comman- 
dant dans  ce  Fort  de  Crevecceur,  ctoit 
allé  chez  les  Iroquois  pour  tacher  de  mé- 
nager Te/prit  de  CCS  Barbares.  Ces  gens  ^ 
ne  laifTérent  pas  d'être  reçus  avec  tout 
le  bon  accueil  polTiblc  ,  &  ledit  Sieur 
de  Belle- fontaine  n'oublia  rien  pour  té- 
moigner la  joie ,  qu'il  avoit  de  leur  ar- 
rivée afin  de  les  confoler  de  leurs  dif- 
graces,  &  de  les  rétablir  de  leurs  fati- 
gues. 

Il  faut  avoiîer ,  qu'il  n'cft  pas  pofll- 
blc  à  perfonnc  d'éviter  fa  deftinée:  Ce- 
pendant on  ne  peut  s'empccher  de  re- 
connoitre ,  que  le  trifte  fort  du  Sieur 
de  la  Salle  a  eu  quelque  chofe  de  bien 
fatal.  II  avoit  entrepris  ce  grand  Voia- 
ge  dans  le  deflèin  de  trouver  Tcmbou- 
chure  du  Mcfchafipi.  Cependant  il 
cft  malheurcufement  mort  dans  cette 
recherche  fans  avoir  pu  rcufïir  dansfon 
cnîreprile.    Et  cependant  incontinent 

après 
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iprés  fà  mort,  ion  Frère  avec  le  Perc 
Ânaftafc  Recolled  &  ceux  ,  qui  les 
Kcompagnoient  dans  ce  Voiagc  ,  na- 
/igcnt  fur  ce  Fleuve ,  &  fc  rendent  par 
aux  Illinois. 

Il  eft  confiant  neantmoins,  qu'il y- 
a  un  très- beau  port  a  Tembouciiure  de 
ce  FlcuvCjfelon  la  remarque  ,  que  j'en 
ai  faite  Tan  \  6%o.  L'entrée  en  eft  bel- 
le ,  comme  on  le  peut  voir  ailément. 
De  trois  bras,  qui  compofent  cette  em- 
bouchure, j'ai  toujours  fuivi  le  Canal 
du  milieu.  On  en  trouve  Temboti- 
chure  commode  ,  &  on  y  rencontre 
pluficurs  endroits  propres  à  y  bâtir  des 
fortcrcffes  ,  qui  ne  feront  point  au  ha- 
zard  d'être  inondces  comme  on  Ta- 
voit  cru  c /-devant.  Le  bas  de  ce  Fleu- 
ve eft  habitable  ,  &  eit  mcme  habite 
par  plufteurs  N  itions  Sauvages  ,  qui 
n'en  (ont  pa^  fort  cloign/cs.  Les  plu& 
grands  \  ailicaux  peuvent  monter  plus 
de  deux  cens  lieues  dcpuisle  Golphcdc 
Mexique,  &  aller  ainii  juiques  àTem- 
bouchurc  de  la  Rivière  des  Illinois.  Cet- 
te Rivière  eft  navigabK   plus  de  Ci.nt 

E  6  lidîcs^ 
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lieues,  &  fe  décharge  dans  le  Mefcha- 
fipi.  Au  bas  du  même  Fleuve  on  voit 
d'autre  Nations ,  que  j'avois  oubliées , 
comme  les  Picheno  ,  les  Ozanbogus , 
les  Tangibao ,  les  Ottonika ,  les  Aio- 
uifày  &  plufieurs  autres,  dont  on  perd 
aifémcnt  la  mémoire ,  lorsqu'on  y  pa{^ 
fc,  &  qu'on  n'a  pas  le  loifir  ni  la  com- 
modité de  faire  toutes  les  obfcrvations 
neceflàircs. 

II  y  a  apparence  ,  que  le  Sieur  de  la 
Salle,  qui  n'a  point  trouvé  l'embou- 
chure de  ce  Meuve  dans  la  Mer,  aefti- 
mé  que  la  Baie  de  St.  Louis  n'éioitqu'a 
40.  ou  50.  lieues  de  l'embouchure  de 
l'un  de  Tes  bras ,  au  moins  à  aller  en 
droite  ligne.  Mais  par  malheur  il  n'y 
a  point  été,  8c  ne  l'a  pas  trouvé,  Dieu 
donnant  des  bornes  à  tous  les  hommes 
à  leurs  entreprifes  &  à  tous  lesmouve- 
mens  de  leurs  cœurs,  aufli  bien  qu'au 
Vade  Océan. 

Dieu  Ta  Tans  doute  ainfi  permis,  a« 
fin  que  le  Pcre  Anaftafe,  qui  eft  pre- 
fcntement  Vicaire  des  Recolleds  de 
Cambrai,  découvrît  iio.  Nations  fur 

(à 
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(à  route,  au  détaut  dudit  Sieur  de  la  Sal- 
le ,  lans  comprendre  dans  ce  grand  nom- 
bre plufieurs  autres  peuples  Sauvages, 
qui  îbnt  connus  à  ceux  ,  par  lefquels 
il  a  pafTc ,  par  ce  qu'ils  ont  commerce 
avec  eux ,  qui  pourtant  ne  font  point 
encore  connus  des  Européens. 

Ces  Nations ,  comme  je  l'ai  remar- 
qué ,  ont  des  Chevaux  piopres  à  toutes 
fortes  d^'ufagc  en  fort  grande  quantité. 
Les  Sauvages  fe  croient  bien  paicz  d\m 
bon  Cheval,quandon  leur  en  donne  une 
hache^ 

Le  Peie  Anaftafe  étoit  parti  de  la 
Baïc  de  Saint  Louis  au  G olphe  de  Me- 
xique dans  le  delfein  de  demeurer  par- 
mi les  Cœms  à  Ton  iccond  Voiagepour 
y  établir  la  MifTion.  Le  Perc  Zenobe 
Mambrc  Rccolled,  qui  étoit  rcfté  dans 
ladltte  Baïe ,  devoit  s'aller  rejoindre  afin 
des'^étendrecliez  IcsNations  voifincs,  Ils 
attcndoient  de  l'Europe  un  plus  grand 
nombre  d'Ouvriers.  Mais  la  mort  fu- 
nefte  du  Sieur  de  la  Salle  Taiant  obligé 
ik  paflcr  outre  ,  il  ne  doute  pas  que  le 
dit  Pere  Zenobe  n'ait  été  le  chercher. 

E  7  Peut 
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Peut  être  même ,  qu'il  eft  prefentemcnt 
en  ces  païs-Ia  avec  le  Pere  Maxime  Rc- 
collcd  natif  de  Tille  en  Flandres ,  & 
qu'ils  auront  laifle  le  Sieur  Chefdcvil- 
le  Miflionaire  de  St.  Sulpice  à  la  MiÇ- 
fkrn  du  Port  de  cette  Baïe.  Il  s'étoit 
deliiné  lui  même  à  cela,  par  cequ^ily 
avoit  neuf  ou  dix  familles  Européennes 
avec  leurs  enfans.  De  plu«  il  y  a  quel- 
ques uns  des  gens  du  Sieur  de  la  Salle  ^ 
qui  ont  cpoufc  des  femmes  Sauvages 
pour  tacher  d*augmenter  leur  petite  Co- 
lonie. Voila  l'extrait,  de  ce  que  le 
Pere  Anaftafe  à  écrit  de  fon  pénible 
Voiage.  On  ne  fçait  pas  au  rcîte,  ce 
que  ces  pauvres  gens  s'ont  devenus  de- 
puis ce  temps-là. 

Le  Pere  Anaftafe  cacha  la  déplora- 
ble deftinée  du  Sieur  de  la  Salle,  par 
ce  qu'il  étoit  de  fon  devoir ,  aufïi  bien 
que  de  Monficur  Cavelier  Prêtre  d'en 
donner  les  premières  nouvelles  à  la 
Cour,  &  de  ménager  par  ce  fecret  les 
cflfcts  appertenans  au  défunt,  dans  ledit 
Fort  des  Illinois,  parce  qu'il  lui  avoit 
fait  toutes  les  avances^  qu'il  avoit  pu- 

pour 
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pour  fon  entreprife.    Il  partit  des  Illi- 
nois au  printemps  de  Tari  1688.  avec 
ledit  PcreAnaftafe,  le  jeune  Cavelier, 
ik  Sieur  Joutel,  &  un  Sauvage  ,  qui 
J  -x^  cft  prcfentcment  habitué  auprès  de  Ver- 
failles.    Ils  arrivèrent  à  Qucbecle  27. 
Juillet,  &  firent  route  pour  France  le 
.  xo.  Aouft  fuivant.    Dieu  leur  a  faitla 
grâce  d'arriver  heureufcment  enfemblc 
à  Paris  après  avoir  efluié  un  nombre 
iiicroiable  de  dangers.  Usrendirentcon- 
te  de  leur  Voiage  au  feu  Monficur  de 
!  Marquis  de  Seignelay. 

Voila  l'hiftoire  de  ce  dernier  Voia- 
ge du  Sieur  de  la  Salle,    dont  j'ai  cru 
devoir  donner  connoilTànce  au  public» 
r  par  ce  que  c'eft  comme  une  fuite  du 
7  mien,    &  qu'il  fert  à  confirmer  plu- 
ficurs  chofcs  ,    que  j'ai  avancées  dans 
i  mon  biftoirc.    Je  paflc  prcfentement à 
lia  defcription  de  la  Religion  ik  des 
[mœurs  de  ccsNations  Barbares,  que  j'ai 
découvertes  dans  mon  Voiage. 

CHA- 
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CHAPITRE  XL 

Réflexions  de  l'Atitheur  fur  le 
Voiage  de  la  Chine. Créance  delà 
fluspart  des  Sauvages  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  touchant 
une  efpece  de  création  du  Monde  y 
&  touchant  t immortalité  de  K 
Ame. 

ON  dit  ordinairement ,  que  la  véri- 
té efi  l'ame  &  TelTencc  de  Jlii- 
ftoire.  Ce  Traité  des  mœurs  des  Sauva- 
ges de  l'Amérique  Septentrionale  n^a 
donc  pas  beibin  d'aucune  autre  recoiry- 
raandation  ,  puis  qu'il  eft  fait  avec  la 
dernière  fmceritc.  La  nouvauté  &  la 
diverlîté  y  joindront  leurs  attraits ,  quoi 
que  je  parle  ici  de  plufieurs  peuples  Bar- 
bares, qui  n'ont  point  encore  été  pD- 
licez.  Ainfi  j'efpere  ,  que  la  defcri- 
ption  de  près  de  deux  cens  peuples  dif- 
ferens ,  ou  que  j'ai  veus  ,  &  dont  j'ai  \ 
fait  mention  dans  mon  premier  Volu-  1 
me,  ou  que  quelques  uiw  de  nos  Re-  ■ 

gieux 


t. 
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bîeux  ont  découverts  ,  donnera  qiiel- 
l^uc  forte  d^igrécment aux  Curieux. 
Le  Fi's  de  Dieu aiant prédit, que fon 
^,  .  Euangile  feroit  prêché  par  toute  later- 
f if,  ire,  les  fidèles  L  font  toujours  interefTez 
dans  l'^accompliflement  de  cette  Pro- 
.  phetie  en  travaillant  à  convertir  les  Na- 
îtions  Barbares,  parmi  lefquclles  Je  vrai 
Dieu  eft  encor  inconnu.    Il  ciX  vrai , 
que  cette  multitude  de  Barbares,  qui 
(ont  répandus  dans  ces  Vaftes  contrées 
de  r Amérique  ,  onteulesyeux  fermez 
jufques  à  prcfent  à  la  lumière  de  la  vé- 
rité.  Cependant  nous  avons  déjà  com* 
mencé  à  leur  prêcher  Jelus  Chrili;  cru- 
:ifié,  du  mieux  qu'il  nous  a  été  poffi- 
'ble  afin  de  les  amener  au  Salut.  Nous 
f  elperons  donc  que  ceux  qui  font  ani- 
mez du  zele  de  Dieu,  travailleront  de- 
l^.^^ibrmais  à  achever  ce  que  nous  avons 
commence ,  &  qu'ils  s''emploieront  au 
Salut  de  tant  d*Ames ,  qui  ne  pcrifTent , 
que  par  ce  que  les  Chrétiens  ne  penfent 
pas  à  les  retirer  de  leur  aveuglement  na- 
turel.   Q'ci\  pour  leur  en  faciliter  les 
moiens ,  que  nous  allons  traiter  des  idées, 

que 
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que  ces  peuples  ont  de  la  Religion  ^  & 
qu'en  même  temps  nous  parlerons  de 
leurs  Moeurs ,  afin  qu'on  voie  mieux  par 
quels  moiens  on  pourra  les  inftruirc 
pour  les  rendre  capables  de  la  vérité  & 
du  Salut. 

Nos  Découvertes  nous  ont  faitcon- 
noitre  la  plus  grande  partie  de  l'Améri- 
que Septentrionale.  Ainfi  je  ne  doute 
point ,  que  fi  fa  Majefté  Britannique, 
Ôc  NofTcigneurs  les  Etats  vouloicnt 
nous  y  renvoier  pour  achever,  ce  que 
nous  avons  fi  hcureufement  commen- 
cé ,  on  ne  développât  enfin ,  ce  qu'on 
n'a  pu  cclairçir  julqucs  àprefent,  quel- 
que tentative  que  l'on  ait  fait  pour  cela. 
11  a  été  impoffîble  ju(ques  ici  d'aller  au 
Japon  par  la  Mer  glaciale.  On  à  ta- 
ché plufieurs  fois  d'en  faire  le  Voyage. 
Mais  on  n'a  jamais  pu  y  reïïflir  ,  &  je 
fuis  moralement  affuré ,  qu'on  ne  pour- 
ra jamais  en  venir  à  bout,  qu'au  préal- 
lable  on  n'ait  découvert  le  Continent 
tout  entier  des  terres  ,  qui  font  entre 
la  Mer  glaciale,  &  le  Nouveau  Mex 
que.    11  femble,    que  Dieu  ne  m'ait 

pre- 
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prefcrvc  de  tous  les  dangers  extraordi- 
naires de  mes  grands  Voiagcs ,  que  pour 
achever  cette  heureufe  Découverte.  Je 
''-''11!»;  m'offre  encore  ici  d^^y  travailler  ,  &  je 
•'•^àlifuis  perfuâdé,  que  cette  entreprifc  au- 
f  ra  un  fuccés  heureux  moiennant  Dieu> 
■''^iai  Ç\  on  me  fournit  les  moiensdem"*)'  em- 
ploier. 

Je  ne  fuis  pas  furpris ,  de  ce  que  les 
S çavans  avouent,  qu'ils  ignorent  encore 
!'  comment  T Amérique  s'eft  peuplée ,  & 
comment  ce  nombre  infini  de  Nations, 
que  Ton  y  trouve,    s'cft  écabli  dans  ce 
Vafte  Continent.    L^'Amerique  for- 
me la  moitié  du  Gloire  de  la  terre.  Les 
plus  habiles  Géographes  n'en  ont  point 
encore  une  connoifÈnce  entière ,  &  les 
habitans  même  de  ce  Nouveau  Mon- 
de, lefquels  nous  avons  découverts,  Se 
qui  félon  toutes  les  apparences  en  de- 
vroient  être  les  mieux  informez  ,  ne 
fçavent  pas  eux  mêmes ,  comment  leurs 
A  ncê  i  rcs  y  font  venus.    Certes  ii  dans 
Zigà  l'Europe  nous  étions  comme  ces  peu- 
pies  fansufagede  cet  Art  ingénieux  de 
l'Ecriture,  c^ui  fuit  en  quelque  forte  re- 
vivre 


lit- 
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vivre  les  morts,  qui  rappelle  le  fou  ve- 
nir du  parte ,  &  qui  conlcrve  la  mé- 
moire des  chofes ,  il  eft  certain  ,  que 
nous  ne  lerions  pas  moins  ignorans  que 
CCS  pauvres  Sauvages. 

La  plus  grande  partie  des  Barbares, 
qui  habitent  TAmerique  Septentriona- 
le ,  croient  communément  une  efpccc 
de  création  du  Monde.  Ils  difent ,  que 
le  CJiel,  la  terre,  &  les  hommes  ont  été 
faits  par  une  Femme  ,  qui  gouverne  le 
Monde  avec  fon  Fils.    C'efl  peut  être 
pour  cela  ,  qu'ils  content  leurs  gcnea- 
lo  gies  par  les  femmes.    Ils  ajoutent, 
que  ce  Fils  eft  le  principe  de  toutes  les 
chofes  bonnes,  &  que  la  femme  eft  la 
caufe  de  tout  le  mal.    Ils  croient,  que 
l'un  &  Tautre  joiiiffcnt  d'une  parfaite 
félicité.    Ils  difent  encore  ,  que  cette 
Femme  tomba  du  Ciel  enceinte  ,  & 
qu'elle  fut  reçue  fur  le  dos  d'une  Tor- 
tue, qui  la  fau va  du  naufrage.  Quand 
on  leur  fait  quelque  objedion  furie  ri- 
dicule de  leur  créance,    ils  répondent 
ordinairement ,  que  cette  objection  eft 
bonne  pour  ceux,  qui  la  font ,  mais 

qu'elle 
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qu'elle  ne  fait  rien  contr'eux ,  par  ce 
qu'ils  font  faits  d'une  autre  manière 
aue  les  Européens. 

D'autres  Sauvages  du  même  Conti- 
lent  croient,  qu'un  certain  Ëfprit ,  que 
[les  Iroquois  appellent  Otkon ,  &  d'au- 
bres  Barbares  ,  qui  demeurent  au  bas  de 
iFlcuve  St.Lîurans,  u4tahauta  ,  eft  le 
Créateur  du  Monde  ,    &  qu'un  nom- 
i  mé  Mejfou  en  a  été  le  réparateur  après 
le  Déluge.    C\ftain(l,    qu'ils  altè- 
rent, 6c  qu'ils  brouillent  par  leurs  tra- 
ditions la  connoiiTance,  que  leurs  An- 
:ctrcs  peuvent  a  voir  eiie  du  DcUige  uni- 
rverfei.    Ils  difent ,  que  ce  Mclïou  ou 
Otkpn  allant  un  jour  à  la  chalTè  ,  fes 
chiens  fe  perdirent  dans  un  urand  Lac  ; 
lequel  venant  à  fc  déborder,  il  couvrit 
toute  la  terre  en  peu  de  temps ,  ôc  ne 
fît  qu'un  Abyme  de  tout  le  Monde.  Ik 
ajoûtent,  que  ce  yl^ifjow  ou  Otkon  a- 
maffa  un  peu  de  terre  par  le  moicn  de 
quelques  animaux ,  &  qu'il  fc  lervit  de 
cette  terre  pour  réparer  le  Monde.  Au 
rcfte  ils  croient,  que  ksEuropéensha- 
bitçnt  un  Monde  difi'crcnt  du  leur. 

Quand 
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Quand  donc  on  veut  les  defabufer  de 
leurs  folies ,  &  les  inftruire  de  la  véri- 
table Création  de  Tunivers  ,  ils  difent, 
que  tout  cela  peut  bien  être  véritable 
pour  le  Monde  ,  que  nous  habitons: 
mais  qu'il  en  efttout  autrement  du  leur. 
Ils  demandent  même  fort  fouvent,  s'il 
y  a  un  Soleil  &  une  Lune  dans  nôtre 
Europe  comme  dans  leur  païs. 

11  y  a  d'autres  Sauvages ,  qui  habi- 
tent au  haut  du  Fleuve  S.  Laurent,  & 
du  Mefchalipi ,  qui  racontent  une  hi- 
ftoire  affez  curieufe.  Ils  difent  donc  à 
peu  prés ,  comme  les  prccedens ,  qu'- 
une femme  décendit  du  Ciel,  &  qu'- 
elle demeura  quelque  temps  à  voltiger 
en  Tair  lans  trouver  où  pofcr  fon  pied. 
Les  poifTons  de  la  Mer  en  aiant  corn- 
paflion  tinrent  Confcil  pour fçavoir, le- 
quel d'entr'eux  la  recevroit.  La  Tor- 
tue leprefenta,  &  offrit  fon  dos  audef- 
fus  de  l'eau.  Cette  femme  s'y  vintre- 
pofer  ,  &  y  fît  fa  demeure.  Dans  la 
fuite  les  immondices  de  la  Mer  s'étant 
rama{fées  autour  de  la  Tortue,  il  s'y  for- 
ma peu  à  peu  uhc  grande  étendue  de  ter- 
re, 


I  .........  .„ 

me  y  qui  fait  prefentemeut  ce  que  nous 
.ppellons  TAmerique. 

Ils  ajoutent,  que  la  folitutlene  plai- 
Voit  du  tout  point  à  cette  femme  ,  &: 
jju'elle  s'^ennuïoit  de  n'avoir  pcifonne, 
..oaivec  qui  elle  pût  s^entretcnir  pour  paf- 
èr  (à  vie  plus  agréablement,  qu'elle  ne 
r  faifoit.  Il  décendit  d'cnhaut  un  efprit, 
qui  la  trouva  endormie  de  chagrin.  Il 
j'approclia  décile  imperceptiblement,  & 
de  cette  approche  il  en  vint  deux  fils, 
qui  fortirent  de  fa  côte.  Ces  deux  en- 
fans  ne  purent  jamais  s^'accordcr  dans 
ila  fuite.  L^un  ctoit  meilleur  ChafTeur 
que  l'autre,  &  Us  avoient  tous  les  jours 
quelques  démêlez  entr'eux.  Ils  en  vin- 
rent donc  enfin  à  une  telle  extrémité , 
qu'ils  ne  purent  plus  fe  fouffrir  l'un 
l'autre.  Sur  tout  il  y  en  avoit  un  d'une 
humeur  extrêmement  farouche.  Il  avoit 
une  haine  mortelle  pour  fon  Frcre,qui 
avoit  le  naturel  plus  doux.  Celui-ci  ne 
pouvant  plus  endurer  les  mauvais  trai- 
temens,  que  l'autre  lui  faifoit  tous  les 
«jours,  le  vit  enfin  oblige  de  s'en-fepa- 
Irer.  Il  fe  retira  donc  dans  le  Ciel,  d'où 

pour 
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pour  marque  de  fon  jufte  rcflentiment  î 
il  fait  gronder  fon  tonnerre  de  fois  à  i 
iwW  autre  fur  la  tête  de  fon  malheureux  i 

Frère. 

Quelque  temps  après  l'Efpritdécen-  - 
"B'  dit  encore  vers  cette  femme,  &  il  en  i 

vint  une  fille,  de  laquelle  ,  difcnt  les  î 
Sauvages  ,  cft  décendu  ce  grand  peu-  • 
pic ,  qui  occupe  prcfcntement  une  des  ■ 
plus  grandes  parties  de  TUnivers. 

Quelque  fabuleufe  que  foit  cette  hi- 
ftoirc  ,  on  ne  laiHè  p  .s  d'y  entrevoir 
quelque  vérité.  Lelommeil  de  cette 
femme,  &  la  nailfance  de  fcs  deux  fils 
ont  quelque  rapport  avec  le  fommeil 
d'Adam,  pendantlequel  Dieu  prit  une 
de  fes  côtes  pour  en  former  Eve.  La 
defunion  de  ces  deux  Frères  eft  l'image 
de  la  haine  irréconciliable  de  Gain  & 
d'Abel.  La  retraite  de  celui ,  qui  s'en 
alla  dans  le  Ciel ,  nous  rcprefente  la 
mort  d'Abel ,  &  le  tonnerre,  qui  gron- 
de du  Ciel ,  marque  affcz  bien  la  male- 
didion,  que  Dieu  prononça  contre  ce 
malheureux  Caïn  ,  qui  avoit  inhumai- 
nement tue  fon  Frère. 

C'eft 
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C'eft  une  chofc  déplorable  de  voir 
de  combien  de  chimères  leDémonem- 
rouille  Tciprit  de  ces  pauvres  Sauva, 
gcs.    Quoi  qu'ils  cftiment  toutes  les 
Ames  corporeles  ,   cai'  ils  n'cnte^deiu 
par  leur  Ot^o^  ,  ^tahanta  ou  Mi'^Hr 
(OU  que  je  ne  fçay  quel  reflbrt  matériel , 
!.  J:  qui  donne  Tctre  &  le  mouvement  4 
•J  toutes  choies,  ils  font  pourtant profcC- 
fîon  de  croire  Timmortalité  de  TAmc, 
'  &  une  autre  vie,  dans  laquelle  on  joiiit 
de  toutes  fortes  de  plaifirs  ,    &  où  on 
d  trouve  de  la  chafle,  ôc  de  la  pêche  en 
f  abondance  ,  du  blc  d^Inde  pour  ceux, 
qui  en  fement  ,  car  il  y  en  a  qui  n'en 
fc ment  point,  du  Tabac,  &  mille au- 
i:  très  chofcs  curieufes  &  ncceflâires.  lis 
h  tiennent,  que  TA  me  n'abandonne  point 
le  corps  incontinent  après  la  mort.  Cfeft 
pour  cela,  qu*ils  enterrent  avec  le  coi:ps, 
^  Arc,  flèches,  blé  d'Inde,    &  viande 
graflè  ,    afin  que  les  morts  fe  puilîènt 
nourrir,  difent  ils,  en  attendant  qu'ils 
fbient  arrivez  au  pais  des  Ames, 
f     Comme  ils  donnent  des  Ames  à  ton- 
I  tes  les  chofes  fenfibles  ,    ils  eftiment , 
I  F  qu'a- 
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qu'après  la  mort  les  hommes  chaflcnt 
encore  les  amcs  dcsCaftors,  des  Elans, 
des  Renards ,  des  Outardes ,  des  Loups- 
marins  ,  &  des  autres  animaux.  Ils 
croient ,  que  T  Ame  des  raquettes,  dont 
H  il  ils  fe  fervent  pour  ne  point  enfoncer 

<5ans  les  neiges  pendant  Thyvcr  ,  leur 
fervent  encore  pour  le  même  ufage  dans 
l'autre  vie,  de  même  que  l'Ame  des 
arcs  &  des  flcchcs  à  tuer  les  bêtes.  Ils 
ont  les  mêmes  pcnfées  de  la  pêche,  de 
forte  que  ces  Ames  ont  bcfoin  félon 
eux  des  armes  ,  que  Ton  enterre  avec 
les  morts.  Les  Corps,  qu'ils  élèvent 
à  fept  ou  huit  pieds  de  terre  ,  n^ont 
befbin  de  ces  armes ,  &  des  vivres,  que 
l'on  met  auprès  d'eux  que  pour  faire  le 
Voiaec  de  l'autre  vie. 

Ils  s'imaginent ,  que  ces  Ames  fc 
promènent  viliblement  dans  les  Villa- 
ges pendant  un  certain  temps,  &  qu'el- 
les prennent  part  à  leurs  feltins ,  &  à 
leurs  régales.  C'cft  pour  cela,  qu'ils 
leur  laifîent  toujours  leurs  portions. 
Plufîeurs  de  ces  Nations  vont  même 
jufques  à  avoir  de  certaines  Fêtes  géné- 
rales • 
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raies  des  Morts,  accompagnées  de  chan- 
.    fons  &  de  cris  horribles ,    de  fcftins  à 
î.  manger  tout  ce  qui  s'y  prefente,  de  dan- 
'  i  fes  ,  &  de  prcfcns  de  difïèrcntcs  fortes. 
Ils  tirent  les  corps  morts  du  village ,  &: 
même  les  Os  de  ceux  ,    qui  font  dcja 
r  >  confumez ,  lefquels  ils  appellent  des  pa- 
qucts  d'Ames.  Ils  les  tranfportent  d'un 
H  tombeau  dans  un  autre  ornez  de  peaux 
;  paflces,  de  ralfadcs,  de  Coliersde  por- 
}^  celaine,    &  d'autres  pareilles  richcflcs 
t  de  leurs  païs.    Ils  croient,    que  tout 
")  cela  fcrt  à  rendre  ces  morts  plus  heu- 
reux. 

Je  ne  m'arrête  pas  ici  à  déduire  la 
fuperftition  de  leur  créance  fur  ce  fu- 
jec,  les  lieux  difî'crcns  où  les  emplois, 
qu'ils  leur  aflîgnent,  la  manière,  dont 
ils  croient,  qu'elles  vivent,  leurs  guer- 
res, leurs  paix  ,  leur  police  &  leurs 
Loix.  Ce  font  autant  de  traditions  ex- 
travagantes &  ridicules,  fondées  fur  des 
fables,  que  leurs  Pères  ont  inventées, 
&  aufqucîles  ils  ont  donné  du  crédit  les 
faifant  palfer  à  leur  cnfans ,  qui  y  font 
fortement  attachez.    On  pourroit  me- 

F  z  me 
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me  foupçonner,  que  les  Sauvages  de 
J'Ameriquc  font  originairement  ifliîs 
d'vS  Juifs,  dont  quelques  uns  peuvent 
avoir  été  jcttez  par  quelque  naufrage 
dans  cette  grande  partie  du  Monde.  Et 
en  effet  ils  ont  du  rapport  avec  les  Juifs 
en  plufieurs  chofes.  Ils  font  leurs Ca-» 
bannes  en  forme  de  pavillons  comme 
les  Juifs.  Ils  s'oignent  d'huile,  &  s'at- 
tachent fupcrftitieufcment  aux  fonges. 
Ils  pleurent  leurs  morts  avec  beaucoup 
de  lamentations.  Les  femmes  portent 
le  diicil  de  leurs  proches  parcns  un  An 
entier.  Pendant  cela  elles  s*abftiennent 
des  danfes  &  des  feftins  ,  &  ont  une 
manière  de  chaperon  fur  la  téte.  Pour 
l'ordinaire  le  Pere  &  le  Frerc  du  Dé- 
funt ont  foin  de  la  veuve. 

Au  refte  il  femble,  qu'il  y  ait  une 
maledidion  particulière  de  Dieu  fur  eux 
comme  fur  les  Juifs.  Ils  ibnt  brutaux , 
&  opiniâtres  au  dernier  point.  Ils  n'ont 
point  de  demeure  fixe  &  arrêtée.  Ils 
font  fort  impudiques,  &  ont  même T- 
efprir  fi  grofifier  ,  que  quand  on  leur 
dit,  que  leurs  Ames  font  immortelcs, 

ils 
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?ils  ne  laiflcnt  pas  de  demander,  ce  qu'el^ 
•  les  mangeront  dans  Taiitrc  Monde.  D' 
jailleiirs  on  voit  quelques  traces  de  la 
^créance  des  Juifs  conformcment  à  la 
irévélation  de  MoiTc  dans  ce  que  nous 
'avons  touché  cy-delTusdc  la  créance  des 
Sauvages  fur  l'origine  du  Monde.  Mais 
là  parler  franchement  ces  peuples  Barba- 
des paroidcnt  n'avoir  aucune  idée  de  la 
vDivinité.    Ils  croient  ncantmoins  un 
autre  monde  ,  où  ils  cfperent  de  jouir 
des  mêmes  plaifirs ,  qu'ils  goûtent  or- 
dinairement en  celui-ci.    Ce  font  dc< 
£^cns  fans  fubordination ,  fansLoix,  & 
fans  aucune  forme  de  Gouvernement 
ni  de  police,    lis  font  groflîersen  m.i- 
tiere  de  Religion,  fins  &rufez  pour  le 
commerce  &  pour  leur  profit.  Mais  ils 
font  Supcrftitieux  )ufqucs  à  l'excès. 


F  3 
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CHAPITRE  XIL 

Maiens ,  par  le/quels  oh  peut  con- 
^certir  les  Sauvages.  §iui  font 
ceux ,  à  qui  ton  doit  refujer  ou 
(idminijher  le  Baptême. 

NOs  Anciens  Miflionaires  Rccol* 
leds  du  Canada,  &  ceux  ,  qui 
leur  ont  fucccdé  dans  ce  travail  ,  ont 
toujours  avoiîé,  comme  je  l'avoue  avec 
eux,  qu'on  ne  reuffira  jamais  à  con- 
vertir les  Sauvages  ,  fi  on  ne  travaille  à 
les  rendre  hommes,avant  que  de  les  ren- 
dre Chrétiens.  Il  faut  donc  neceffaire- 
ment ,  que  pour  les  humanifcrjes  Chré- 
tiens de  r Europe  le  mêlent  avec  eux, 
&  qu'on  les  habitue  parmi  nous ,  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  fans  doute  qu'en  aug- 
mentant les  Colonies.  Mais  il  faut  a- 
voiier  ,  que  la  Compagnie  des  Mar- 
chands du  Canada,  a  toujours  mis  de 
grands  obftaclcs  à  l'aggrandiflement  de 
Colonies.    Car  dans  le  delTcin  d'atti-^ 

rer 
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rer  tout  le  commercc,ccs  Meilleurs  n'- 
ont jamais  voulu  ibuffi-ir,  qu'on  Ht  des 
etabliflcmens  particuliers  pour  s'habituer 
^ans  le  païs,  ni  permettre  mcmc,  que 
.  les  Miiîionaires  rendent  les  Sauvages 
^  fedentaires.    Sans  cela  pourtant  il  n'efl 
pas  poiîible  de  rien  faire  pour  la  con- 
i  vcrfion  de  ces  Iniidclcs.  AinfiTavidi- 
>:  té  de  ceux  ,    qui  veulent  trop  gaigncr 
'  en  peu  de  temps ,    a  retardé  beaucoup 
l'ctablilîèmcnt  de  la  foi  parmi  les  Sau- 
vaQ;es.    Le  mauvais  exemple  des  Chré- 
tiens y  a  aulfi  caule  beaucoup  de  prc- 
'  judicc. 

Il  paroit  donc  de  tout  cela ,  que  la 
MifTion  eft  fort  pénible  &  fort  labo- 
rieufc  parmi  ces  abondantes  Nations. 
Ainfi  il  faut  tomber  d'accord,  qu'il  fc- 
roit  nccelfairc  d'emploier  plufieurs  an- 
nées, &  s'engager  dans  de  grands  tra- 
vaux pour  humanifer  ces  peuples  ,  qui 
font  extrêmement  groflîers  &  Barbares. 
C'cfi  pour  cela,  qu'à  la  refcrve  de  quel- 
ques liijets  fort  douteux  on  ne  peut  fe 
hasarder  d'adminiflrcr  les  Sacremens, 
aux  Adultes  ,  qui  femblent ,    fc  con- 

F  4  Ycrtirv 
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venir.  Car  on  voit  en  effet  qu-'aprés 
tant  d'années  de  Miflîon,  on  a  fait  très 
peu  de  progrés,  quoy  qu'on  ait  beau- 
coun  travaillé. 

Ainfi  Ton  n^avancera  jamais  le  Chri- 
flinanifmc  parmi  les  Sauvages  ,  fi  Ton 
ne  fortifie  les  Colonies  d'un  grand  nom- 
bre d'habitans,  d'Artifans  &  de  Labou- 
reurs. Il  faut  même  ,  que  la  traite  a- 
vcc  les  Sauvages  foit  libre  &  permilè  in- 
différemment à  tous  les  Européens.  De 
plus  II  faut  rendre  ces  Barbares  fcdcn- 
taires ,  ôc  les  façonner  à  nos  manières 
&  à  nosLoix,  On  pourroit  encore  par 
iéfecours  des  pcrfonn es  Zélées  de  l'Eu- 
rope, établir  des  Collèges  afin  d'y  élever 
de  jeunes  Sauvages  dans  les  lumières  du 
Chriftianifme.  Ces  gens  pourroient 
contribuer  en  fuite  avec  les  Mifïîonaires 
à  l'inflrudions  de  leurs  Campatriotes. 
C'efl  un  moien  très- propre  fans  doute 
à  fortifier  i'établilTement  temporel  & 
fpiritucl  des  nouvelles  Colonies.  Mais 
on  voit  ordinairement  les  hommes  fort 
attachez  au  gain  &  au  commerce  ,  qui 
cependant  font  peu  fenfible?  à  attirer  la 

bc- 
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încdidion  de  Dieu  fur  eux ,  &  à  s'em- 
iDloier  à  ravanccment  de  gloire. 

Dieu  le  plait  fouvent  à  éprouver  fcs 
Enfans,&  entr'eux,  ceux,  qui  s^em- 
ploient  au  Salut  des  Ames,  parles  en- 
droits ,  qui  leur  font  les  plus  fenfibles. 

lis  les  dangers ,  les  travaux ,  jes  fous- 
rrances  ,  &  le  fàcrifice  même  de  leur 
^ie  leur  fcroient  agréables,  fî  en  fe  dc- 
Voiiant  ainfi  au  Salut  de  leurs  prochains 
Dieu  leur  donnoit  la  confolation  de 
>vo\t  leurs  entreprifcs  couronnées  de 
quelques  fucces,  par  rapport  à  fà  gloire 
&  à  la  converfion  des  Ames. 

Il  eft  impoffible  ,  qu'en  jettant  les 
^'cux  fur  ce  grand  nombre  de  peuples , 
dont  je  parle  dans  cette  Relation ,  & 
fur  le  peu  de  progrés,  que  l'on  a  faits 
fufques  à  prefent  parmi  les  Sauvages, 
qui  habitent  ces  grands  &  Vaftespaïs, 
on  ne  foit  obligé  d'admirer  en  cela  les 
jugemcns  infcrutables  de  Dieu  ,  &  de 
s'écrier  avec  l'A  pôtre ,  O  profondeur 
des  richeflès  de  la  fapience  &dclacon- 
inoiflànce  de  Dieu.    Un  grand  nombre 

F  5"  de 
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de  Prêtres  fcculicrs  fort  Sçavans  , 
de  Zelet  Religieux  de  nôtre  Ordre,  oni 
porté  le  flambeau  de  TEuangilc  pai 
tout,  &  ont  travaillé  à  ce  grand  ouvra- 
ge. Mais  Dieu  veut  nous  faire  fèntir, 
que  la  converfion  des  Ames  eft  l'ouvra- 
ge de  fa  grâce  dont  les  moments  heureux 
ne  font  point  encore  arrivez. 

Il  le  contente  donc  de  nous  voir  gé- 
mir fous  cette  dépendance  de  fon  (ccours 
intcricur.U  eft  le  témoin  de  nos  larmes  & 
de  nos  foupirs.Il  entend  nos  prières.  Il  re- 
çoit le  làcrifiee  de  nos  vœux ,  &  agrée 
les  fupplicaiions  ardentes,  que  nous  lui 
faifons  d'avancer  les  temps  de  fa  mifc- 
ricorde  envers  ces  pauvres  peuples  enlè- 
vclis  dans  les  ténèbres  de  Tignorancc. 
Cependant  il  veut ,    que  les  Ouvriers 
travaillent  à  préparer  cette  vigne  ,  & 
•ju'ils  y  emploient,  toute  leur  addrelfe^ 
Mais  ilfaut,  qu'ils  en  attendent  le  fruit 
avec  patience.  13ieu  agira  dans  le  temps, 
qu'il  en  a  marqué  dans  le  fecrct  de  la 
providence.  Au  reftc  il  fera  le  jufte  Re- 
muncratcur  de  ceux ,  qui  s'emploieront 

fide* 
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fc'  \' fidèlement  à  ce  grand  ouvrage.  Ccpen- 
R  '^dant  il  ne  trouve  pas  encore  à  propos  de 
''v  nous  donner  cette  grande  joie,  que  nou» 
:  fcntirions  fans  doute  ,  fi  nos  travaux 
:  étoicnt  fuivis  d'un  grand  fuccés ,  par  ce 
que  ces  nombreufes  convcrfions  pour- 
j  roient  flatter  nôtre  amour  propre  ,  & 
nfttre  vanité. 

Je  puis  bien  dire  ici  avec  douleur  » 
qu'il  y  a  beaucoup  de  difterence  en- 
tre les  Millions  modernes  de  TAmeri- 
que  &  celles ,  que  nos  RecoUeds  avoient 
commancces  dans  ce  nouveau  Monde # 
&  qu'ils  ont  continuées  de  faire  dans 
r Amérique  Méridionale,  &  en  parti- 
culier dans  le  Pérou.  On  y  conver- 
tillbit  tous  les  jours  des  millions  d'A- 
mes. Mais  on  ne  remarque  aujourd  hui 
dans  le  Canada  qu'une  terre  ingrate, 
ftcrile  &  inféconde.  On  n'y  trouve  que 
de  l'aveuglement ,  de  rinrcnfibilité,  & 
un  prodigieux  cloignemcnt  de  Dieu ,  & 
même  une  entière  oppofition  aux  My- 
ftercs  de  la  foy.  11  faudroitdes  Siècles 
:  entiers  pour  paparcr  ces  Barbares  àl'- 

F  C  Evaa- 
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Evan<^ile  avant  que  d'en  cfperer  quel- 
ques lucccs,  &  pour  comble  de  malheur 
Dieu  a  permis,  que  le  pais  fût  mis  en- 
tre les  mains  d'une  Compagnie  de  Mar- 
chans,  qui  ne  pcnfent  qu^'à  leur  inter- 
eft ,  &  qui  font  tout  à  f ait  infèafibles  à 
k  propagation  de  la  foi. 

Nos  Anciens  MilÏÏonaires  Reeolleds 
n'accordoient  le  Sacrement  du  Baptême 
aux  Sauvages,  qu'après  de  grandes  pré- 
cautions ,  de  peur  que  ce  Saint  Mylterc 
ne  fût  profané  par  ces  Barbares.  On 
voit  encore  aujourdhui ,  que  ces  Na- 
tions font  très  mal  difpofées  pour  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Elles  ne  paroiffent 
avoir  aucun  fentiment  de  Religion  en 
gênerai.  Elles  femblent  être  incapables 
des  raifonncmens  les  plus  communs, 
qui  m-'incnt  les  autres  hommes  à  la 
connoifTancc  d'une  Divinité  vraie  oii 
faulTe. 

Ces  pauvres  aveugles  fpirituels  écou- 
tent comme  des  chanfons  toutcequ'on^ 
leur  dit  de  nos  Myfteres.  Ils  ont  de 
grands  vices  naturels  ,     font  attachez 

à  des 
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là  des  Superftitions ,  qui  ne  fignificnt 
rien.  Ils  ont  des  coutumes  Sauvages^ 
brutales  &  barbares.  Ils  fe  lailTeroient 
baptifer  dix  fois  par  jour  pour  un  verre 
d'eau  de  vie,  ou  pour  une  pipe  de  Ta- 
,  bac.  Ils  offrent  leurs  cnfans  pour  être 
baptifcz,  mais  tout  cela  fans  aucun  mo- 
tif de  Religion.  Ceux,  qu'ion  peut 
avoir  inftruits  pendant  tout  un  hyver, 
comme  il  m'efl  arrivé  d'en  inftmirç 
quelques  uns  pendant  que  j'étoisauFort 
de  Frontenac ,  ne  témoignent  pas  plus 
de  difcernement  que  les  autres  pour  les 
articles  de  foi.  On  les  trouve  tous  fort 
généralement  enfevelis  dans  cette  infen- 
fibilité  pour  les  chofes  de  la  Religion, 
C''eft  ce  qui  a  caufé  de  terribles  allar- 
mes  de  confcience  à  nos  Religieux  dans 
les  commenccmcns  de  leur  Miflîon  par- 
mi les  peuples  du  Canada.  Usvoioient, 
que  le  peu  d'Adultes,  qu'ils  avoicnt  in- 
Uruits,  &  en  fuite  admis  au  Saint  Ba^ 
ptéme,  retomboient  auffi  toft  dans 
leur  indifference  ordinaire  poutlescho»- 
fcs  du  Salut,  &  quelesenfansfuivoient 
l'exemple  malheureux  de  leurs  Pcres, 

F  7  de 
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<àc  forte  qu'on  profanoit  vifiblcment  le 
Baptême  en  le  leur  adminiftrant. 

Le  Cas  fût  examiné  à  fonds ,  &  on 
le  difcuta  avec  beaucoup  de  foin.  On 
le  porta  même  en  Sorbonne.  Enfin  a- 
prés  toutes  les  diligences  poflîbles  il 
fut  conclu ,  qu'a  Tcgard  des  Adultes , 
&  des  enfans  moribonds ,  de  la  mort 
dcfquels  on  feroit  moralement  affuré  , 
on  pourroit  fe  bazarder  à  leur  accorder 
le  Baptême ,  lors  qu'ils  le  demanderoi- 
cnt,  par  ce  qu'on  avoit  droit  de  prefu- 
mcr',  que  dans  cette  extrémité  Dieu 
donnoit  quelques  raïons  de  lumière  aux 
Adultes,  comme  on  croioit  l'avoir  en- 
tre-vu  en  quelques  uns.  Mais  on  dé- 
clara ,  qu'a  régard  des  autres  Sauvages, 
on  ne  dcvoit  point  du  tout  leur  accoF-. 
dcr  le  Baptême  ,  à  moins  que  par  un 
grand  ufage  ,  &  après  une  longue  & 
forte  expérience,  on  n'eût  remarqué, 
qu'ils  croient  touchez  ,  inftruits  ,  & 
pénétrez  de  nos  Myftcrcs,  &  abfolu- 
mcnt  détachez  de  leurs  coutûmes  Bar- 
bares. 

On  déclara  de  plus  ,  qu'on  pourroit 

ad^ 
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adminiftrer  le  Baptême  à  ceux,  qui  fe- 
raient entièrement  habituez  parmi  les 
Chrétiens  ,  élevez  dans  nos  manières 
de  vivre ,  &  humanifez ,  fur  tout  après 
avoir  été  bien  inftruits:  qu'il  en  feroit 
ufé  de  même  à  l'égard  des  enfans  de  ces 
derniers.  Et  on  dreflâ  un  formulaire , 
&  une  efpece  de  Canon  fondamental 
pour  fervir  de  règle  à  nos  Miflîonaires, 
afin  qu'ils  s'y  conformafTent  abfolu- 
ment  dans  les  fondions  de  leur  em- 
ploi. 


CHAPITRE  XIIL 


Les  Sauvages  de  l' Amérique  Sep^ 
tentrionale  ne  reconnoiffent  au- 
cune Divinité.  Des  préten- 
dues Ames  des  animati-x  ter-- 
rejlres. 

NOs  Anciens  Miiïîonaires  Recol- 
Ie<^s  ont  conou  pluficurs  Nations 

diôc* 
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diflferentes  dans  l'efpacc  de  plus  de  fix 
cens  lieues,  dans  les  terres  de  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  &  j'en  ai  vifité 
un  grand  nombre  d  autres,  par  ce  que 
j'ai  été  plus  avant  qu'eux ,  &  que  j'ai 
Voiagé  dans  tout  le  Fleuve  de  S.  Lau- 
rcns,  &  dans  celui  de  Mefchafipi.  J'ai  re- 
marqué comme  mes  prcdeceflèurs,  que 
les  Sauvages  ne  manquent  point  de  bon 
fens  dans  les  chofes  ,  qui  concernent 
l'intereft  gênerai  &  particulier  de  leur 
Nation.  Ils  vont  droit  à  leur  fin.  Ils 
prennent  même  des  mcfurcs  aflez  juftes 
pour  cela.  Mais  c'cfl  ce  qui  fait  le  fu- 
jet  de  monétonnement,  qu'étant  afTez 
éclairez  pour  leurs  propres  affaires  ils 
ij'aicnt  rien  que  d'extravagant  dans  l'c- 
fprit  par  rapport  à  ce  qui  concerne  h 
Religion ,  les  Moeurs ,  les  Loix ,  &  les 
Maximes  de  la  vie. 

Nous  avons  tous  reconnu ,  que  prcf^ 
que  tous  les  Sauvages  en  gênerai  nere- 
connoiflent  aucune  Divinité,  &  qu'ils 
font  même  incapables  des  raifbnnemcns 
communs  &  ordinaires  fur  cefujct,tant 
ils  ont  l'efprit  ftupide,&  rempli  de  té- 

né- 
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i  nébres.    L'^on  trouve  pourtant  par  fois 
tau  travers  de  leur  aveuglement  quelques 
fentimcns  confus  de  Divinité.  Les 
suns'reconnoiflenr,  mais  avec  beaucoup 
Id'embarras  le  Soleil  pour  Dieu.  D';iu- 
|.tres  un  Génie,  qui  domine  dans  Tair. 
^Quelques  uns  regardent  le  Ciel  comme 
^une  eîpece  de  Divinité  ,    d'autres  un 
hkon  ou  Manitou  bon ,  ou  mauvais. 
ICcpendant  tout  cela  n'eft  qu*en  appa- 
rence feulement.    Les  Nations  du  Sud 
(èmblent  croire  un  Efprituniverfel ,  qui 
lominc  par  tout.  Ils  s'imaginent,  com* 
le  ils  peuvent,  qu'il  y  a  un  Efprit  en 
:haque  chofe ,  même  dans  celles  ,  qui 
font  inanimées,    &  ils  s'y  addrelïènt 
►ar  fois  pour  le  conjurer ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  du  Sauvage,  qui  fai- 
foit  une  efpece  de  facrifice  furunChê- 
le  au  Saut  de  St.  Antoine  de  Pade  fur 
le  Mefchafipi. 

Cependant  ces  Nations  ne  recon- 
noiffent  point  de  Divinité  par  efprit  de 
Religion.  Ils  en  parlent ,  comme  ils 
font  ordinairement ,  par  prévention , 
par  caprice,  par  entêtement,  &  ils  ne 

rc- 
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regardent  eux  mêmes,  ce  qu'ails  en  di- 
fcnt,  que  comme  une  efpecc  de  fable.  > 
Ils  n^'ont  aucune  cérémonie  extérieure, 
qui  montre  ,  qu'ils  rendent  quelque 
culte  à  la  Divinité.  On  ne  leur  voit  i< 
ni  facrificcj  ni  Temple,  ni  Prêtre, ni 
aucune  autre  marqué  de  Religion. 

Les  longes  leur  tiennent  lieu  de  tou- 
tes chofes ,  de  Prophétie ,  d'infpiration, 
de  Loix,  de  commandement ,    &  de 
règles  dans  toutes  leurs  cnticprifes  de 
guerre,  de  paix,  de  commerce,  &  de 
chaffc.    C'cft  même  une  efpecc  d'O- 
racle à  leur  égard.    Vous  diriez  à  les 
voir  agir,  qu'ils  font  de  la  Secte  des  11-  j 
luminez.  La  créance  qu'ils  ont  de  leurs 
fonges  leur  impofc  une  efpece  de  ne- 
ceflité,  par  ce  qu'ils  croient,  que  c'cft  1 
im  Efprit  Univerfcl ,    qui  les  leur  in- 
fpire  pour  les  avertir,  de  ce  qu'ils  doi- 
vent faire.    Et  cela  va  fi  loin ,  que  fi 
leur  fongc  leur  ordonne  de  tuer  un  1 
homme,  ou  de  commettre  quelque  au-  • 
tre  adion  mauvaife ,  ils  l'ejcccutent  en  i 
même  temps ,  &  ils  la  reparent  en  fuite 
par  les  moiens ,  que  nous  dirons  cy-  après. 


du  Sud  dti  Nord,  139 
Les  Parens  iongent  pour  leurs  enfans, 
^  les  Capitaines  pour  leurs  Villages.  Ils 
ont  des  gens ,  qui  fe  mêlent  d'interpré- 
ter les  fongcs ,  &:  quilesexpliquentfe- 
ion  leurs  inclinations  &  leur  panchanc. 
Que  s^ils  ne  reiiiîiirent  pas  dans  leurs 
interprétations,  on  ne  les  regarde  pas 
comme  fauflàires  pour  cela. 

On  remarque,  que  s'il  y  a  quelque 
■Saut  ou  chute  d'eau  difficile  àpa{rcr,& 
quelque  danger  à  éviter,  ils  y  j.ttent 
une  robbe  de  Caftor,  du  Tabac  de  b 
porcelaine  ,  ou  quelque  autre  chofc 
iemblable  par  manière  de  facrifice  pour 
«  s^'attirer  la  faveur  de  PEfprit ,  qui  y 
prefide. 

Il  n^y  a  point  de  Nation ,  qui  n*ait 
Tes  Jongleurs  ,  que  quelques  uns  trai- 
tent de  Sorciers.  Mais  il  n^y  a  point 
d'apparence ,  qu'il  y  ait  dans  leur  fait 
aucun  pad,  ni  aucune  communication 
avec  le  Diable.  Cependant  on  peut 
dire ,  que  cet  Efprit  malin  règne  dans 
toutes  les  impoftures  de  ces  Jongleurs, 
&  qu'il  s'en  fert  pour  amufcr  ces  peu- 
ples,   &  pour  les  rendre  toujours  plus 
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incapables  d'être  amenez  à  la  connoif- 
Tance  du  vray  Dieu.    Ils  font  fort  en- 
entêtez  de  ces  Jongleurs,    quoi  qu^ils 
ks  trompent  'continuellement. 

Les  impofteurs  fcfont  traiter  de  Pro- 
phètes, qui  predifent  l'avenir.  Ils  veu- 
lent ,  qu'on  les  regarde  comme  aiant 
un  pouvoir  prefque  infini.  Ils fe  van- 
tent de  faire  la  pluïe  &  le  beau  temps, 
le  calme  &  les  Orages,  la  fécondité fii 
lafterilité  des  terres, les  chaflcs heureu- 
fes  ou  malheureufes.  Ils  fe  fervent  aufTi 
de  Médecins  ,  &  appliquent  fouvcnt 
des  remèdes  ,  qwi  n'ont  aucune  vertu 
pour  la  guerifon  des  maladies. 

On  ne  peut  rien  s'imaginer  de  plus 
horrible,  que  les  cris,  le  tintamarre , 
&  les  contorfions  étranges  de  ces  trom- 
peurs ,  lors  qu'ils  fe  mettent  à  jongler, 
ou  à  faire  leurs  cnchantemens.  Ils  ne 
laiflènt  pourtant  pas  d'avoir  de  l'addref- 
fe.  Us  ne  gueriffent  perfonne,  &  ne 
predifent  jamais  rien  que  par  un  pur 
Iiazard.  Cependant  ils  ont  une  infini- 
té de  détours  pour  amufer  ces  pauvres 
peuples,  lorsque  ^événement  ne  ré- 
pond 
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•yonà  pas  à  leurs  pro  me  (Tes,  àlcurspré- 
idions  ,  &:à  leurs  remèdes ,  car  com- 
Tie  je  l'ai  dit,  ils  font  le  métier  de  Pro- 
•jhetes  &c  de  Médecins.  Ils  ne  font 
ien  fans  prefens  ni  fans  rccompenfe.  Il 
d\  vray  que  fi  ces  impofteurs  ne  fon 
idroits  a  s^'accrcditcr,  &  1  trouver  leur 
Jefaitcs  à  propos  ,  lorfque  la  pcrfon- 
ne,  qu'ils  traitent,  vient  à  mourir,  ou 
que  les  entreprifes  n'ont  pas  le  fucccs, 
qu'ils  en  faifoicnt  efperer,  on  les  tue 
par  fois  fur  le  champ  fans  autre  forma- 
ité. 

Ces  pauvres  aveugles  font  attachez  à 
Pplulîeurs  autres  Supcrftitions ,  dont  les 
Démons  fe  fervent  pour  les  abufèr.  Ils 
croient,  qu'il  y  a  plufleurs  fortes  d'ani- 
maux ,  qui  ont  une  ame  raifonnable. 
lis  ont  je  ne  fçay  quelle  manière  de  vé- 
nération pour  certains  os  d'Elans  ,  de 
Caftors,  &  d'autres  betcs.  Jamais  ils 
ne  les  donnent  à  manger  à  leurs  chiens, 
qui  font  les  feuls  animaux  domelliques, 
qu'ils  nourriffent ,  par  ce  qu'ils  s'en 
fervent  à  la  chaflè.  Ils  confcrvent  donc 
pretieufement  ces  os.  Ilsontmcmede 

la 
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la  répugnance  à  les  jettcr  dans  le  Fleu- 
ve, ils  prétendent  que  les  Ames  de  ces 
Animaux  viennent  voir  de  quelle  m:^- 
niere  on  traite  leurs  corps,  &  qu^cllcs 
en  avettiflpnt  en  fuite  les  bêtes  vivan- 
tes ,  &  celles  qui  font  mortes.  Que 
s'il  arrive ,  qu'on  les  maltraite ,  les  bctes 
de  cette  cfpece  ne  veulent  plus  fe  laifTer 
prendre  ni  dansccMonde  ni  dans  Tautre. 

On  peut  dire ,  que  la  corruption  du 
péché  a  répandu  dans  l'A  me  de  ces  mal- 
heureux peuples  un  aveuglement  étran- 
ge, &  une  entière  infenfibiiité  pour 
..jtoutes  fortes  de  Religions  ,  de  forte 
qu'on  ne  voit  rien  de  femblablc  dans 
toutes  les  Hiftoires.  U  cft  vray,  qu'ils 
ont  de  certaines  fuperftitions,  aufquel- 
Ics  ils  s'attachent  avec  beaucoup  d'opi- 
niâtreté. Cependant  ils  n'ont  en  cela 
aucun  principe  ni  aucun  mouvement  de 
Religion.  Ce  n'eft  qu'imagination 
&  qu'entêtement.  Quand  on  difputc 
avec  eux  ,  &  qu'on  les  pouffe  un  peu 
fur  leurs  rêveries,  ils  ne  répondent  rien. 
Leur  efprit  demeure  comme  Stupide  5c 
hcbetc.    Si  on  leur  propofe  nos  My- 

ftc- 
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ftcres ,  ils  écoutent  ce  qu'on  leur  dit 
avec  la  même  indifférence,  qu'ils  ont 
pour  leurs  propres  rêveries.  J'en  ai 
veu  plufieurs  qui  fcmblent  fc  rendre  à 
cette  vérité  ,  f^avoir  qu'il  y  a  un  premier 
principe ,  qui  a  tout  fait.  Cependant 
cela  ne  fait  qu'effleurer  leur  cfprit ,  qui 
retombe  d'abord  dans  fon  aHoupiflc- 
ment  ordinaire  ,  6c  dans  fa  première 
infenfibilité. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  grandes  difficultez,  qv.e  Ion 
trouve  k  convertir  les  Sanva^ 
ges  de  la  prière  par  rotitine  du 
Martyre. 

LA  grande  infenfibilité  de  ers  Bar- 
bares ne  vient  ordinairement,  que 
de  ce  qu'ils  ne  fc  foucient  point  d'être 
infcruits.  Ils  ne  viennent  à  nous,  &nc 
s'y  attachent  que  par  pure  fantaifie  en 
fiiivant  certaines  inclinations  que  tout 

k 
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le  monde  fent  pour  les  perionncs,  qu'on 
voit ,  ou  bien  ils  ne  nous  recherchent 
que  par  le  bon  accueil,  &  les  flatteries, 
que  nous  leur  faifons ,  ou  par  le  fecours, 
que  leurs  malades  reçoivent  de  nous, 
ou  par  refperance  de  tirer  quelque  pro- 
fit de  nôtre  commerce ,  ou  enfin  par  ce  ^ 
que  nous  fommes  Européens ,  qu'ils 
nous  croient  plus  vaillans  qu'eux,  & 
qu'ils  efpcrcnt ,  que  nous  les  défen- 
drons contre  leurs  ennemis. 

On  leur  apprend  les  prières.  Mais 
ils  les  récitent  comme  des chanfons  fans 
aucun  difccrnemcnt  de  foi.  Ceux, que  I 
l'on  a  catechifez  longtemps ,  font  fort 
chancclans  à  la  referve  d*un  fort  petit 
nombre.  Ils  quittent  tout,  retournent 
à  leurs  bois ,  &  reprennent  leurs  Su- 
perflitions  à  la  moindre  fantaifie  ,  qui 
leur  monte  dans  Tefprit. 

Je  ne  fçay  fi  leurs  predecefTeuts  ont 
connu  quelque  Divinité.  Mais  enfin 
leur  langue  ,  qui  eft  fort  naturelle  & 
fort  expreffive  en  toute  autre  chofe,  eft 
tellement  ftcrile  à  cet  égard ,  qu'on  n'y 
trouve  aucun  terme  pour  exprimer  la 

Divi" 
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L  Divinité,  ou  quelqu'un  de  nosMyllc- 
L  res,  pas  même  les  plus  communs.  C'dt 
E  un  des  plus  grands  embarras,  que  Ton 
■^trouve ,  quand  on  veut  les  convertir. 

Voici  encore  un  grand  obltacle  à  la 
•  converfion  de  ces  peuples.  C\ft ,  que 
la  pluspart  d'entr'cuxontpluficurs fem- 
mes, &  que  dans  les  païs  du  Nord  ils 
en  changent ,  quand  il  leur  plait.  Ils 
ne  comprennent  pas,  comment  on  peut 
s'aflujetir  à  l'indiffolubilité  du  Mariage. 
Ne  vois  tu  pas  bien  ,  difent  ils,  quand 
on  raifonne  avec  eux  fur  ce  fujet ,  que 
tu  n'as  point  d^fprit  ?  Ma  femme  ne 
...|3'accommode  pas  de  moi.  Je  ne  m'ac- 
'  '  commode  pas  d\'llc.  Elle  s'accordera 
bien  avec  un  tel ,  qui  ne  s  accorde  pas 
avec  la  fîenne.  Pourquoi  voudrois-tu , 
que  nous  fufTions  quatre  malheureux 
pendant  le  reftc  de  nos  jours  } 

Un  autre  empêchement,  qui  vient 
de  toutce  que  nous  venons  de  toucher, 
confilte  dans  la  coutume ,  qu'ils  ont 
de  ne  contre-dire  perfonnc.  Ils  croient 
en  cfict,  qu'on  doit  laiflèr  chacun  dans 
fon  opinion  fans  entreprendre  de  la 

G  com- 
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combattre,  lis  croient,  ou  fontfem- 
blant  de  croire  tout  ce  qiie  voiis  leur 
dites.  C\'ft  une  infenlîbilitc,  &  une 
indifièrencc  profonde  pour  toutes  cho- 
ies, mais  fur  tout  en  matière  de  Reli- 
gion, dont  ils  ne  fe  mettent  point  en 
peine. 

U  ne  faut  point  aller  dans  l'Améri- 
que dans  Tciperance  de  fouffrir  le  Mar- 
tyre en  prenant  ce  mot  dans  le  fcns 
Theologique.  Les  Sauvages  ne  font  a 
jamais  mourir  les  Chrétiens  pour  eau-  ' 
fe  de  Religion.  Ils  laiflcnr  chacun  dans 
fa  créance.  Ils  aiment  tculement  les 
cérémonies  extérieures  de  nô:re  Eglife. 
Ces  Barbares  ne  font  la  guerre  que  pour 
les  interelts  de  la  Nation.  Ils  ne  tuent 
les  gens  que  pour  des  querelles  prticu- 
lieres,  ou  par  brutalité  ,  ou  par  yvro- 
gncrie,  par  vengeance,  parcntétei-nent 
de  fonge,  ou  de  quelque  vifion  extra- 
vagante. Ils  font  incapables  d'ôtcr  la 
vie  à  perfonne  en  haine  de  la  Reli- 
gion. 

Tout  eft  brûtal  dans  le wrSi  inclina-  m^^- 
tions.    Ils  font  naturellement  Goim-  i(r 

mans. 
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mans,  &  ne  connoillènt  point  d'iutrc 
fcJicicé  dans  la  vie  que  le  plaiilr  du  boi- 
re ik  du  manger.  On  remarque  cette 
brutalité  jufqucs  dans  leurs  yeux  àc  dans 
leurs  divertiflTcmens ,  qui  font  toujours 
précédez  &  fuivis  de  fetttns. 

L'elprit  de  vengeance ,  dont  ils  font 
animez ,  eft  aicore  un  grand  obftaclc 
au  Chriftianifine.  Ils  ont  beaucoup  de 
doucair  ,  &  d'indulgence  pour  leur 
Nation.  Mais  ils  font  cniels  &:  vindi- 
catifs au  delà  de  toute  imagination  con- 
tre leurs  ennemis.  Ils  font  naturelle- 
àient  inconftans,  médifàns, moqueurs, 
&  impudiques.  Enfin  parmi  le  nom- 
bre de  vices  ,  auxquels-ils  font  fujets, 
on  ne  remarque  en  eux  aucun  principe 
e  Religion  ni  de  vertu  morale  Etcc- 
fans  doute  rend  leur  converfion  ex- 
trêmement difficile. 

Pour  gagner  quelque  chofe  fur  eux , 
&  les  dilpofer  à  la  tbi,il  faudroit  Icsia- 
miliarifèr  avec  nous  &  contracter  -de" 
grandes  habitudes  avec  eux.  C'efl  ce 
su'on  ne  peut  faire  fi  tôt,  parce  qu'il 
ut  auparavant  multiplier  les  Colo- 

G  1  nies, 
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nies,  &  les  r  'pandrc  par  tout.  Lors- 
qu'ils ont  p  iflc  quelques  femaines  avec 
les  Européens,  ils  (ont  obligez  d'aller 
à  la  guerre,  ou  à  la  Chafle  &  à  la  pè- 
che afin  d'avoir  dequoi  fubfifter:  &  ce- 
la les  débauche  fans  doute  extrêmement. 
*  Il  faudroit  donc  les  fixer,  les  induire  à 
défricher  les  terres  ,  à  les  cultiver  ,  & 
à  travailler  a  divers  métiers  comme  les 
Européens  ^  après  quoi  on  leur  verroit 
prendre  des  manières  plus  douces  ,  & 
plus  civilifées  ,  tant  entr'cux  qu'avec 
nous. 

Nous  parlerons  datis  la  fuite  des  au- 
tres Nations  du  Sud  »  qui  paroilTcnt 
plus  difpofces  que  celles  du  Nord  ,  & 
du  bas  Fleuve  de  S.  Laurens  a  recevoir 
l'Evangile. 


CHAPITRE  XV. 

La  manière  ,  dont  les  Sauvages 
font  leurs  fejiins. 

Ls  ont  des  fel^ins  d'Adieu  ,  de  re- 
mcrciment,  de  guerre,  de  paix,  de 

mort, 


I 
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mort ,  de  mariage  ,    ^  de  fanté.  Ils 
pafîcnt  en  régale  les  jours  &:  les  miits, 
iur  tout  quand  ils  font  de  ces  feltins, 
qu'ils  appellent:  à  manger  tout.  Car 
alors  on  ne  permet  à  perfonnc  de  quit- 
.jtcr  Taflemblce,  que  Ton  n'ait  tout  man- 
^gé.    Qiie  fi  on  ne  peut  plus  manger,  . 
i(On  efi;  obligé  de  louer  quelqu'un ,  qui 
foit  en  état  de  tenir  la  place  de  ceux, 
qui  font  repus. 

Ils  ont  encore  d'autres  feftins  pour 
laguerifon  des  malades.  Ils  en  ont 
auHidc  communs.  Autrefois  ils  aroient 
ides  fcftins  d'impudicité  ,  où  les  hom- 
rmcs  &  les  femmes  ie  mettoicnt  pélc 
mêle,  &  commettoient  des  brutalitez 
furprenantes.  Mais  s'ils  font  encore 
prcfentement  de  ces  feftins  ,  c'eft  fort 
rarement ,  &  lors  qu'ils  font  éloigner 
des  Européens. 

Quand  ils  veulent  aller  à  la  guerre, 
c'eft  ordinairement  pour  reparer  quel- 
que tort,  qu'ils  prétendent, qu'on  leur 
a  fait.    Quelquefois  ils  n'y  vont  qu'en 
''fuite  d'un  longe ,  &  fouvcnt  par  ce  que 
^la  fantailie  leur  en  vient  dans  l'efprit. 

G  x  Par 
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Par  fois  aufTi  ils  ne  s'*y  engagent ,  que 
par  ec  cjue  les  autres  Te  moquent  d'eux. 
Tu  n'as  point  de  courage  ,  difcnt  ils , 
tu  n'as  jamais  été  à  la  guerre.  Tu  n'as 
point  encore  tué  d'hommes.    Alors  ils 

piquent  d'honneur ,  &  après  avoir 
.  lue  quelques  bétes  fauves  ils  Font  un  fe- 
ftin,  &  exhortent  leurs  voilins  à  les  ac- 
compagner dans  lair  cntrcprifc. 

Lors  qu'ils  y  veulent  aller  feuls  ,  ils 
ne  font  point  de  fellins.  Ils  avertirent 
failement  leurs  femmes  de  leur  prépa- 
rer de  h  farine  de  blé  d'Inde,  par  ce 
qu'ils  veulent  aller  à  la  guerre.  Mais 
s'ils  veulent  avoir  des  Compagnons,  ils 
vont  par  tout  le  village  inviter  les  jeu- 
nes hommes  ,  Icfquels  prennent  leurs 
plats  de  bois  ou  d'ccorce  de  boulleau. 
Alors  ils  £è  rendent  dans  la  Cabanncdc 
celui ,  qui  les  a  invitez  ,  ce  qu'il  font 
ordinairement  en  chantant  deschanfbns 
de  guerre.  Je  vais  à  la  guerre.  Je  veux 
vanger  la  mort  de  tel  ou  tel  de  mes  pa- 
ïens. Je  tueray.  Je  bruleray.  J'ame- 
ncray  des  Efclavcs.  Je  mangcray  des 
homoKs  j  &  autres  chofes  femblablcs , 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


du  Sud  C^'  d%t  Nord.       i  J  l 

^ui  ne  rcfpircnt  que  la  cruauté. 

Quand  tout  le  monde  eft  alTcmblé 
an  emplit  les  chaudières  de  ceux ,  qui 
"n  ont,  ou  bien  leurs  cciiclles  de  bois 
mi  d'écorcck  Api  és  quoi  chacun  fe  met 
'  manger,  &  pendant  le  repas,  celui  qui 
a  invitez  au  fci'kin  ,  chante  fans  1n- 
termilîioii ,  &  les  exhorte  à  le  fuivre. 
Durant  tout  ce  temt>s-là  ils  ne  dffcnt 
mot ,    &  mar>gcnt  tout  ce  qu^ils  ont 
•/avec  un  profond  fdcncc,  Il  cen'cftquc 
'l'un  ou  Tautre  d'cntr'eux  applaudit  de 
*:  temps  en  temps  à  celui,  qui  les  acon« 
'  viez  à  ce  fcftin  de  guerre  en  répondant 
Net  ho,    ou  Joguenskc'      Qiiand  le 
Harangueur  a  achevé ,  il  leur  dit  à  tous , 
\  Voila  qui  eft  fait.    Je  partirai  demain, 
Idans  deux  ou  trois  jours,  félon  le  projet, 
qu'il  a  fiit.    Le  lendemain  ceux  ,  qui 
c  le  veulent  accompagner  à  la  guerre,  le 
vont  trouver,  &  Tallurent,    qu'ils  le 
Aiivront  par  tout  pour  le  venger  de  fes 
ennemis.    Voila,  qui  va  bien,  mes 
Neveux,  leur  dit  il.    Nous  partirons 
4ans  trois  jours.    Les  Sauvages  font 
fouvent  douze  ou  quinze  feftins  de 

G  4  cette 
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cette  forte  avant  que  de  partir. 

Autrefois  ces  Barbares  faifoicnt  des 
fefUns  fore  impudiques.  Le  Chef  de 
parti  ordonnoit  à  une  fille  de  s'aban- 
donner à  la  dilcrction  de  tel  ou  de  tel , 
qu'il  lui  marquoit.  vSi  elle  ymanquoit, 
.  on  lui  attribuoit  tout  le  malheur  ,  qui 
arrivoit  dans  leurs  cntreprifes,  tant  le 
Diable  eft  artificieux  à  les  entretenir 
dans  des  pcnfées  d'impureté. 

Lors  qu*ils  marient  leurs  enfans,  ils 
ne  font  point  de  fcftins  pour  l'ordinai- 
re. Mais  s'ils  s'avifent  d'en  faire  ,  ils 
obfcrvcnt  de  certaines  cérémonies  pour 
cela.  La  première  choie,  qu'ils  font, 
c*eft  de  fonger  à  la  mangea illc.  Pour 
cet  effet  ils  rcmpliiTcnt  de  viande  les 
chaudières,  qu'ils  ont  troquées  avec  les 
Européens ,  ou  de  grands  pots  de  terre, 
que  les  femmes  font  elles  mêmes.  Ils 
en  préparent  autant  qu'ail  leur  en  faut 
pour  le  nombre  de  gens,  qu'ils  veulent 
inviter.  Quand  la  viande  ,  ou  la  fa- 
gamitc  Q.i\  cuite,  ils  vont  appeller  leurs 
gens ,  en  leur  mettant  une  buchete  à 
la  main  difant,  je  t'invite  àmonfcftin. 

Autn 
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Auiïi-tôt  dit,  auiïi-tôt  fait,  lln'eft  pas 
ncceffaire  d'y  retourner  deux  fois.  Ils 
y  vont  tous  avec  leurs  Utenfiles  ordi- 
naires. Le  Maître  de  la  Cabannc  fait 
la  diftribution  des  partsfort  jufte  :  &  ce- 
lui, qui  fait  le  feUin,  ou  un  autre  en 
fa  place  chante  fans  cc{k  ,  jufques  à  ce 
qu'on  ait  tout  mangé.  Apres  le  repas 
on  chante,  &  on  danfe,  après  quoi 
{ans  autre  formalité  de  remercimentcha- 
cun  retourne  en  fa  Cabanne  fans  rien 
dire.  Il  n'y  a  que  ceux,  quiontcon- 
verfc  avec  les  Européens,  qui  remer- 
cient celui,  qui  les  a  invitez. 

Les  fettins,  qui  fe  font  pour  gucric 
les  malades ,  fe  font  prcfque  de  la  mê- 
me manicre  Mais  ils  font  plus  de  bien 
aux  conviez,  qu'aux  malades,  qui  bn- 
guilTent.  Les  feftins  pour  les  morts 
font  plus  lugubres  &  plus  triftes.  Per- 
fonne  n'y  chante  ny  danfe.  Les  pa> 
rens  du  mort  font  dans  un  profond  Ôc 
morne  filencc.  Ils  font  paroitre  un 
vifage  abbatu  pour  émouvoir  les  con- 
viez à  compailion.  Tous  ceux  ,  qui 
Tont  à  ces  fellins,  y  font  des  prelcns,. 
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hi  les  jettent  aux  pieds  cics  parcns ,  qui 
font  les  plus  proches, di faut,  Voila  pour 
k  coavrir  ,  pour  faire  une  Cabanne, 
ou  pour  faire  une  paliflade  autour  du 
tombeau  ,  félon  la  nature  des  chofes , 
qil^ils  donnent.  Apres  qu'ails  ont  fait 
leurs  prcfens  >  qu'ils  fe  font  ralTa fiez, 
ils  s'en  retournent  chez  eux  fans  dire  un 

mot. 

Pour  ce  qui  cftdesfeftins  communs, 
îîs  fe  font  en  pliifieurs  manières  félon 
leur  fantaific.  S'ils  ont  des  couteaux , 
qu'ils  aient  troquez  contre  des  Euro- 
péens, ^  qu'ils  aient  mange  &  coupé 
des  viande-^  grafïe^,  ils  cfTuicnt  ordinai- 
rement leurs  couteaux  à  leurs  cheveux. 
Ils  mangent  ordinairement  alïîs  à  terre 
&  ft'ont  rien  pour  s'cfliiïer.  Ils  font 
done  obligez  de  dégraiffer  ainli  leurs 
Couteaux  a  leurs  cheveux  ,  s'en  fro^ 
tant  en  fuite  la  vifage  entière.  Ces  fré- 
quentes ondions  font  fins  doute ,  ce 
qui  les  fortifie  cxtraordinairement ,  & 
ce  qui  les  rend  Capables  des  plus  gran- 
<ks  fatigues. 


CHA 


du  Snd  <r  4h  Nord, 


CHAPITRE  XVI. 

Manière  d'adopter  des  Européens 
parmi,  les  Sauvages. 

J'A  i  marque  dans  le  volume  prccc- 
dcnt,  qu'un  Capitaine  Sauvage  des 
Iffati  ou  Ndido  'ùefpins  nomme  u4 qui' 
paguettn  m''a^'oit  adopté  à  la  place  de 
fon  fils ,  qui  avoit  été  tué  à  la  guerre 
par  les  Ait  amis  ^  &  que  cela  me  donna 
le  moicn  de  gagner  quelque  créance 
parmi  ces  pcupk  s  ,  &  dein'inlinuer  dans 
leur  efprit  pour  les  dilpofer  à  la  foi  de 
l'Evangil^e.  Ccft  ain'i ,  que  les  MiA 
fionaii-es  en  d^oivcnt  ufcr  quand  ils  fe 
rendent  chez  les  Nations  Sauvages.  Il 
faut ,  qu'ails  tachent  de  fc  mettre  bien 
dans  ririprit  de  celui  de  tous  les  Chefs, 
qui  eft  le  plus  confidcrc  parmi  eux,  & 
qui  elt  le  plus  affectionné  aux  Euro- 
péen?. Alors  ce  Chef  Ten faute  jc'cft 
le  terme  dont  les  Sauvages  fc  fervent 
pour  marquer  fadoption  ,  &  cela 
fait  en  un  fcftiii. 

Q  6  Ce 
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Ce  Capitaine  Tadoptc  donc  pour  fon 
fils ,  ou  pour  fon  Frère  Telon  fon  âge 
&  fa  qualité ,  après  quoi  toute  la  Na- 
tion le  confidere,  comme  s'il  étoitcf- 
fcdivement  né  dans  leur  païs,  &  pa- 
rent de  leur  Cheh  II  entre  par  le  moien 
de  cette  cérémonie  dans  la  famille  en 
qualité  de  fils,  de  Frère  ,  d  Oncle,  de 
Neveu,  ou  de  Coufm  par  rapport  à 
ceux,  qui  font  de  cette  famille,.  &  fé- 
lon le  rang  qu'ils  y  tiennent  par  leur 
nailTance. 

Afin  de  mieux  reuÏÏlr  dans  leurs  dcf- 
fcinSjles  MifTîonaircs  font  aflemblcrun 
Confeil  pours'accrcditcr  davantage  dans 
I-'cfprit  des  Barbares.  Sur  quoi  il  faut 
remarquer'  qu'on  appelle  Confeil  tou- 
tes les  aflcmblées,  qui  fe  tiennent  par 
lordrc  des  Chefs.  Ceux,  qui  fe  ren- 
dent dans  CCS  A  Semblées  ,  font  alTis  à 
terj-e  daiis  une  Cabanne,  ou  en  pleine 
Campî^nc.  Us  gardent  un  profond  fi - 
Icnce,  pendant  que  le  Chct  fait  ha- 
rangue. Au  rcfte  ils  font  Religieux 
obfervateur^ ,  de  ce  qu'ils  ont  une  fois 
conclu  &  arrêté. 

Les 
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Les  Miffidiaires  s'expriment  dans 
ces  Affemblées  ,  ou  par  eux  mêmes, 
;  ^uand  ils  Içavcnt  la  langue  delà  Na'*- 
tion,  ou  par  des  Interprètes.  Ils  font 
donc  connoitre  qu'iU  vont  parmi  ces 
peuples  pour  faire  Alliance,  ik  amitié 
avec  eux ,  &  en  même  temps  pour  les 
i  inviter  au  commerce  avec  leur  Nation. 
lEn  fuite  ils  prient  les  Sauvages  de  per- 
mettre ,  qu'ils  demeurent  dans  leur  pais- 
pour  les  mftruire  de  la  Loi  de  Dieu , 
qui  efl  le  feul  moien  d'aller  au  Ciel. 
I  Les  Sauvages  acceptent  fbuvcnt  les 
'offres  des  Miltionaircs ,  &témoignenty 
que  leurs  perfonnes  leur  font  agréables. 
Mais  pour  gagner  ces  Baibares  il  faut; 
commencer  par  l'animal  avant  que  de 
parler  du  fpiritucl.  Les  Mifïîonaires 
leur  font  donc  prcfent  de  haches,  de 
couteaux  ,  ou  de  quelques  autres  mar- 
chandifes  de  l'Europe  ,  que  les  Sauva- 
ges, &  fur  tout  ceux ,  quin'ontpoint 
encore  eu  de  commerce  avec  les  Euro- 
péens, eftiment  comme  des  chofcs  de 
grand  prix.  On  ne  traite  jamais  d'au- 
cune aÔairc  avec  eux  fans  leur  faire 


G  j 
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quelque  prefent  de  cette  nature ,  dont 
ils  font  plus  de  cas,  qu'on  n'en  fait  de 
l'Or  en  Europe. 

A  prés  cchi  les  Barbares  viennent  à  e«  - 
fanter ,  c'eft  à  dire  à  âdoptcr  ceux,  qui 
leur  ont  fait  pre{ens.  Ils  les  déclarent 
donc  publiquement  Citoiens ,  ou  en- 
fâns  de  leur  païs ,  &  félon  Tage,  com  - 
me  nous  lavons  dit ,  les  Sauvages  ap- 
pellent ceux  5  qu'ails  adoptent,  Fils,  Ihc  - 
re,  (  oulms  feion  les  degrcz  de  parente, 
&  ils  font  autant  d'état  de  ceux ,  qu'ils 
ont  une  fo's  adoptez  ,  que  (1  c'ctoicnt 
leurs  propres  Frcres  ,  Ou  leurs  cntans. 

J':a  oublie  dans  le  Tome  précèdent 
de  remarquer  ,  que  le  Grând  Chef  des 
/jfan  nommé  Ouufieoudi^  ôu  Pin  per- 
ce ,  m'appclloit  (on  Ficfe.  Ceia  eft 
fans  exemple  parmi  les  autres  NatifMU 
d'avoir  pour  Frère  un  Capitaine  ab- 
solu ,  comme  étoit  cet  homme.  Au  re- 
fte  il  s'étoit  acquis  cet  honneur,  &  ce 
pouvoir  par  fon  grand  courage.  Ilavoit 
été  plulleurs  fois  à  la  guerre  contre  dix 
fept  ou  dix  huit  Nations ,  qui  font  en- 
nemies de  la  fienne,  &  en  a  voit  ap- 
porté 
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porté  des  tctes ,    ou  amené  des  pri- 
fonnias. 

Ceux  qui  font  vaillans  &  courageuîr^ 
font  fort  cftimez  parmi  les  Sauvages. 
Ils  n^'ont  ordinairement  que  TArc  ,les 
ficches,  &  la  Maflue.  Mais  ils  Ibnt 
/  fort  adroits  à  s\mi  fervir.  Ils  (ont 
Lcjles  ,  &  d^^gagez  ,  &  font  robu- 
Itcs.  Je  n'ai  veu  parmi  eux  ni  bor- 
gne, ni  boffu,  ni  aucun  homme  con^ 
trefait. 


CHAPITRE  XVII 

Mariage  des  Sauvages  de  tAme- 
riqne  Septentrionale, 

E  Mariage  parmi  ces  peuples  n'eft 
i  point  un  contrat  civil.  Le  Mari 
&  la  femme  n'ont  pas  intention  de  s'- 
obliger pour  toujours.  Ils  fe  mettent 
feulement  cnfemble  pour  tout  le  temps, 
qu'ils  s^'accordent  cntr'^eux,  &  que  la 
fympadiie  fubiiftc  entre  les  parties.  Dés 

qu'il» 
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i6o  Nouveau  Foi^ge  entre  la  Mer 

qu'ils  font  mécontents  Tun  de  TautrC) 
ils  difcnt ,  comme  je  Tai  déjà  remar- 
qué ,  ma  femme  ne  s'accommode 
pas  de  moi,  ni  moi  d  elle.  Elle  s^ac- 
cordcra  bien  avec  un  tel ,  qui  n'eft  pa& 
content  de  fa  femme,  il  ne  faut  pas- 
que  nousfoions  quatre  malheureux  pen- 
dant le  refte  de  nos  jours.  A  prés  quoi 
fans  autre  formalité ,  &  fans  mener  plus, 
de  bruit  ils  fc  féparcnt  Tun  de  Taiitrc , 
&  demeurent  dans  une  grande  indiffé- 
rence. 

Ces  Barbares  marient  par  fois  des  fil- 
les de  neuf  ou  dix  ans ,  non  point  pour 
faire  habiter  les  jeunes  gens  cnfemble. 
Leur  âge  ne  le  permet  pas  encore.  Mais 
ils  attendent  quelque  avantage  du  Gen- 
dre ,  qu^ils  choifilfent.  Ht  en  cflct 
quand  il  revient  de  la  Chaffc,  le  Pere 
de  la  fille  a  la  difpofition  des  pelleterie», 
&  de  la  viande ,  qu*il  a  prifcs.  Mais  il 
faut  aufli ,  que  la  fille  porte  la  fagamité 
ou  bouillie  de  blé  d'Inde  ,  &  les  vian- 
des prc  parées  pour  les  repas  de  ion  Me- 
ri ,  quoi  qu'elle  ne  demeure  pas  encore 
jivec  lui  1  Is  font  quelque  fois  cinqou  fix 
ans  daiîs  cet  état.  î-ors- 
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du  Sud  Cr  du  Nord.        1 6i 

Lors  qu'ils  fe  marient ,  ils  font  des 
fcflins  avec  beaucoup  de  pompe  cit  de 
p  réjouilTancc.  Par  fois  tout  le  village  y 
eft  invité.  Chacun  y  fiit  grande  chc- 
Is  rc.  A  prés  le  repas  ils  chantent,  &  dan- 
fent  comme  les  Européens ,  mais  à  leur 
manier  . 

Ils  fe  marient  fouvent  fans  bruit  II 
le  faut  qu'un  mot  pour  cela.  Le  Sau- 
ti\  vage ,  qui  n'ciï  point  marié ,  cherche 
une  fille ,  ou  une  femme  ,  qui  n'cll 
L  point  mariée  non  plus.  Il  lui  dit  fans 
1*)  façon ,  veux  tu  venir  avec  moi ,  tu  fê- 
las ma  femme,  t-llc  ne  répond  rien 
d'abord.  Mais  elle  reve  pcn.'ant  quel- 
que temps  tenant  fa  tcte  entre  les  deux 
ïi  mains.  Lors  qu'elle  penfeain'î  à  ce 
qu'elle  veut  faire,  1  homme  tient  auflî 
la  tête  de  la  même  manière,  &  demeu- 
re dans  un  grand  filence.  Après  que 
la  femme  ou  la  fille  a  rcvé  pendant 
quelque  temps  elle  dit ,  Net  ho,  ou 
.Niaoua ,  ce  qui  fignifie  ,  j'en  luis  con- 
tente. L'homme  lé  levé  d'abord  & 
lui  dit,  Owc,  c'eftàdirc,  voili  qui 
,f  II  fait  ou  achevé.    Le  foir  la  femme 
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ou  la  fille  prend  une  hache  de  fer,  &:  u 
ceux  de  fa  Nation  n''ont  point  de  com  - 
mercc  avec  ks  Européens,  ch'^c en  prend 
une,  qui  eft  £iite  d^unc  pierre  tran- 
chinte.  Elle  s''en  va  couper  une  ch  \x- 
ge  de  beau  bois,  après  quai  elle  fe  rend 
à  la  porte  de  la  Cabanne  de  ce  Saiiva- 
ge.  Elle  met  fon  bois  à  terre.  Elle 
entre,  &  s'alTied  auprès  de  cet  hom- 
me ,  qui  ne  lui  fait  aucune  careflè. 
Qiiaiid  ils  ont  été  aflcz  lomgtcmps  fans 
parler,  le  Mari  lui  dit  en  langue  Iro- 
quoHe,  Sentaoùy  ,  il  eft  temps  de  le 
rcpo fer, couche  toi.  Quelque  temps  a» 
prés  cet  liomme  fe  rend  auprès  d''ellc , 
&  fe  couche  à  (on  tour. 

On  en  voit  fort  rarement ,  qui  faf- 
fcnt  Tamour  à  la  manière  des  Européens 
en  riant,  en  badinant  ,  en  folâtrant. 
Ik  rentrent  fouvent  en  amitié  avec  au- 
tant de  légèreté  ,  qu'ils  en  étoientfor- 
ti®.  lis  fe  quittent  fort  facil^n^nt ,  & 
fans  bruit.  Ils  n'ont  qu'à  fe  dire  Tun 
à  l'autre,  je  te  quitte.  Voila  qui  eft 
fait.  Ilsne  fe  voient  plus  qu'avec  la  der- 
ttierc  indifférence,  &  ne  (c  regardent 

non 
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non  plus,  que  s'ils  ncs'étoicMt  jamais 
vus.  lis  fc  battent  pourtant  quelque 
fois  avant  que  de  fc  quitter.  Mais  cela 
arrive  rarement. 

Parmi  les  Sauvages  du  Nord ,  &  cn- 
tr^auti'es  parmi  les  Iroquois  on  voiî 
quelques  vSauvages ,  qui  ont  deux  fem- 
mes. Mais  ce  n^eft  pas  pour  longtemps. 
Quand  ils  fe  quittent ,  U  femme  an- 
porte  quelquefois  toutes  les  liardcs  & 
toutes  les  pelleteries.  Mais  quelque- 
fois aullî  elle  n^'cmportc  que  la  bande 
d^étoffe  ,  qui  lui  fcrt  de  petite  juppc 
avec  fa  couverture.  Ordinairement  les 
enfans  fuivent  leurs  Mères ,  qui  conti- 
nuent de  les  nourrir ,  par  ce  qiie  les 
biens  de  chaque  famille  ou  de  chaque 
Tribu  font  communs.  11  y  en  a  quel- 
ques uns,  qui  fuivent  leurs  Pcrcs.  Mais 
prefque  tous  les  Sauvages  qui  font  di- 
vorce ,  laiflent  leurs  enfans  à  leurs  fem- 
mes difant,  qu^ils  ne  croient  pas,  qu'ils 
foient  d'yeux.  En  quoi  ils  dïlcnt  fou- 
vent  la  vérité  ,  par  ce  qu'il  y  a  très  peu 
de  femmes  Sauvages  qui  foient  à  Té- 
preuve  d'un  Capot ,  d'une  couverture 

de 
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1 6^  Nouveau  VoUge  entre  la  Mer 

de  laine  ,  ou  de  (quelque  autre  prefcnt 
que  ce  foit 

Quand  leurs  enfans  viennent  d\in 
Européen ,  on  le  voit  au  vilage  ou  aux 
yeux.  Ceux  des  Sauvages  lont  abfo- 
lument  noirs  ,  &  on  n'y  remarque 
point  d'Iris  comme  aux  hommes  de  l'- 
Europe. AufTî  voient  ils  plus  loin  dans 
les  bois  &:  avec  plus  de  vivacité  ,  que 
nous  autres.  Us  ont  les  yeux  plus  per- 
çans  que  les  Européens. 

Si  les  femmes  Sauvag  s  éroient capa- 
bles de  contrader  mariage,  &:d  ypcr- 
fcvcrcr  nous  en  marierions  tant  que 
nous  voudrions  aux  Européens.  Mais 
elles  n'ont  point  de  difpofît'on  pour 
cela.  Elles  ne  peuvent  pas  garder  la 
foi  conjugale  ,  &:  fe  féparcntaifémcnt 
de  leurs  Maris.  L'expérience  nous  l'a 
fait  voir ,  &  leurs  difcours  ordinaires 
fur  ce  fujct  nous  le  font  connoitre. 
Quand  un  Sauvage,  qui  n'a  point  de 
femme ,  pafTe  par  un  village ,  il  en  loiie 
une  pour  une  nuit  ou  deux  ,  pendant 
qu'il  eil  abfent ,  &  qu'il  eft  a  la  ChaOc 
cfcs  Cailors,ou  pour  quelques  femaines 
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il  félon  fà  fantaifie.  Les  parcns  n'y  troii- 
V  vent  rien  à  dire.    Au  contraire  ils  font 
fouvent  les  avances  pcar  cela  ,  &  font 
'  ravis,  que  leurs  filles  gagnent  quelques 
hardes ,  ou  quelques  pelleteries. 
-  Il  y  a  de  toutes  fortes  d'humeurs  par- 
mi les  Sauvages,  comme  pvirmi  les  Euro- 
péens. Les  uns  aiment  leurs  femmes  fort 
3  tendrement.  Qu'autres  les  méprifent  tout 
s  à  fait,    il  y  en  a  qui  les  battent,  &  qui 
I  les  maltraitent.    Mais  cela  ne  durepa% 
parce  qu'elles  les  quittent.    Il  y  en  a 
5,  auffi,  qui  font  jaloux.    J'en  ai  vu  un, 
qui  avoit  batu  fa  femme ,  par  ce  qu'- 
'h  elle  avoit  danlc  avec  d'autres  hommes, 
>  Ceux,  qui  lont  bons  ChafTeurs,  ont 
•  I  le  choix  des  plus  belles.    Les  autres 
I  n'ont  que  les  plus  laides  &  le  rcbur. 
>  Quand  ils  font  vieux  ils  ne  quittent 
{  leurs  femmes  que  fort  rarement  &  pour 
de  grandes  raifons     Ll  y  en  a,  qui  vi- 
vent douze  ou  quinze  ans  avec  leurs 
femmes,  lefquclles  font  au  d  (c'poir, 
quand  leur  Mari  eil  bon  ChalTeur  ,  & 
qu'il  les  quitte.  Cela  les  port?  par  fois 
à  s'empoifonncr.  J'en  ai  veu  à  qui  ce- 
la 
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1 66  Nouveau  P'^eiaoe  entre  U  Mer 
la  eft  arrivé ,  &  à  qui  j'ai  fauvé  la  vie 
€11  leur  failaiît  prendre  de  la  Theria- 
que. 

Lors  que  ces  Barbares  vont  à  la  chaflç 
du  Callor  au  pi  intemps  ,  ils  laiflent 
fouvent  leurs  femmes  au  village  pourf«- 
mer  du  blé  d'Inde,  &  des  Citrouilles. 
Ils  en  loiient  donc  une  autre  pour  aller 
avec  eux.  Quand  ils  font  de  retour, 
ils  lui  donnent  un  Calior  ou  deux  ,  & 
la  renvoient  de  même  à  fa  Cabanne.  Ils 
fe  remettent  en  fuite  avec  leurs  fem- 
mes ,  comme  (i  de  rien  n'étoit.  Ce- 
pendant il  la  dernière  leur  plaît  d'avan- 
tage, ils  changent  la  première  fans  fa- 
çon, &  ces  Sauvages  font  furpris  ,  de- 
ce  que  ks  Européens  n'en  ulent  pas  de 
même. 

Un  jour  pendant  ma  Million  au  Fort 
de  P  rontenac  parmi  les  Iroquois,  le  Ma- 
ri d'une  de  nos  femmes  du  Canada  é- 
toit  allé  à  vingt  ou  trente  lieiies  de  là^ 
Les  femmes  Sauvages  la  furent  trou^'er, 
ôc  lui  dirent ,  tu  n'as  point  d'efprir. 
Prens  un  autre  homme  pour  leprefent, 
&  quand  le  tien  fera  de  retour, tu lail- 

leras  ' 
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du  Sud  Cr  du  Nord.  i  Cy 
;ras  celui  que  tu  auras  pris.  Ce  ttc  gcan- 
de  inconftance ,  &  le  changement  coii- 
i  tinucl  de  femmes  font  des  choies  fore 
oppoiées  a.ix  maximes  de  l'Evangile, 
que  nous  tachions  d'infpirerauxSauva- 
^s.  Ccft  im  des  plus  confldt^rablcs 
obftacles  à  la  foi. 

11  n'en  eft  pas  de  mcmedcs  Nations 
y  II  Sud,  &  du  Mefchalîpi,  parmi  lç(- 
quellcs  on  voit  régner  la  Polygamie. 
Dans  tous  les  païs  de  la  Louïfiaae  on 
trouve  des  Sauvages,  qui  ont  fouvent 
iufques  à  dix  ou  douze  femmes.  Ils 
çpoufent  fouvent  les  trois  fœurs,  dilànt 
pour  leur  raifon ,  qu'elles  s'accomilio- 
dcnt  mieux  enlemblc  que  des  étrangè- 
res. 

Qiiand  un  ho^time  à  fait  fes  prcfetis 
au  Perc  &  à  la  I^rc  de  la  fille ,  ' qu'il* 
veulent  c|>oulcr,  elle  eft  à  lui  en  pro- 
pre toivre  la  viç  s'il  vxîlïc.  Qiielqucfois 
ki  Parc^is  prennent  deR.Gf^i5ï.s^dD  leur» 
Gendres,  Alors  ils  ktir rendent  les- 
prekns,  qu'ils  en  ont  reçus.  Mais  celai 
arcivé .  tlî'ez  rarement.  -  Û  qudiin'ttnèî 
des-fciv       :on)ïn(<t  un.  .iéèf^^^te^ 

Mari 


1 6S  Nouveau  f^oiage  entre  U  M-er 

Mari  lui  coupe  le  nez,  ou  roreillc  ,ou 
lui  fait  quelque  ba  aftre  au  vilage  avec 
un  couteau  de  pierre.  S^il  la  tue,  il  en 
cft  quitte  pour  un  prefent ,  qu'ail  fait 
aux  Parens  de  la  défunte  pour  clïuier 
leurs  larmes.  C^efi  Texprcflion ,  doiU 
ils  fe  fervent.  J'en  ai  veu  plufieurs, 
qui  ctoicnt  marquées  au  vilage  ,  lef- 
quelles  ne  lailToient  pas  d  avoir  des  en- 
fans  avec  des  malheureux. 

Les  hommes  des  païs  chauds  font 
plus  jaloux  de  leurs  femmes  que  ceux 
du  Nord.  Ccux-Ia  (ont  11  ombrageux 
fur  ces  matières ,  qu'ils  fe  font  des  plaies, 
&  quelque  fois  même  ils  fe  tuent  par  je 
ne  fçai  quel  aveugle  tranfport  d'amour, 
qui  les  poufle  julqu'à  cette  fureur. 

Ce  qu'il  y  a  de  furprcnant,c'ert  que 
les  jeunes  Guerriers.  Sauvages  ne  s'ap- 
prochent ordinairétnent  des  femmes 
qu'a  râge  de  trente  ans,  parce,  dilent. 
ils,  que  le  commerce  des  femmes  let 
cpuife ,  affoiblit  leurs  genoux ,  &  les 
rend  pcfans  à  la  conrie.  Ceux  ,  qui 
s'en  approchent  avant  cet  â^e  là,  paf- 
fent  pour  des  gens  ,  qui  ne  (ont  pro- 
pres 


1 


dti  Sud  ^  du  Nord,       x  6*9 

près  ni  à  la  guerre ,  ni  à  la  cliafTe.  Oa 
es  méprife  &  ilspalTcnt  pour  effeminez. 
Les  hommes  du  Sud  font  ordinairc- 
ent  nuds.  Mais  les  femmes  y  font 
rouvertes  en  partie  d'une  peau  p:»flec 
Fort  proprement,  fur  tout  danslesdan- 
es,  &  dans  les  cérémonies.  Les  filles 
nt  desfrifures,  &  des  cadenettcs  hui- 
ée$.  Les  femmes  portent  leurs  cheveux 
à  la  Bohémienne.  Elles  les  engraiflfent, 
fe  peignent  le  vifage  de  toutes  fortes 
e  couleurs,  aulTi  bien  que  les  hommes. 


jf»    CHAPITRE  XVIIL 

m.-Des  remèdes ,  dont  fe  fervent  les 
Sauvages  dans  leurs  maladies. 
Ils  ont  des  Charlatans  parmi 
eux.  Opinion,  qu'ils ém^ent du 
Baptême  d'un  enfant,  pendant 
quel'Autheur  et  oit  parmi  eux. 


j"  Uand  les  Sauvages  font  fort  fati- 
I  guez ,  ils  entrent  dans  une  étuvc 

z  pour  fe  fortifier  les  membres  >   &  s'ils 

H  ont 
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I  j(b  Notwem  V nage  entre  la  Mer 

ont  du  mal  aux  cuifles  ou  aux  jamlxs, 
ils  prennent  un  couteau,  ou  une  picr« 
tranchante  ,  félon  ce  qu'ils  trouvent , 
&  ils  en  font  des  manières  de  fcarifica- 
tions  fur  la  partie  ,  où  cft  la  douleur. 
Lorfquc  le  fang  coule,  ils  le  raclent a- 
vec  leurs  couteaux  ou  leur  pierres ,  juf- 
ques  à  ce  qu'il  ceffe  de  couler .  &  en- 
luitc  ils  frottent  ces  plaïcs  d'huile  d'- 
Ours ,  &  de  graific  de  bctes  fauves. 
C'eft  un  remède  fbuverain.  Ilscnufent  ■ 
de  même,  quand  ils  ont  mal  à  la  tétc' 
ou  au  bras. 

Pour  guérir  dos  fièvres  tierces  ou 
quartes ,  ils  compofent  une  médecine 
avec  une  certaine  écorcc  ,  laquelle  ils 
font  bouillir.  En  fuite  ils  la  font  ava- 
ler au  Malade  après  fon  accès.  Ils  con- 
noiffcnt  des  herbes  &  des  racines  ^  avec 
lefquellcs  ils  gucrifîènt  beaucoup  de 
maladies*  Ils  ont  des  remèdes  affcurez 
contre  le  venin  des  Crapaax,  des  Ser- 
pcns  fonettes  ,  &  des  autres  animaux 
dangereux.  Mais  ils  n'en  ont  point 
comme  nous  contre  la  petite  vérole. 

Il  y  a  parnii  eux  des  Charlatans,  dont 

nous 
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iiu  Sud      du  Nord,  171 

nous  avons  déjà  parlé  fous  le  nom  de 
Jongleurs.  Ce  font  de  certains  ViciU 
|k .  lards  Sauvages ,  qui  vivent  aux  dépens 
If  d'autrui  en  contrefaifant  les  Médecins 
^  d'une  manière  pleine  de  fuperftitions. 
.pjgj|6i.ills  n'emploient  aucun  remède.  Mais 
^  il?]  quand  on  les  appelle  pour  quelque  ma- 
Y  rladc,  ils  fe  font  prier,  comme  s'il  s'- 
^ijj^gi  agiflbit  de  quelque  affaire  fort  impor- 
jL  5  tante  &  fort  difficile.  Ce  Jongleur  vient 
ij^jjl!  en  fin  après  s'ctre  bien  fait  prier.  Il 
^ Vs'approchc  du  malade  ,  le  touche  par 
tout  le  corps ,  8c  après  l'avoir  bien  ma- 
;  nié ,  tâtonné ,  &  confiderc,  il  dit ,  qu'il 
fy  a  un  fort  en  telle,  ou  en  telle  partie, 
-à  la  tête,  à  la  jambe,  ou  àl'eftomich, 
'félon  qu'il  s'avife.  Il  ajoute,  qu'il  lui 
faut  ôtcr  ce  fort,  mais  que  cela  ne  fc 
pourra  faire  qu'avec  de  grandes  diffi- 
cultez,  &  qu'il  faut  faire  bien  des  cho- 
fes  avant  que  d'y  pouvoir  reiiffir. 
*  Ce  fort  elt  bien  malin,  dit  il ,  mais 
iil  faut,  qu'il  forte  à  quelque  prix  que 
y  ce  foit.  Les  Amis  du  malade  ,  qui 
!  croient  aveuglement  tout  ce  que  ce 
Charlatan  leur  dit,  répondent,  Tcha- 

H  z  X^^> 
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17 1  Nouveau  Volage  entre  la  Mer 

gon  y  Tchagon ,  c'*cft  à  dire ,  courage, 
courage.  Fais  ce  cjuc  ui  pourras.  N'é- 
pargne rien  de  ce  que  tu  Içais.  Alors 
le  Jongleur  s'allied  avec  gravite,  longe 
pendant  quelque  temps  aux  remèdes  ap- 
parens,  dont  il  le  veut  fcrvir.  Apres 
quoi  revenant  comme  d'un  profond 
fommeil,  il  fe  lève,  &  s'écrie.  Voila 
qui  eft  fait.  Un  tel ,  écoute  :  la  vie 
de  ta  femme,  ou  de  ton  enfant  eft  pre- 
tieufc.  N'épargne  donc  rien  pour  la 
conferver.  Il  faut  que  tufaHcsaujour- 
dhui  un  fefirin  ,  que  tu  donnes  telle  ou 
telle  chofe  ,  que  tu  falfes  ceci  ou  cela. 
En  même  temps  on  exécute  aveuglé- 
ment les  ordres  du  Jongleur.  Les  au- 
tres Sauvages  fe  mettent  dans  une  étuve, 
&  chantent  à  gorge  dcploïcc  ,  faifant 
fonncr  des  écailles  de  Tortue  ,  ou  des 
courtes  remplies  de  blé  d'Inde  au  fon 
dcfquelles  les  hommes  &  les  femmes 
danfent.  Ils  s'enyvrent  même  quel- 
quefois aiant  confervc  de  Teau  de  vie, 
qu'ils  ont  troquée  avec  les  Européens. 
^  Ils  font  donc  un  bruit  épouvantable. 

Tout  le  monde  étant  ainfi  occupé  ce 

Vieil- 


du  Sud       du  Nord.  ij^ 

iclllard  jongleur  elt  auprès  du  malade, 
le  tourmente  en  lui  tenant  les  pieds 
v  &  les  j  imbcs,  &  en  rétoufl^int  à  demi 
Iclon  l'en  Iroit,    où  il  a  dit  qu'étoit  le 
?  fort.    Il  lui  fair  fouftrir  des  peines  iii- 
croiablcs ,  capables  de  le  faire  mourir» 
Il  lui  fait  fouvent  fortir  le  fang  par  le 
bout  des  doits  des  mains  ou  des  pieds. 
Enfin  après  avoir  fut  toutes  ces  chofes 
il  montre  en  véritable  joucur^e  gobe- 
lets une  piccc  de  peau  ,    une  trefïè  de 
:  cheveux  de  femme  ,    ou  autre  chofe 
femblable,  &  leur  dit,  que  c'eft  le  fort, 
qu'ail  a  tiré  du  corps  du  Malade.  Tout 
^  :cela  n'eft  pourtant  au  fond  ,  qu^me 
tromperie  toute  pure. 

Je  baptifay  un  jour  un  petit  enfant 
•  Sauvage,  qui  me  piroillbit  être  en  un 
danger  certain  de  mort.   Le  lendemain 
il  fe  trouva  guéri  contre  mon  attente. 
')  Quelques  jours  après,  fa  Merc  raconta 
I.  aux  autres  femmes  en  ma  prefcnce,  que 
'  'i  j'avois  guéri  {on  enfant.    Elle  me  pre- 
•  u  iioit  pour  un  jongleur ,  difant  que  j'é- 
W-    tois  admirable  ,    que  je  fçavois  guérir 
toutes  fortes  de  m  aladies  en  mettant 
■  il  3  de 
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I  74  ^^t*'^^^^  Voiage  entre  la  Mer 
de  Teau  fur  la  téte  &  fur  le  front. 

Les  Jongleurs  envieux  de  ce  que  cet- 
te femme  difoit  de  moi,  commencèrent 
à  dire ,  que  j'étois  d'une  hunKur  au- 
ftcre,  &  mélancolique,  &:  que  je  ne 
rivois  quedcferpents  &depoilon:quc 
des  gens  comme  moi  mangeoicnt  le 
tonnerre.  Les  Sauvages  écoutoient  a- 
vec  etonnement  les  contes  étranges, 
ue  ces  gens  faifoient  de  moi  à  Tocca- 
on  du  baptême  de  cet  enfant.  Ces 
impofteurs  ajoutoicnt ,  'que  nous  avions 
tous  uncqueiie  comme  les  bêtes  brutes, 
&  que  les  femmes  de  nôtre  Europe 
n'ont  qu^ine  mammelle  au  milieu  de 
fèin ,  &  qu'elles  portent  cinq  ou  (ix  en- 
fans  à  la  tois,  Ils  difc^ient  encore  plu- 
ficurs  autres  impertinences  pour  nous 
rendre  odieux.  Ils  en  ufoient  ainfi, 
par  ce  qu'ils  croioient ,  que  ce  que  je 
faifois ,  leur  feroit  perdre  leur  crédit , 
&  qu'ils  feroient  privez  par  là  de  plu- 
ficurs  bons  repas. 

Ces  bonnes  gens ,  qui  font  faciles  à 
tromper  ,  commencèrent  à  me  k>up- 
çonner.    Dés  qu'il  y  avoit  un  malade 

par- 


1 


du  Sud  or  du  Nord.  I75 
parmi  eux,  ils  me  venoient demander, 
l'  s'il  n'ctoit  pas  vray ,  cjuc  je  Tavois^m- 
poifonné  :    que  fi  )t  ne  le  gucriÏÏbis, 
on  me  tucroit  aflùrcment.  J^avois  bien 
!  de  la  peine  à  les  détromper,   &  je  fus 
'  oblige  bien  des  fois  de  les  appaifer  en 
leur  donnant  quelques  couteaux  ,  des 
aiguilles,  des  alênes,  &  d'autres  baga- 
telles de  peu  de  valeur  parmi  nous ,  mais 
|-^nt  les  Sauvages  font  grand  cas.  A- 
Ifrcs  quoi  je  donnois  une  prife  de  thc- 
l^iaqu^  au  Malade.    C^cft  aind ,  que  je 
les  appaifois.    Us  ont  fouvent  recours 
^  nos  médecines ,  par  ce  qu'ils  les  trou- 
vent fort  bonnc5.    Si  elles  ne  rcuflif- 
iênt  pas ,    ils  en  attribuent  la  faute  au 
remède,  &  jamais  à  la  mauvaircdifpo- 
iition  du  Malade. 
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CHAPITRE  XIX. 

Quelle  ejl  la  complexion  des  Sau- 
vages. 

GEneralement  parlant,  les  Sauvages 
font  fort  robuftes.  Les  hommes, 
les  femmes ,  &  les  cnfans  font  d'une 
vigueur  extraordinaire.  C'cft,  ce  qui 
fait  ,  qu'ils  ne  font  malades  que  fort 
rarement.  Ils  ne  f^avent  ce  quec'eft 
que  de  fe  traiter  délicatement.  Auflî 
ne  les  voit  on  fujets  à  aucune  des  in- 
commoditez  ,  que  la  trop  grande  mol- 
leflc  nous  caufe.  ils  ne  font  ni  goû- 
teux, ni  hydropiques  ,  ni  fujets  à  la 
gravclle,  ni  fiévreux.  Ils  nefontpref- 
que  point  fujets  aux  maladies,  qui  ar- 
rivent aux  Européens,  faute  d'exercice. 
L'appétit  ne  leur  manque  prefque  ja- 
mais. Ils  font  ordinairement  portez  à 
la  gourmandife,  fi  bien  qu'ils  fe  relè- 
vent la  nuit  pour  manger.  Si  par  ha- 
lard  ils  ont  de  la  viande ,    ou  de  la  fâ- 

gamitc 


du  Sud  du  Nord,  177 
gamitc  auprès  d^eux  ,  ils  mangent  a* 
lors  comme  des  chiens  fans  fe  lever. 

Ils  ne  lailîent  pourtant  pas  de  faire 
^de  grandes  abflinences,  qui  fans  doute 
fcroient  infupportables  aux  Européens, 
^lls  demeurent  parfois  deux  ou  trois 
'jours  fans  manger,  lors  qu'ils  fc  trou- 
vent dans  Toccalion,  tout  cela  fans  dif- 
continuer  leur  travail,  foit  à  la  guerre, 
.  à  la  chalTe ,  ou  à  la  pechc.  Les  cnfans 
.  des  Sauvages  qui  habitent  vers  le  Nord, 
font  fi  endurcis  au  froid  ,  qu'en  plein 
hy ver  ils  courent  tout  nuds  iur  la  nei- 
ge,     s'y  vcautrent ,  comme  les  co- 
chons font  en  été  dans  la  boiie.  Lors 
qucTair  clt  rempli  de  Maringouins, 
ils  n^'cn  (entent  point  les  piqucures. 

11  cli  vray  j  que  le  gr,md  air,  auquel 
'  ils  s'expofent ,  d.  puis  qu'ils  font  nez  , 
contribue  en  quelque  fjrte  à  endurcir 
leur  peau  à  b  fatigue.  Cependant  il 
faut  rcconnoitre,  que  cette  grande  in- 
fenfibilité  vient  auflid'un  tempérament 
fort  &  robufte.  Car  en  cftet  nos  mains 
&  nôtre  vifagc  font  toujours  àTair,  & 
cependant  ils  n^'cn  font  pas  moins  leii- 

H  5  àblcs 
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178  Nouveau  Voiage  entre  U  Mer 

nbles  au  froid.  Lors  que  les  hommes 
font  à  la  chafTc  ,  &  fur  tout  au  prin- 
temps ,  ils  font  prefque  toujours  dans 
l'eau ,  quoi  qu'elle  foit  fort  froide.  Et 
ncantmoins  ils  en  fortcnt  frais  &  gail- 
lards, &  s'en  retournent  à  leurs  Caban- 
ncs  fans  fc  plaindre. 

Quand  ils  vont  à  la  guerre ,  ils  font 
par  fois  trois  ou  quatre  jours  derrière  un 
Arbre  fans  prefque  rien  manger,  (c  te- 
nant ainfi  en  embufcade ,  en  attendant 
qu'ils  puiffent  faire  quelque  coup  favo- 
rable. Ils  font  infatigables  à  la  Chafîê. 
Ils  courent  vite ,  &  fort  longtemps. 

Les  Nations  de  la  Loaïiiane  &  du 
Fleuve  Mefchafipi  courent  plus  vite  que 
les  Iroquois.    Il  n'y  a  point  de  boeufs 
(fc  ou  d€  Taureaux  Sauvages,  Icfquels  ils 

n'atteignent  à  la  courfe.  Ces  Sauva- 
ges du  Sud  ,  quoi  que  dans  im  Paï> 
chaud  &  plus  délicieux  que  les  terres  du- 
Nord  ,  ne  font  pas  moins  rohuftcs  ni 
moins  accoutumez  aux  fatigues  ,  que 
les  Sauvages  du  Nord,  lefqucl  dorment 
fur  la  neige  enveloppez  Jans  une  petite 
couverture/ans  feu  &  fans  Caban  nés. 


r  r 
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La  compkxion  des  femmes  n'eft  pas 
■moin?;  vigoiireufc  que  celle  des  hom- 
mes Sauvages.  Elle  cft  même  en  quel- 
que  manière  plus  forte  &  plus  robuftc. 
Ces  femmes  fervent  de  porte-faix ,  & 
ont  tant  de  vigueur,  qu^il  y  a  très  peu 
d'hommes  en  Europe  ,  qui  en  aient 
autant.  Elles  portent  des  fardeaux ,  que 
deux  ow  trois  autres  auroicnt  de  la  pei- 
ne à  foule  ver.  J'ai  remarque  dans  mon 
premier  Tome  ,  qu'elles  fc  chargent 
ordinairement  de  deux  ou  trois  cens  li- 
vres pefant,  &  qu'elles  mettent  encore 
leurs  enfans  par  dclfas,  qui  ne  font  pas 
du  conte.  Dans  cet  état  elles  marchent 
quatre  ou  cinq  lieiîcs,  llellvrai,  qu* 
elles  vont  aflcz  lentement.  Cependant 
elles  ne  laiflènt  pas  d'arriver  au  rendez 
vous  de  la  Nation. 

Les  Guerriers  Sauvages  entrepren- 
nent des  Voiages  de  trois  ou  quatre 
cens  lieiîcs ,  comme  fi  ce  n'ctoit  qu'- 
une efpece  dt*  promenade  ,  d'Amfter- 
dam  par  exemple  à  Breda.  Ils  ne  fe 
chargent  d'aucune  provifion  pour  le 
chemin.    Ils  vivent  de  la  chaflè ,  qu'ils 

H  6  font 
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180  Nouveau  Voiage  efitre  la  Mer 

font  tous  les  jours.  Ils  ne  prennent 
avec  eux  qu'un  couteau ,  dont  ils  font 
un  Arc  &  des  flèches.  Celaleur  (uffit 
pour  fe  rendre  à  mille  lieues  &  plus,  fi 
l'envie  leur  en  venoit. 

Les  femmes  Sauvages  accouchent 
fans  grande  peine.  Quelques  unes  for- 
tent  de  la  Cabanne,  &  fe  retirent  tou- 
tes feules  dans  quelque  bois  prochain  à 
récart.  Elles  reviennent  en  fuite  au 
logis  avec  l'enfant,  qu'elles  viennent 
de  mettre  au  monde  ,  le  tenant  enve- 
loppé dans  leur  couverture ,  ou  peaux 
partëes.  Les  autres,  fi  les  douleurs  de 
i'cnfantcmcnt  leur  viennent  pendant  la 
•nuit ,  fe  délivrent  de  leurs  enfans  fur 
leurs  nattes  ,  fans  crier  ,  &  fans  faire 
aucun  bruit.  Le  matin  elles  fe  lèvent, 
&  travaillent  à  l'ordinaire  dans  la  Ca- 
banne &  dehors  comme  fi  de  rien 
n'ctoit.  11  faut  remarquer  de  plus,  que 
pendant  qu'elles  font  enceintes,  elles 
ne  laiilent  pas  d'agir,  de  porter  des  far- 
deaux fort  pcfans ,  de  femer  du  blé  d'In- 
de &  des  Citrouilles  d'aller  &  de  venir, 
&  ce  qu'il  y  a  d'admirable,    c'eft  que 

leurs 
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leurs  enfans  font  fort  bien  faits.  On 
en  voit  fort  rarement  parmi  eux  ,  qui 
.  ''^  fbicnt  boffus  ou  contrefaits.  Ils  n'ont 
aucun  défaut  naturel  au  corps.  Ce  qui 
fait  croire,  que  leur  efprits'accommo- 
:  deroit  facilement  à  cette  difpofition  ex- 
térieure, (î  on  les  cultivoit  ,  &  fi  on 
entroit  en  commerce  avec  eux  pour 
addoucir  leur  humeur  farouche  Ôc  bar- 
bare. 


CHAPITRE  XX. 

Defcrtption  des  Sauvages,  qui  font 
habillez ,  &  de  ceux ,  qui  ne 
le  font  pas, 

LE  s  Sauvages  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale du  côté  du  Nord,  fé- 
lon que  leurs  Anciens  le  rapportent, 
ont  toujours  été  couverts ,  même  avant 
V  qu'ils  euffent  aucun  commerce  avec  les 
Européens.  Les  hommes  &  les  fem- 
mes s'habilloient  de  peaux  paljees.  On 

n  7  les 
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les  voit  encore  aujourdhui  vêtus  de  la 
même  manière.  Mais  ceux  ,  qui  ont 
commerce  avec  les  Européens  ont  pour 
l'ordinaire  une  chcmife,  im  capot  avec 
un  capuchon  ,  une  bande  de  drap ,  qui 
cft  liée  devant  &  derrière  avec  une  cein- 
ture ,  &  qui  les  couvre  jufques  aux  ge- 
noux. De  plus  ils  ont  des  bas  lans 
pieds,  qu'on  app:lleordinairemcnt<ics 
guêtres,  &  ie  fervent  de  fouliers  faits 
de  peau  pafTéc. 

Quand  ils  reviennent  de  la  diaffe  au 
printemps.  Ils  troquent  leurs  pellete- 
ries contre  des  juftaucorps,  des  fouliers 
&  des  bas.  Quelques  uns  portent  des 
chapeaux  par  complaifancc  pour  les  Eu- 
ropéens. On  leur  voit  aulTî  quelque- 
fois des  couvertures,  dans  lefquellcsils 
s'enveloppent  tenant  les  deux  bouts 
entre  les  mains,  lors  qu'ils  font  dan» 
leurs  Cabanncs.  Us  demeurent  fou- 
vent  tout  nuds  n'aiant  qu'une  feule  ban- 
de de  drap,  dont  i's  fe  ceignent  en  hy- 
vcr.  Elle  eft  attachée  aux  reins ,  & 
leur  pend  entre  les  deux  cuiffes  jufques 
aux  genoux. 

Lors 


I. 
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Lors  que  ces  Barbares  vont  à  la  guer- 
re ,  ou  à  quelque  feftin ,  ils  fe  barbouil- 
lent le  vifage  tout  entier  de  rouge  ou 
de  noir  afin  que  leurs  ennemis  ne  les 
voient  point  pâlir  de  fraïeur.    Ils  rou- 
girent aufïî  leurs  cheveux ,  &  les  cou- 
pent en  diverfcs  manières ,  fur  tout  les 
Sauvages  du  Nord.  Ceux  du  Sud  cou- 
pent entièrement  leurs  cheveux  ,  ou 
plus- tôt  ils  les  brûlent  avec  des  pierres 
rougics  dans  le  feu.    Les  Nations  du 
Sud  ne  les  brûlent  que  jufques  aux  oreil- 
le"?.   Souvent  les  peuples  du  Nord  bif- 
fent pendre  leurs  cheveux  d^un  côté  en 
manière  de  cndenettc,  &  ils  les  coupent 
de  l'autre  ,  félon  leur  fantaifie. 

Il  y  a  des  Sauvages  ,    qui  frottent 
leurs  cheveux  d'huik  ,    &  en  fuite  ils 
mettent  du  duvet  ou  de  petites  plumes 
fur  leurs  têtes.    Par  fois  ils  v  attachent 
de  grandes  plume';  panachées  vers  les 
oreilles.    Il  y  en  a  qui  f  f  )nt  des  cou- 
ronnes de  fleurs.    D'autres  s'en  font 
d'écorce  de  bouleau  ,  &  queîqircs  uns 
de  peaux  paflees  ,    qui  font  travaillées 
hrt  joliment.  A  lors  Us  paroifïcnt  com- 
me 
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1 84  Nouveau  Fotaji^c  entre  U  Mer 
me  certains  foldats  de  Ccîar ,    qui  é- 
toicnt  peints  de  diverfes  couleurs.  Ils 
le  font  admirer  dans  cette  bizarrerie. 

Les  femmes  du  Nord  font  habillées 
comme  les  hommes,  à  la  rcfcrve  d'une 
bande  d'étoftc  tournée  en  manière  de 
juppe ,  qui  décend  à  peu  près  vers  les 
î^enoux.  Quand  elles  vont  à  des  fe- 
llins ,  elles  fe  parent  de  tous  leurs  a- 
tours,  &  fe  barbouillent  les  temples, 
les  joues ,  &  le  bout  du  menton  de  trois 
fortes  de  couleurs.  Les  petits  garçons 
font  tout  nuds  jufques  à  ce  qu'ils  foient 
capables  de  mariage.  Et  quand  même 
ils  font  couverts,  on  leur  voit  toujours 
ce  que  la  nature  ne  permet  pas  de  de- 
couvrir,à  moins  qu'ils  n'aient  dcschc- 
mlfes.  Les  petites  filles  commencent 
(culement  à  fe  couvrir  à  l'âge  de  cinq 
ou  fix  Ans,  &  alors  elles  ont  une  bande 
d'étoffe  depuis  les  reins  jufqu'aux  ge- 
noux. Lors  que  nous  allions  dans  leurs 
Cabanncs  pour  les  Inftruire  ,  nous  les 
obligions  de  fe  couvrir.  Cela  produi- 
foit  un  bon  cfkt.  On  voit  ,  qu'ils 
commencent  à  avoir  honte  de  leur  nu- 


dn  Sud  Cr  du  Nord,  1 8  f 
dite  ,  &  fc  couvrent  un  peu  mieux , 
qu'ils  ne  faifoient  auparavant. 

Il  n'en  efl:  pas  de  même  des  femmes 
&  filles  Sauvages  de  la  Louïfiane&  du 
Mcfchalipi,  qui  font  au  Sud-Oucft  du 
Canada  élognécs  de  plus  de  mille  lieues 
de  Québec.  On  y  voit  les  filles  in  pu^ 
ris  naturalibus  ^  comme  elles  font  Ibr- 
ties  du  ventre  de  leurs  Mères  &  cela 
jufques  à  ce  qu'elles  foient  en  âge  de  fè 
marier.  Elles  n'en  ont  pourtant  point 
de  honte,  par  ce  qu'elles  font  accoutu- 
mées à  cette  nudité. 

Les  hommes  &  les  femmes  ,  les  jeu- 
nes filles  fur  tout  .  portent  à  leur  coup 
de  la  rafnidc,&  des  coquillages  de  Mer 
de  toutes  fortes  de  figures.  Ils  ont  aufli 
des  coquillages  longs  comme  le  doit, 
qui  font  faits  en  manière  de  petits  tuï- 
aux  ,  &  qui  leur  fervent  de  pendans 
d'oreilles.  Ils  ont  de  plus  des  ceintu- 
res ,  dont  les  unes  font  de  porcelaine , 
les  autres  de  poil  de  Porc-épic.  Quel- 
ques unes  font  de  poil  d'Ours,  &  d'au- 
tres font  mêlées  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. 

Les 
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Les  plus  confidcrablcs  Sauvages  par- 
tent fur  leur  dos  avec  beaucoup  de  gra- 
vité un  petit  Tac,  où  ils  ont  mis  leur 
Calumet  ou  pipe  ,  leur  Tabiic  ,  leur 
fufil  à  faire  du  feu ,  &  d'autres  baga- 
telles. Us  ont  Taddrefie  ^îe  faire  un  pe- 
tit manteau  ou  efpece  de  robbe  avec 
des  peaux  pafiees  d'Ours,  de  Caf^ors, 
de  LoutreSjd'Ecurueïls noirs, de  Loups, 
Lions,  &  d'autres  animaux.  Ils  s'en 
fervent  pour  paroitrc  aux  aflemblécs, 
où  ils  fe  tiennent  avec  autant  de  gravi- 
té, lors  qu'ils  font  en  Confeil  ,  que 
Prcfidcns  à  Mortier  ,  ou  des  Séna- 
teurs de  Venife. 

11  n'en  eft  pas  de  même  des  Sauva- 
ges de  nôtre  dernière  Découverte  entre 
la  Mer  glaciale  ,  &  le  nouveau  Mexi- 
que. Ils  paroifTcnt  toujours  tout  nuds 
en  toutes  occa(îons.  Cela  m'obligea  de 
Uirc  un  jour  au  Perc  Gabriel ,  pendant 
que  nous  étions  aux  Illinois,  qu'appa- 
remment ces  Sauvages  n'avoient  point 
pêclié  en  Adam,  puis  que  ce  premier 
homme  fe  couvrit  de  fueillcs,  &  reçut 
en  fuite  un  habit  de  peau,  après  qu'il 

eût 
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eût  péché.  Ces  Sauvages  en  effet  n^ont 
pis  la  moindre  ombre  de  pudeur  de  ic 
voir  nuds.    11  lemble  même,  qu'ils  en 
I   i  font  gloire.    Lors  qu^'ils  parlententr'- 
eux  ,  ils  fe  fervent  îouvent  de  ces  ter- 
W  1  mes,  Tchétan^a  qui  font  impurs,  & 
ti  I  vouloient  m^'obliger  de  les  écrire,  lors 

I  que  je  travaillois  à  compofer  un  Diâ;io* 
1^  naire,  &  qu'ils  mcnommoientlespar- 
■É  ties  du  corps. 

|j     Quoi  que  j'aie  pu  dire  au  Pere  Ga- 

II  I  briel  de  la  Ribourdc ,  je  fuis  pourtant 
p  1  perfuadé  par  TEcriturc  ,  <juc  tous  les 
I  î  hommes  du  Monde  lont  deccndus  d'- 

I  Adam,  &  qu'^ainli  les  Sauvages  com* 
i  .  me  tous  les  autres  font  pécheurs  &  cor- 
P"!  rompus  par  leur  nailTancc  ,  &  qu'ils 
\  I  périront  dans  leur  peclié  ,  s'ils  ne  ré* 
ç  I  coivcnt  TEvangile ,    car  il  n'y  a  point 

%  d'autre  nom ,  qui  foit  donné  aux  hom- 
^  %  mes  pour  être  fauve  ,    que  le  nom  de 
Jefus  Chrift.  je  Içai  bien,  que  lesha- 

II  I  billemens  ne  fau vent  point.  Mais  en- 
fin fi  ces  pauvres  peuples  gardoicnt  les 
préceptes  de  la  Loi  naturelle,  Dicufe- 

^  I  roit  un  miracle  en  leur  faveur,  plus-tôt 

que 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


1  s  s  Nouveau  Fciafe  entre  la  Aîer 

que  de  les  laifTcr  périr  dans  leur  igno- 
rance Ainfi  il  les  amcneroit  fans  dou- 
te à  la  connoiffance  de  fa  vérité  par  des 
voies  dignes  de  la  profonde  fagcfic. 
Mais  maîheureufcment  pour  ces  Barba- 
res ils  vioknt  les  préceptes  de  la  Loi 
naturelle,  &  vivent  dans  une  ftupidi- 
te ,  &  dans  les  desordres  d'une  corru- 
ption épouvantable ,  qui  les  rend  dignes 
de  toute  la  colère  de  Dieu. 

Cependant  les  Chrétiens  qui  font 
éclairez  des  raïons  falutaires  de  la  véri- 
té ,  doivent  travailler  de  tout  leur  pou- 
voir a  tirer  ces  miferables  avcugks  de 
leurs  profondes  ténèbres  pour  les  ame- 
ner à  11  lumière  de  TEvangile  ,  &  à 
refperance  du  S.ilut.  C'eft  par  là, 
qu'ils  contribueront  à  étendre  le  Roi- 
aume  de  Jefus  Chrift ,  &  à  tirer  ces 
pauvres  peuples  de  leur  condamnation. 
Pour  cet  effet, il  faut,  qu'ils  établiffent 
de  pui(fantes  Colonits  ,  qui  par  le 
moien  du  commerce  difpoleront  ces 
Barbares  à  s'humanifèr,  les  portant  par 
des  œuvres  de  charité  ,  par  leurs  m- 
flrudions ,    &  par  de  bons  exemples , 

même 
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mcmc  par  les  avantages  temporels ,  qu' 
ils  tireront  de  la  convcrfation  des  Eu- 
ropéens ,  ù  fc  familiarifcr  avec  le  Chri- 
ftianifmc  ,  à  fc  rendre  plus  doux  & 
plus  traitablcs ,  qu'ils  n'ont  été  juf- 
qucs  à  prcfcnt. 


CHAPITRE  XXL 

Des  jeux  &  des  divertijfemens  des 
Sauvages. 

LEs  Sauvages  de  l'Amérique  Scptcn- 
tricnale  ont  des  jeux  pour  les  hom- 
mes, &  pour  les  enfans.  Les  plus  or- 
dinaires pour  les  hommes  font  de  cer- 
tains fruits,  lefquelsontdes  noïaux  noirs 
d'un  côté  ,  &  rouges  de  l'autre.  Ils  les 
mettent  dans  un  plat  de  bois  affez  lar- 
ge, mais  peu  profond,  dansun  bafïin 
d'écorce  de  bouleau  ,  fur  une  peau  paf^ 
fce,  ^ur  une  couverte  de  laine, (ur une 
robbe  de  Caftor,  ou  fur  un  Capot.  Ils 
font  fix  ou  fcpt  à  jouer.  Mais  il  n'y  en  a 

que 
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I  que  deux,  qui  touchent  le  plat  des  deux 

l  mains  alternativement.    Ils  le  lèvent , 

jl  &  en  fuite  ils  frappent  du  fonds  du  plat 

I  contre  terre  pour  mêler  les  fix  noiaux 

Ipar  cette  agitation. 
S'il  en  vient  cinq  rouges  ou  noirs 
tournez  du  même  côté ,  ce  n'eft  qu'un 
jeu  gagné,  par  ce  qu'ils  jouent  ordinai- 
rement pluficurs  jeux  pour  gagner  la 
partie  ,  félon  qu'ils  en  font  convenus 
cntr'eux.  Tous  ceux  ,  qui  font  de  la 
partie,  jolientlcs  uns  après  les  autres. 
11  y  en  a  qui  font  fi  addonnez  à  ce  jeu 
parmi  les  Sauvages,  qu'ils  y  jouent  juf- 
qu'a  leur  Capot,  &  leur  robbcfouréc. 
Ceux  qui  jouent,  crient  à  pleine  gorge 
&  avec  autant  de  violence ,  que  s'il  s'- 
agiflbit  de  la  decifion  d'un  empire.  Ils 
font  tout  ce  bruit ,  comme  s'ils  vou- 
loicnt  forcer  le  fort  de  leur  être  favo- 
rable. Lors  qu'ils  remuent  le  plat ,  ils 
fc  frappent  les  épaules  d'une  fi  grande 
force ,  qu'ils  fe  les  rendent  toutes  noi- 
res de  coups,  &  on  diroit  qu'il  y  a  du 
fang  caillé  entre  la  chair  &:  la  peau. 
Ces  Barbares  joiiait  au(ïî  fort  fou- 

vent 
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vent  avec  des  pailles  ,  ou  des  brins  d'- 
herbes de  genctes  longues  d^un  demi 
pied  ou  environ.  Il  y  en  a  un  qui  les 
prend  toutes  dans  fa  main,  puis  fans 
les  regarder  il  les  partage  en  deux  ,  & 
en  fuite  il  en  donne  une  partie  à  fon 
adverfaire.  Celui,  qui  a  nombre  pair 
ou  impair,  félon  qu'ils  en  fbntconvc- 
nus ,  gagne  le  jeu.  Les  enfans  Sauva- 
ges fe  mêlent  au(Ti  de  ce  jeu.  Cepen- 
dant ils  ne  s'y  appliquentpas  autant  que 
les  hommes  faits ,  par  ce  qu'ils  n'y  rif- 
quent  rien.  Les  femmes  ni  les  filîcs 
n'ofentdu  tout  point  s'occuper  à  ce  jeu. 
Je  n'en  ai  pu  fçavoir  la  raifon. 

Il  y  a  encore  un  autre  jeu  parmi  les 
Sauvages,  qui  eft  commun  aux  enfans 
de  l'Europe.  Ils  prennent  des  grains 
de  blé  d'Inde,  ou  quelque  chofe  de 
fcmblable.  En  fuite  ils  en  mettent  quel- 
ques-uns dans  une  main ,  &  (e  deman- 
dent combien  il  y  en  a.  Celui,  qui 
devine  le  nombre ,  gagne  le  jeu. 

Ces  Barbares  ont  encore  un  jeu,  au- 
quel ils  fe  divertifient  beaucoup  ,  & 
qu'ils  appellent  en  langue  Iroquoifc 

Ou- 
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i^i  Nouveau  Voiage  emre  la  Mer 

Ounonhayenti.  Mais  c'cft  plus  tôt  un 
commerce  qu'un  jeu  Ils  îe  mettent 
dans  deux  Cabanncs ,  fix  dans  l'une ,  & 
(ix  dans  l'autre,  il  en  vient  un  en  fui- 
te, qui  prend  des  hardes,  quelques  pel- 
leteries, ou  ce  qu'il  a  envie  de  trôqucr. 
Il  s'en  va  à  la  porte  de  l'autre  Cabanne. 
Il  y  fait  un  certain  cri ,  &  ceux  qui 
font  dans  la  Cabanne,  y  répondent  par 
une  efpcce  d'Echo.  Le  premier  s'ap- 
proche ,  &  dit  en  chantant  à  haute 
voix ,  qu'il  veut  vendre  ou  troquer  ce 
qu'il  tient  entre  les  mains  en  répétant 
Ounonhayenti.  Ceux  ,  qui  font  dans 
la  Cabanne  répondent  du  creux  del'- 
cftomach,  Hon,  H  on,  Hon,  Hon, 
Hon  par  cinq  foi?^.  Ce  crieur  ou  ven- 
deur aiant  acnevé  fa  chanfon  jette  (à 
marchandife  dans  la  Cabanne  ,  &  s'en 
retourne  chez  lui. 

Alors  les  (ix  autres  aiant  examiné  le 
prix  de  ce  que  cet  homme  a  jette  par- 
mi eux,  députent  un  de  leurs  hommes 
pour  demander  au  vendeur  ,  s'il  fou- 
naite  en  échange  un  Capot ,  une  chc- 
mife,  une  paire  de  foulicrs ,  ou  autre 

chofc 
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chofe  femblable,  il  y  en  a  en  fuite  un 
fécond  cl''entr*eux ,  qui  va  porter  à  l*au- 
trc  Cabannc  Téqui pollen t  de  ce  qa^on 
leur  a  apporté  ,  ou  bien  on  leur  rend 
la  marchandifc,  qu^on  leur  a  jettée,  fi 
elle  n'aggrée  pas,  ou  fi  elle  ne  vaut  pas 
ce  qu'ail  porte  en  échange. 

Ces  cérémonies  font  accompagnées 
de  chanfons,  que  les  uns  &  les  autres 
i  chantent.  11  y  a  fouvcnt  des  Villages 
entiers  de  Sauvages,  qui  fe  vont  vifi- 
ter  alternativement,  plus  pour  le  diver- 
tilTement  de  ce  ]çvià'OunonhAyemiy  que 
pour  envie  de  le  voir.  Ce  mot  figni- 
fîe  un  contrad ,  dans  lequel  on  donne 
pour  avoir,  ou  en  donnant.  La  lan- 
gue Iroquoifc  s'exprime  par  des  mots 
compofcz.  Un  fcul  de  leurs  termes  en 
lignifie  par  fois  cinq  ou  fix  de  la  langue 
Françoife,  comme  par  exemple  le  mot 
de  Gannoron  en  Iroquois  veut  dire. 
Voila  une  affaire  ,  qui  eft  de  grande 
confequencc. 

Les  enfans  Sauvages  ont  encore  un 
autre  jeu.  Ils  fe  fervent  pour  cela  d'un 
Arc  &  de  deux  bâtons  ,  un  grand  & 

i  un 
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un  petit.  Ils  tiennent  le  petit  dans  la 
main  droite.  En  fuite  ils  le  font  vol- 
tiger en  Tair  en  le  frappant  avec  le  plus 
grand.  Un  autre  le  va  chercher ,  &  le 
jette  après  celui,  qui  Ta  faitfàuter.  Ce 
jeu  a  aufîî  quelauc  chofc  d'approchant 
de  celui  des  cnrans  de  l'Europe. 

Ils  font  aulîi  un  Peloton  de  joncs  ou 
de  fucillcs  de  blc  d'Inde.  En  fuite  ils 
le  jettent  en  Tair  ,  &  le  reçoivent  au 
bout  d'un  biton  pointu.  Les  jurandes 
pcrfonnes,  hommes  ou  femmes,  s'amu- 
fcnt  le  foir  pendant  Phyvcr  à  raconter 
des  fables  auprès  du  feu  à  In  manière 
des  Européens ,  afin  de  paffcr  h  temps 
plus  doucement. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXII. 

Manière ,  dont  les  Sauvages  font 
la  guerre.  Ils  font  fort  portez 
i  Ta  vengeance. 

TOus  les  Sauvages  de  l'Amérique 
ont  preftjue  tous  un  grand  pan- 
chant  pour  la  guerre,  par  ce  qu  'ils  font 
tous  fort  vindicatifs.  Quand  une  fois 
ils  ont  rcçeu  du  mécontentement  de 
quelqu'un ,  qui  n'cft  point  de  leur  Na- 
tion ,  il  faut  qu'ils  en  tirent  la  venge- 
ance tôt  ou  tard  ,  duffent  ils  attendre 
jufques  à  la  troifiéme  ou  quatrième  gé- 
nération, lîs  n'ont  point  de  repos  ni 
jour  ni  nuit ,  qu'ils  ne  fe  foient  fatis- 
faits  à  cet  égard  en  détruifant ,  s'ils 
peuvent,  la  plus  grande  partie  de  la  Na> 
tion,  à  laquelle  ils  en  veulent.  Ln  fui- 
te ils  obligent,  ce  qui  en  rcfte,  de  de- 
meurer parmi  eux  pour  fui  vre  leurs  ma- 
nières de  vivre  en  toutes  chofes. 

Les  Iroquois,  à  qui  les  Suédois,  en 
fuite  les  Hollandois ,  les  Anglois,  & 

I  2  les 
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les  François  ont  donné  des  armes  à  feu, 
paflênt  prefentcment  par  ce  moien  pour 
im  les  plus  belliqueux  de  tous  les  Sauva- 

ges ,  qui  ient  connus  jufques  àprefent. 
Ils  ont  détruit  les  plus  grands  guerriers 
d'entre  les  Hurons  ^  &  ont  forcé  lere- 
fte  de  la  Nation  de  demeurer  parmi  eux: 
pour  faire  la  guerre  enfemble  à  toutes 
les  Nations, qui  leur  font  ennemies ,  fi- 
|f  tuées  à  cinq  &  fix  cens  lieues  de  leurs 

cinq  Cantons.  Ils  ont  fait  périr  plus 
de  deux  millions  d'hommes  ,  &  Ibnt 
encore  a<fluellemcnt  en  rucrrc  avec  les 
habitans  du  Canada. 

Si  la  France  n'envoie  du  (ccours  5ç 
des  proviHons  de  guerre  &  de  bouche 
aux  Canadiens,  les  Iroquois  font  ca- 
pables de  les  ruiner  par  les  raifons,quc 
j'en  ai  touchées  dans  le  volume  précè- 
dent. Ces  Barbares  peuvent  dcfolcr 
leurs  voiflns  ,  comme  on  le  voit  par 
cxpcfience.  On  ne  peut  rieji  gagner 
fur  eux  ,  p^r  ce  que  toutes  leurs  dé- 
pouilles font  de  très  peu  de  confequen- 
cc.  Cette  Nation  farouw^he  peut  dé- 
truire fort  facilement  le  commerce  de 

leurs 


Sud      du  Nord. 


197 


I 

y  i 


leurs  voiiîns  ,  qui  ne  fubhftent  pour  la 
pliispart,quc  parle  commerce  des  pelle- 
teries ,  qu'ails  tirent  des  Sauvages.  Les 
Colonies  des  Européens  ne  Ibnt  pas 
encore  alTez  établies  ,  ^  ne  peuvent 
fnbfifter  lans  commerce,  à  moins  qu* 
on  ne  leur  porte  en  VaifTcaux  tout  ce 
qui  leur  cft  neccflairc  pour  vivre.  Au 
refte  les  Iroquois  font  malins  &  rufcr, 
femblables  à  des  chevaux  neufs  &  in- 
domptez ,  qui  ne  connoiffent  pas  leurs 
forces.  Ils  font  capables  de  defoler 
leurs  voifms  pour  des  raifons  ,  que  la 
prudence  ne  permet  pas  de  rendre  pu- 
bliques. Il  y  a  longtemps,  qu'ils  au- 
roient  entièrement  dclolé  le  Canada ,  fi 
Monfieur  le  Comte  de  Frontenac  ne 
les  avoit  gagnez  par  douceur.  Ce  font 
les  plus  redoutables  Ennemis ,  que  les 
Européens  aient  dans  toute  rAmcri- 
que  ,  6c  )^en  fais  ici  la  remarque  en 
paffuit ,  mais  je  la  donne  pour  certai- 
ne, par  ce  que  je  connois  ces  peuples 
à  fonds.  J^ai  demeuré  quatre  ans  en- 
tiers parmi  eux,  &  je  les  ai  fouvcntvi- 
6tez  pendant  quatre  autres  années.  J'ai 

I  ^  même 
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198  Nouveau  F'oia^e  entre  U  Mer 
mcme  été  pluficurs  fois  en  Ambaflàdc 
chez  eux,  &  ils  m'ont  fait  bien  des 
imitiez. 

Cette  Nation  Barbare  a  détruit  plu- 
ficurs peuples  diffcrens,  &  ceux,  qui 
rcftoicnt  de  la  défaite  ,  ont  toujours, 
été  obligez  de  fc  rendre  à  clic.  Les 
Iroquois  ont  entr'eux  des  hommes  con- 
fiderablcs,  qui  font  comme  les  Chefs 
de  parti ,  &  les  Maîtres  dans  les  Voia- 
gcs.  Ils  ont  des  gens  à  eux ,  qui  les 
lui  vent  par  tout,  &  qui  font  tout  ce 
qu'ils  leur  commandent.  Avant  que 
de  partir,  ils  font  provifion  de  bons  fu* 
fils,  qu'ils  ti-oquent  pour  des  pelleteries 
avec  les  Européens.  Ils  prennent  avec 
eux  de  la  poudre,  des  balles,  des  chau- 
dières ,  des  haches ,  &  d'autres  chofes 
necedaircs  à  la  guerre.  Ils  ont  parfois 
avec  eux  de  jeunçs  femmes  &  de  jeu- 
nes gai-çons  ,  qui  les  accompagnenr. 
Ils  font  fouvcnt  en  cet.  équippagc  juf^ 
ques  à  trois  ou  quatre  cens  liciies. 

Qiiand  ils  approchent  du  lieu  ,  où 
ils  veulent  faire  la  guerre,  ilsmarchent 
lentement ,  &:  avec  beaucoup  de  pré- 
eau- 
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caution.  Jamais  ils  ne  tuent  de  bctcs 
fauves  à  coup  de  fufil  dans  ces  occa- 
(ions, de  peur  d'être  découvcrcs.  Ils  ne 
fe  fervent  pour  cela  que  de  leurs  fiéchcs, 
qui  ne  mènent  point  de  bruit.  Lors 
qu^'ils  veulent  tirer, ils  conlîdercnt tou- 
tes les  avenues  avec  foin,  &  regardent 
par  tout  fort  cxaftcmentrdc  peur  d'être 
îurpris.  Ils  envoient  des  cfpions  par 
tout  pour  découvrir  rentrée  des  Villa- 
ges ,  &  pour  voir  par  où  ils  pourront 
commencer  Pattaque,  même  pourob- 
(èrver,  fi  quelqu'un  fort  afin  de  le  fur- 
prendrc.  C'cit,  ce  qui  arrive  fort  fou- 
vent  ,  par  ce  qu'ails  frappent  toujours 
leurs  coups  en  trahifon. 

Il  n'y  a  point  de  guerriers  fcmbla- 
blcs  dans  toute  ^Amérique,  en  ce  qui 
cft  des  embufcades.  Ils  épient  les  hom- 
mes cachez  derrière  un  arbre  ,  comme 
s'ils  vouloient  tuer  une  bête  fauve.  Ils 
jugent,  qu'un  homme  efl  bon  guer- 
rier, quand  il  {çait  bien  furprendre  fes 
ennemis.  S'ils  içavent  bien  fuir  après 
leur  coup  fait  pour  n'être  pas  furpris 
par  leurs  ennemis ,  ils  paiTcnt  pour  in- 

I  4  com- 
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20Q  No;iV€AH  VoiAge  entre  U.  Aïe; 
comparables.    On  ne  peut  pas  concc 
voir,  avcccjudlc  vitcfl'e  ils  fe tournent 
avec  leur  fulils  autour  des  Arbres,  dont 
lis  fe  couvrent  pour  fc  garentir  des  flé- 
ches ,  que  Ton  tire  contr'eux.  Ils  font 
adroits  à  franchir  les  Arbres  culbutez, 
qu'ils  trouvent  dans  les  bois,  lors  qu'ils' 
kfauvent.    On  trouve  beaucoup  de 
ces  Arbres  d'une  grandeur  prodigicufe, 
qui  tombent  de  vicillcffe  faute  de  raci  - 
nes^ 

Leur  patience  cPi  admirable.  Lors 
qu'ils  fe  voient  bien  cachez,  ils  fe  tien- 
nent fouvent  derrière  leurs  arbres  deux 
ou  trois  jours  fans  manger,  attendans 
l.'occalion  favorable  pour  tuer  un  enne- 
mi. Ils  marchent  quelquefois  à  décou- 
vert fans  rien  craindre.  Mais  cela  eft 
rare  ,  ^  s'ib  n'ctoient  prefque  affurcz 
de  leur  coup ,  ils  auroient  peine  à  s'ex- 
pofer,  à  moins  qu'ils  ne  fe  vilfent  fou- 
tenus  d'une  grande  bande  de  guerriers. 
Ges  Barbares  ne  le  battent  point  à  la 
façon  des  Européens,  par  ce  qu'ils  n'y 
font  pas  exercez,  &  qu'ils  ne  tiennent 
pas  fi  bien  leurs  rangs  en  pleine  camr 

pagne. 
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pagne.  Ainfi  ils  ne  pourroient  pas'fi 
bien  foutenir  le  combat,  que  nos  fol- 
dats  bien  difciplinez ,  &  bien  commanr 
dez.  Cependant  lors  qu'ils  font  une 
fois  échauffez  &  animez,  ils  font  in- 
comparables. 

Ils  ont  la  malice  de  mettre  le  feu  aux 
blez  des  Européens ,  quand  ils  font 
mœurs.  Ils  brûlent  leurs  maifons,  & 
y  mettent  le  feu  avec  du  Tondre ,  ou 
de  la  mèche  ,  qu'ils  attachent  au'  bout 
de  leurs  flèches.  Alors  ce  feu  s'atta- 
chant  aux  planches,  ou  à  la  paille, qiù 
couvre  les  maifons,  par  ce  que  les  Sau- 
vages décochent  leurs  flèches  d'une  for- 
ce extraordinaire  ,  on  voit  bien-tôt  ces 
édifices  embrafcz. 

Il  y  avoit  un  Capitaine  Troquois  nonir- 
me  Attrcouati  Onnontagc,  que  j'ai  bien 
connu,&  qui  me  fît  bien  des  amiticzdans 
mon  Voiagc  du  Fort  de  Frontenac  à 
la  nouvelle  jorck.  Nous  l'appell ions 
la  grande  gueule,  par  çc  qu'il  Avoit  la 
bouche  fort  ouverte  Cet  homme  aiarit 
un  jour  manqu  fon  coug,  entr^  dans  le 
Montréal  en  Canada  ;  criant  Hàt  y  Hdty 

I  5  quû 
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NouvtkH  VùUç^e  tmrt  la  Mer 
qui  t\\  im  figne  de  paix.  On  le  rcÇut 
avec  beaucoup  de carefles,  &011  lui  fît 
bonne  chcre,  &  même  on  lui  donna 
its  prcfeiis  cotifiderables,  par  ce  qu'on 
voulc^it  ménager  cette  Nation  inlolen- 
te.  En  fe  retirant  de  ce  lieu,  ce  perfi- 
de tUà  deux  hommes,  qui  couvroient 
Une  maifoii  de  paille. 

Qiieiqucs  uns  nous  ont  dit ,  qu'ils 
avoicnt  été  en  glierre  jufques  aux  terres 
des  Efpàgnols ,  qui  font  au  nouveau 
Mexique ,  par  ce  qu'ils  racontent ,  qu' 
ils  ont  été  dans  un  païs,  ou  les  habi- 
tans  ramaffcnt  de  la  terre  rouge,  qu'ils, 
portent  vendre  à  une  Nation ,  qui  leur 
dônne  des  bâches  &  des  chaudières  en 
échange,  &  que  cette  teire  s'appelle  de 
foî".  Mais  cette  hiftoirc  a  été  peut  ê- 
tï*e  inventée  à  plaifir  par  les  Sauvages j 
pour  faire  plaihr  au  Sieur  de  la  Salle, 
quand  il  étoit  au  Fort  de  Frontenac  , 
car  il  entendoit  parler  volontiers  des 
'iHiincs  de  Sainte  Barbe,  où  on  tire  de 
^For.  J'ai  été  chez  toutes  les  Nations 
du  Fleiive  Mefdiaf^pi.  -Aucune  d'en^ 
«'elles ^  à  la  reftrve  des  Illinois,  n'a  ja- 
mais 
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du  Sud     du  Nord,  io^ 
mais  parlé  des  Iroquois ,    que  comme 
de  certains  peuples  voifins  des  Illinois  , 
dcfquels  ilsont  appris ,  que  les  Iroquois 
font  des  peuples  fort  cruels,  qui  ne  font 
hardis ,  que  par  ce  qu^ils  ont  des  ariTies 
à  feu ,  Icfquelles  ils  ont  troquées  con- 
tre les  Européens  :  que  fans  cela  ils  n' 
auroient  jamais  ofé  attaquer  leslllinois^ 
qui  font  plus  vaiilans,  &  plus  adroits  à 
le  fcrvir  des  Arcs  &  des  flèches ,  que  les 
Iroquois  n'ont  jamais  été. 

Ceux  d'entre  les  Iroquois  ,  qui  ne 
vont  point  a  la  guerre  ,  font  meprifez, 
&  paiTent  pour  des  hommes  lâches  ,  &: 
cffemîncz.  Par  ce  qu'ils  ont  des  fufils, 
ils  attaquent  toutes  les  autres  Nations  , 
depuis  une  Mer  jufqu'à  l'autre,  c'eft 
à  dire:  depuis  le  Nord  jufqu'au  Sud.^  lï 
n'y  a  point  de  Nation  dans  TAmeri- 
•que  ,  qui  ofe  refifter  à  l'Iroquois ,  ce 
qui  vient  de  ce  qu'ils  ont  des  armes  a  : 
feu.    Cela  les  rend  fiers  &  infupporta- 
bles;    Us  s'appclLnt  les  hommes  par." 
excellence  ,    comme  fi  les  autres  Na- 
tions n'ctoient  que  dès  bêtes  en  corn- 
paraifon  d'eux.    Je  içû  le  moien  de  * 

I  <5  mettre. 
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^4  Nouveau  Foiage  entre  U  Mer 
mettre  les  Iroquois  à  la  raifon.  Mais, 
un  homme  de  mon  caradere  ne  doit 
raifonuer  fiir  ces  matières  qu'avec  de 
grands  ménagemeris,  par  ce  que  les  re- 
mèdes ,  que  je  pourrois  donner  à  cet 
égard,  fcroicnt, peut  être  pires  que  le. 
mal,  qu'on  peut  craindre  de  cette  Na^ 
tion,  Cependant  j'en   pourray  dire 
mes.  fcntimens  à  l'avenir  aux  PuifTan- 
ces  ,    qui  m'ont  emploie  à  l'ouvrage, 
que  je  public. 


CHAPITRE  XXIII. 

Cntmné  dès  Sauvages  en  gemrai 
C^-  des  Iroquois  en  particulier.. 

I^L  n'y  a  point  de  Sauvages  dans  tou- 
te TAmcriquc  Septentrionale  ,  qui 
ne  foit  extrêmement  cruelle  à  Tes  enne- 
mis. Nous  fommes  étonnez  des  cru^- 
autcz ,  que.  les  Nerons,les  Diodetiens, 
&  les  Maximins  ont  exercées  fur  les 
•Ciirctiens ,  &  nous  ay  onç  ces  noms  de  - 

ter 
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teftables  en  horreur.  Mais  l'inhumann 
té  des  Iroquois  à  Tcgard  des  Nations, 
blii'ils  font  efclavcs  ,    eft  encore  plus 
grande ,  &  plus  horrible. 

Quand  les  Iroquois  ont  tué  un  hom- 
me, ils  lui  enlèvent  la  peau  du  cranc, 
j  &  Ja  remportent  chez  eux  comme  une 
I  marque  afliiréc  de  leur  vi(5loire.  Lors 
qu^ils  ont  pris  un  Efclavc ,  ils  le  garot- 
tcnt  &  le  font  courir  après  eux.  S'il  ne 
les  peut  fuivrc,  ils  lui  donnent  un  coup 
de  hache  à  la  tcte,Ô:  lclai{rentlà,aprés 
lui  avoir  enlevé  la  chevelurc.  Ils  n^'c- 
pargnent  pas  les  enfans,  qui  font  en* 
€oreà  la  mammelle.  Si  TEfclavcpcut: 
marcher,  ils  le  lient  pendant  la  nuit  fur 
des  bois  faits  en  forme  de  Croix  de  Sv. 
André ,  le  laiflcnt  cxpofé  aux  piqeue- 
rc$  des  Maringoïns  &  des  autres  mou- 
ches pendant  rété  ,  &'  ils  le  traitent  le 
plus  cruellement,  qu'ils  peuvent. 

Quelquefois  ils  fichent  quatre  pi<p 
quets  en  terre  ,  aufquels  ils  attachent 
leurs  Efclaves  par  les  pieds,  &  parlcf 
mains  ,  ^  les  expofcnt  ainfi  toutes. les 
nuits- contre  terre  à  la  ngeurdu  temps, 

I  T  qud- 
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io6  Nouveau  foiage  entre  U  Mer 
quel  qu'il  foit.  Je  ne  dis  rien  décent 
autres  maux ,  qu'ils  font  à  ces  milera- 
bles  pendant  le  jour.  Quand  ils  font 
prés  de  leurs  V  illages ,  ils  font  de  grands 
cris,  aufqucls  ceux  de  leur  Nation  con- 
noiffent  leurs  Guerriers,  qui  revien- 
nent avec  des  Efclaves.  En  même 
temps  les  hommes  &  les  femmes  met» 
tent  leurs  plus  beaux  atours ,  &  les  voi 
recevoir  à  Tcntrce  du  Village.  Etant 
là,  ils  fe  rangent  en  haïe ,  pour  faire  paf- 
fer  les  Efclaves  au  milieu  d'eux.  Mais 
c'eft  une  pitoiable  réception  pour  ces 
î>auvrcs  gens.  Ces  canailles  fe  jettent 
fur  eux ,  comme  des  chiens  ou  des  loups 
fur  leur  proie,  &  ils  commencent  dés 
U ,  à  les  tourmenter  ,  pendant  que  les 
guerriers  paffcnt  à  la  file,  tout  fiers  de 
leurs  exploits. 

On  en  voit,  qui  donnent  des  coups 
de  pied  à  ces  Efclaves  ,  d'autres  desJ 
coups  de  bâtons  ,  plufieiîrs  des  coups 
<Je  couteaux,  &:  quelques  uns  leur  ar- 
rachent les  oreilles ,  leur  coupent  \t\ 
i^r,  ou  les  lèvres,  de  forte  que  la  plus-  ' 
Çatt  meurent  à  cette  pompcuïc  entrée. 

Ceux , , 
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Gcux ,  qui  rcfiflcnt  à  ces  mauvais  trai- 
tcmens,  font  refervcx  à  de  plus  grandi! 
ifuppliccs.  Ils  en  épargnent  pourtant 
quelques  uns ,  mais  rarement.  Lors 
que  les  Giscrriers  (ont  entrez  dans  leurs 
Cabumcs ,  les  Anciens  s'afl'emblent 
pôWr  entendre  la  Relation ,  de  ce  qui 
s'eft  paffé  à  là  guerrè.  fuite  ils  dii- 
pofent  des  Efclaves. 

Si  le  Pere  d\mc  femme  Sauvage  ,  a 
ifté  tué,  on  lui  donne  un  Efdàve  a  fa 
flîce ,  &:  il  eft  libre  à  cette  femme  de. 
le  faire  mourir,  ou  de  lui  donner  la  viè. 
Voici  commuent  ils  en  ufcnt  ,  quand 
ils  les  veulent  brûler.    Ils  attacbent  T- 
Eklave  à  un  poteau  par  les  pieds  & 
i>ar  les  mains.    En  fuite  ils  font  rougir 
des  Canons  de  fiifll ,  des  haclies , 
d'autres  ferrailles,  &  ils  leurs  appliquent, 
tout  brulans  depuis  la  tctc  jufqu'aiix. 
J)ieds.    Ils  leur  arrachent  les  ongles  a- 
vec  les  dents.    Ils  Lur  conpcnt  des  ai- 
-guilletcs  de  chair  fur  le  (^os,    &:  fou* 
vent  ils  leur  enlcven:  la  peau  du  Cranè 
-ia-Vec  les  cheveux.    A  prés  cela  ils  jet- 
tent des  ecudircs  chaudes  fur  ks  plaïes. 

Ils 
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Ils  leur  coupent  la  langue  ,  &  en  un 
mot  ils  leur  font  tous  les  maux ,  dont 
ils  peuvent  s'avifer. 

S'i\s  ne  meurent  pas  de  tous  ces  tour- 
mens,  qu'ails  leur  font  fouffrir,  on  les 
force  de  courir  à  coups  de  bâton.  On 
raconte,  qu'il  y  eut  un  Efclave,  qui 
courut  (\  bien,  qu'ail  fe  fauva  dans  les 
bois ,  fans  qu^on  pût  Rattraper.  Appa- 
remment qu'il  mourut  en  fuite  faute  de 
fccours.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furpre- 
nant,  c'éft,  que  ces  Efclaves  chantent 
au  milieu  de  leurs  tourmens  :  Ce  qui 
irrite  cxtremcmait  leurs  bourreaux. 

Un  Iroquois  nous  a  raconte  ,  qu'il 
y  eut  un  Elclavc,  qu'on  tourmentoit 
cruellement ,  qui  difoit ,  vous  n'avci 
point  d'cfprit.  Vous  ne  fçavez  pas  la 
manière  de  tourmenter  vos  prifonnicrs. 
Vous  êtes  des  lâches.  Si  je  vous  tcnois 
dans  ma  Cabanne,  je  vous  ferois  bien 
fouffrir  d'une  autre  manière.  Mais  pen- 
dant qu'il  parlo  t  avec  tant  de  force, 
une  femme  Sauvage  fît  rougir  une  pe- 
tite broche  de  fer  danv  le  feu,  &  lui 
en  perça  le*  parties  honteulcs.  Cela 

l'obli- 
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Tobligca  de  jctter  un  grand  cri  ,  mais 
il  dit  à  cette  femme ,  tu  as  de  refprit. 
Tu  l'entcns.  Voila  comment  il  faut 
faire. 

Qi-iand  rEfcIavc  ,  qu'ils  ont  brûlé, 
eft  mort ,  ils  le  mangent ,  &  avant  fa 
mort  ils  font  boire  de  Ton  fang  à  leurs 
cnfans-afin  de  les  rendre  cruels,  &  in- 
humains. Ceux,  à  qui  on  donne  la 
vie,  demeurent  parmi  eux  ,  &  les  fer- 
vent comme  des  valets  &  des  Efclaves. 
Mais  à  longueur  du  temps  ils  recou- 
vrent leur  liberté  ,  &  lont  regardez, 
comme  s'ils  étoient  de  leur  Nation. 

Les  Sauvages  de  la  Louïfiane ,  qui 
habitent  le  long  du  Fleuve  Mefchafipi , 
&  qui  font  fituez  à  fcpt  ou  huit  cens 
lieiics  plus  loin  que  les  Iroquois, com- 
me les  Ijfati  &  les  Nadoiiejfans ,  chez 
Icfqucls  j'ai  été  Efclave  ,  ne  font  pas 
moins  braves ,  que  les  Iroquois.  Ils 
font  trembler  toutes  les  Nations  cir- 
convoifincs,  quoi  qu'ils  n'aient  que 
l'Arc,  les  flèches ,  &:  la  MalTùe.  IW 
courent  plus  vite  que  les  Iroquois  ,  & 
font  tres-bons  foldats.  Mais  ils  ne  font 

ga« 


i  I  o  ISfouveati  î^oUge  entre  la  Mer 
pas  fi  cruels.    Ils  ne  mangent  pas  la 
chair  de  leurs  ennemis.    Ils  fc  conten- 
tent de  les  brûler. 

S^'étant  un  jour  faifis  d'un  Hurorr, 
qui  mangeoit  de  la  chair  humaine , 
comme  les  Iroquois,  ils  coupèrent  des 
ôiguilletcs  de  chair  fur  fon  corps ,  &  lui 
dirent,  Toi,  qui  aimes  la  chair  humai- 
ne, mange  de  la  tienne  propre  ,  pour 
faire  connoitre  à  ta  Nation  ,  qui  cft 
maintenant  parmi  les  Iroquois,  que 
nous  avons  vos  maximes  en  horreur. 
Car  ces  gens  font  comme  des  chiens  af- 
famez ,  qui  naangent  de  toutes  fortes 
de  viandes. 

Les  Iroquois  font  les  fcuîs  Sauvages 
de  TA  merique Septentrionale, qui  man- 
gent de  la  chair  humaine.  Encore  ce- 
la ne  leur  arrive  que  dans  des  cas  extra- 
ordinaires ,  lors  qu'ils  ont  refolu  d'ex- 
terminer une  Nation  toute  entière.  S'ils 
mangent  de  la  chair  humaine ,  ce  n\ft 
pas  pour  fe  raffalîer.  C'cft  pour  faire 
connoitre  à  toute  la  Nation  Iroquoife, 
qu'il  faut  fe  battre  fans  s'accommoder 
jamais  avec  leurs  ennemis  :  qu'il  faut 

mcme 
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même  les  manger  plustôt  que  d'en  laif- 
fcr  aucun  de  rcltc.  Que  s'ils  mangent 
de  Ja  chair  de  Icius  ennemis, c'cli pour 
animer  leurs  Guerriers.  Et  en  cftet  on 
les  voit  partir  des  le  lendemain  de  leurs 
cinq  Cantons  pour  aller  attaquer  leurs 
ennemis.  Car  le  rendez- vous  eft  tou- 
jours marqué  aa  lendemain  de  ces  fc- 
ûins  de  chair  humaine. 

Si  les  Européens  cellbicnt  de  donner 
des  armes  à  feu  aux  Iroquois,  qui  ne 
font  plus  fi  habiles  à  TArc  ,  qu'ils  é- 
toicnt  du  paiié  ,  les  autres  Nations  au 
contraire  y  étant  toujours  accoutumées, 
elles  ne  manqueroient  pas  de  détruire 
les  Iroquois  ,  qui  font  leurs  ennemis 
communs ,  &  qui  demeurent  à  4^  & 
50c  liciies  d'elles. 

Le  premier  Canton  des  Iroquois  efl 
au  Sud.  On  les  appelle  Gagnieguez^^ 
ou  Agniez^.  Ils  lont  voifins  de  la  Nou- 
velle Jorck,  &  ont  trois  villages  ,  ou 
j'ai  été.  Il  ;  font  quatre  cens  Guerriers 
tout  au  plus  Le  fécond  tire  vers  Oiicfl, 
&  le  nomment  les  Onneiouts  ,  &  font 
environ  cent  cinquante  hommes  de 

gucr- 
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guerre.  Le  troificme,  qui  eft  aufT]  vers 
rOiieft ,  contient  les  bourgades  des  O;/- 
netîta^uez. ,  ou  peuples  de  la  monta- 
gne jlituez  fur  l'unique-emincnce,  qui 
fe  trouve  dans  les  cinq  Cantons  Iro- 
quois.  Ils  font  limitrophes  des  O fine- 
tout  s.  Ces  Onnonta^uez^  ont  bien  trois 
cens  combattans ,  les  plus  braves  &  les 
plus  vaillans  de  toute  la  Nation.  Le 
quatrième  eft  à  environ  trente  liciics au 
delà  vers  rOîieft:  aux  Oiongou'éns  par- 
tagez en  trois  bourgades,  qui  font  bien 
trois  cens  hommes  de  guerre  tout  de 
même.  Le  Cinquième  contient  les 
TfonnontouHns  vers  rextremitc  du  Lac 
de  Frontenac,  oii  Ontario  parcespeu- 
pics,  qui  font  les  plus  grands  &  les  plus 
confidcrablcs  de  tous  les  Cantons  Iro- 
quois  Ils  comprennent  en  trois  bour- 
gades, plus  de  trois  cens  hommes  de 
guerre. 

J^'ai  marqué  dans  mon  premier  To- 
me trois  ou  quatre  village  Iroquois  à  la 
côte  du  Nord  de  ce  Lac  Ontario  ou  de 
Frontenac.  Au  relie  je  ne  décris  point 
ki  ces  cinq  Cantons  Iroquois.  Jepar^ 

le 
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le  feulement,  de  leur  barbarie  ,  &  de 
leur  cruauté,  &  j'ajoute  qu'ilsontfub- 
jagué  un  fort  grand  païs  depuis  envi- 
ron cinquante  ans  ,  qu'ils  ont  étendu 
leurs  limites ,  &  qu'ils  ont  groflî  leur 
Nation,  par  la  ruine  des  autres  peuples, 
dont  ils  ont  fait  le  refte  Efclave  pour 
en  accroître  le  nombre  de  leurs  trou- 
pes. 


CHAPITRE  XXIV. 

Politique  des  Sauvages  Iroquois, 

LEs  Confcils,  que  ces  Barbares  tien- 
nent continuellement  pour  toutes 
leurs  af&ires ,  doivent  être  conliderez 
comme  la  caufc  de  leur  confervation,. 
&  de  la  fraïeur,  où  ils  tiennent  toutc^ 
les  Nations  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale. Ils  s'affemblent  pour  la  moindre 
artaire,  qu'ils  ont,  &:  railomicnt  cn- 
fcmble  fur  les  moicns  ,  dont  ils  doi- 
vent fe  fcrvir  pour  parvenir  à  leursfins. 
Ils  n'entreprennent  rien  à  l'étourdi. 

Leurs 
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Leurs  Vieillards ,  qui  font  fages&  pru- 
dens  veillent  au  hien  de  la  Nation.  Si 
on  fe  plaint ,  qae  quelqu'un  d'entr'- 
cux  ait  dérobbé  quelque  chofe,  d'abord 
ils  s'informent  foigneufcmcnt  de  celui , 
qui  a  fait  le  vol.  S'ils  ne  le  peuvent 
découvrir,  ou  s'il  n'a  pas  le  moien  de 
teftitucr ,  pourveu  qu'ils  foicnt  con- 
vaincus du  fait,  ils  réparent  le  tort,  en 
faifant  d'abord  quelque  prefent  à  la  par- 
tie lefée  pour  la  contenter. 

Qiiand  ils  veulent  faire  mourir  quel- 
qu'un pour  crime  énorme  ,  dont  ils 
font  affurcz  ,  qu'il  eft  coupable  ,  ils 
loiicnt  un  homme ,  lequel  ils  enyvrent 
d'eau  de  vie  ,  par  ce  que  cc<;  peuples 
l'aiment  paflîonémcnt,  afin  que  les  pa- 
rcns  du  criminel  ne  cherchent  point  à 
fc  vangcr.  Apres  que  cet  homme  a 
caflé  la  tcte  à  celui,  qu'ils  croient,  & 
qu'ils  ont  jugé  coupable ,  ils  difcntpour 
toute  raifon ,  que  cet  homme  n'a  point 
d'efprit ,  ^  que  l'y vrognerie  lui  a  fait 
faire  le  coup. 

Ils  avoient  autrefois  une  autre  ma- 
nière de  faire  jufticc.    Mais  ils  l'ont 

abbro- 
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abbrogéc.  Ils  avoknt  un  jour  de  Tan- 
née, qu'on  pouvoit  appclier  la  fétc  des 
Il  fous,  car  en  effet  ils  failôientles  fous, 
courant  de  Cahanne  en  Caban  ne.  Si 
5  pendant  cela  ils  m  Itraitoic  it  quelqu'- 
fî  un,  ou  s'^ils  prenoicnt  quelque  chofe, 
CCS  rufcz  Vieillards  difoient  pour  toute 
cxcufe  le  letidcmain  dans  tout  le  Can- 
I  ton,  &  fur  tout  dans  leur  village,  que 
l^celui,  qui  avoit  fait  le  coup, étoit fou, 
■qu'ail  n'avoit  point  d'elpric.  En  fuite 
"on  faifoit  quelques  prclens  poureffuier 
le  larmes  des  parens  de  celui ,  qu'on 
avoit  maliDÎeufèmcnt  tué.  Les  parens 
fc  contentoicnt  de  cette  excufe  fans  en 
tirer  vengeance.  Ces  Anciens  louoïent 
d  )nc  fccretcment  quelqu'un ,  qui  con- 
trefaifoit  le  fou  ,  &  qui  tuoit  celui, 
qu'on  lui  avoit  marqué,  &  dont  on 
vouloit  fe  défaire. 

Les  Iroquois  ont  des  cfpions,  &  des 
ommcs  attitrcz  parmi  eux,    qui  vont 
<  viennent  inceiïamment ,  &:  qui  leur 
rapportent  toutes  les  nouvelles  ,  qu'ils 
apprennent.  Pour  ce  qui  elt  du  Com- 
crce,  ils  y  font  aflei  rufez.  Ils  ne  fe 

laiffent 
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biflcnt  pas  facilement  tromper.  Ilscon- 
fidcrcnt  toutes  chofcs  attentivement,  & 
s'ctuciient  à  connoîtrc  les  marchandi- 
fcs ,  qu'on  leur  troque. 

Les  Onnontagez^ ,  ou  Iroquois  mon- 
tagnars,  font  plus  fins  &  plus  rufcz  que 
les  autres.  Ils  volent  fort  adroitement. 
Les  Al^onk^ins  ,  les  Ahtnaki ,  les 
Efquimoves ,  ôc  une  infinité  d'autres 
Sauvages ,  qui  ont  converfé  avec  les 
Européens,  ne  font  pas  moins  adroits 
ni  moins  politiques.  On  ne  doit  pas 
s'imaginer,  que  ces  peuples foicnt  bru- 
taux, «?c  fans  raifon.  Us  ont  de  la  fi- 
nefle,  &  connoifTent  fort  bien  leur  in- 
tereil.  Ils  gouvernent  leurs  affaires 
a.vcc  beaucoup  de  prudence  ,  &  d'ha- 
bileté. 


CHA-- 
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CHAPITRE  XXV. 

De  la  manière ,  dont  les  Sauvages 
chajfent  aux  bêtes  fauves,  hh 
dujhie  admirable  des  Cajiùrs . 

LEs  Sauvages  obfeiT eut  les  temps  > 
les  faifons,  &  les  Lunes  de  F  An- 
née pour  la  chafle.  Ils  en  font  fort 
pon(âuels  obfervatcurs.  Ils  nomment 
les  Lunes  du  nom  des  animaux, qui pi- 
roiflènt  le  plus  en  de  certains  temps. 
Ils  l'appellent  la  Lune  des  grenouilles, 
dans  le  temps,  que  les  grenouilles  cri- 
ent ,  la  Lune  des  Taureaux  ,  quand 
ces  animaux  Sauvages  paroillent,  la  Lu- 
ne des  Hirondelles ,  quand  ces  oifeaux 
viennent ,  ou  s'en  vont.  Ces  Barbares 
en  ufent  ainfi ,  par  ce  qu'ils  n'ont  point 
d'autres  noms  pour  dilHnguer  les  Mois, 
comme  les  Européens.  Ils  fe  fervent 
donc  du  nom  des  animaux,  quiparoif- 
fent  dans  ces  temps- là.  Ils  en  ufent 
de  même  pour  les  noms,  qu'ils  don  - 
nent aux  hommes ,    du  Serpent ,  du 

K  Loup  j 
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Loup,  du  Chat  Sauvage  ,  &  ainli  des 
autres  animaux. 

Ils  tuent  les  Orignaux  ou  Elans,  &: 
les  Chevrcux  en  tout  temps,  mais  par- 
ticulièrement lors  qu'il  y  a  de  la  neige. 
Ils  chaflent  aux  Cliats  Sauvages  &  aux 
Marmotes  pendant  Thyvcr  ,  aux  Porc- 
cpics ,  aux  Caftors  &  aux  Loutres  au 
printemps,  3<:  quelquefois  en  Autom- 
ne, lis  prennent  les  Orignaux  ou  E- 
lans  au  collier,  &  les  Caftors  aux  at- 
trapes. Ils  tuent  les  Ours  à  coups  de 
flèches  ou  de  tufd  fur  des  Chênes,  quand 
ils  mangent  du  gland.  Pour  ce  qui  eft 
des  Chats  Sauvages ,  ils  abbattent  les 
arbres,  fur  lefquels  ils  font,  &  en  fuite 
les  Chiens  Sauvages  fe  jettent  deffus  & 
les  étranglent.  Les  Porc-épies  fc  pren- 
nent à  peu  près  de  la  même  manière,  fi 
ce  n*cft ,  qu'on  les  tue  à  coups  de  ha- 
che, ou  avec  des  fourches,  quand  l'ar- 
bre eft  tombé,  par  ce  que  les  Chiens  ne 
les  peuvent  approcher  à  caufe  de  leurs 
aiguillons  pointus  plus  que  dcsAlcincs, 
qui  percent  peu  à  peu  le  corps  d'un 
homme  d'une  manière  imperceptible. 


01. 
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&  que  ces  animaux  fcroicnt  indubita- 
blement mourir  les  Chiens  ,  qui  les  c- 
trangleroient.  Ces  animaux  ne  cou- 
rent pas  yîte.  Un  homme  les  peut  fa- 
cilement atraper  à  la  courfe.  Pour  ce 
qui  eft  des  Loutres,  on  les  prend  dans 
une  attrape  ,  où  on  les  tue  à  coups  de 
flèches  ou  de  fufil.  On  en  tue  rarement 
à  coups  de  hache ,  par  ce  que  ces  ani- 
maux ont  Torcille  fort  fubtile. 
Les  Sauvages  prennent  les  Caftors 
'en  hy ver  fous  la  glace.  Ils  cherchent 
premièrement  les  Lacs  de  ces  animaux. 
Ces  Caftors  ont  une  induftrie  admira- 
ble pour  la  conftrudion  de  leurs  Ca- 
banncs.  Quand  ils  veulent  changer  d' 
habitation  ,  ils  cherchent  un  ruifîèau 
dans  le  bois  ,  le  long  duquel  ils  mon- 
tent jufques  à  ce  qu'ils  aient  trouvé  un 
païs  plat  propre  à  faire  un  Lac.  Lors 
qu'ils  ont  bien  confideré  le  lieu  de  tou- 
tes parts,  ils  travaillent  à  faire  des  chauf- 
fées pour  arrêter  Tcau,  Ils  les  font 
aufll  fortes,  que  celles,  qui  fervent  à 
retenir  les  eaux  des  plus  grands  étangs 
de  l'Europe.    Ils  compofent  cette 

K  z  chaulTéc, 
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chaiillce,  de  bois  ,  du  terre,  &dcbouj, 
&  la  font  auHî  grande  ,  qu'il  eft  nc- 
cefTaire pour  former  un  grand  Lac,  qui 
cft  par  tois  d'un  quart  de  liciie  de  long. 
Ces  Cailors  batilfent  leurs  Cabanncs 
au  milieu  du  niveau  de  Tcau  ,  avec  du 
bois,  des  joncs,  &delaboue,  &  ils 
plaquent  tout  cela  cnfemble  fort  pro- 
prement par  le  moicn  de  leur  quciie , 
qui  eft  plus  longue,  &  auiïi  large, qu' 
une  truelle  deMaflon  Leur  bâtiment 
cft  à  trois  ou  quatre  étages  ,  remplis 
de  nattes  de  joncs  ,  &  c'cft  là,que  les 
femelles  fe  déchargent  de  leurs  petits. 

Au  fond  de  Icau  il  y  a  des  ilfues 
hautes  &  balfes.  Quand  leurs  Lacs  ou 
ctangs  font  gelez,  ils  ne  peuvent  aller 
que  ibus  la  glace.  C'cft  pour  cela  qu'au 
commencement  de  Thwer  ils  fontpro- 
vifion  de  bois  de  tremble ,  qui  eft  leur 
nourriture  ordinaire.  Ils  le  mettent  dans 
Teau  tout  autour  de  leur  Cabannes  dans 
le  Lac.  Les  Sauvages  percent  la  glace 
autour  de  ces  loges  avec  le  manche  d' 
une  hache,  ou  avec  un  pieu.  Ils  y  font 

trou ,  ^  cr.  lîiite  ils  fondent  le  fond 
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de  Tcau  ,  pour  Ravoir  ,  fi  c'cft  le  che- 
min, par  où  îcs  Caftors  ont  accoutumé 
de  fordr  ^'  îs  découvrent  ,  que  ce 
Tcit  en  cne: ,  ils  y  font  entrer  un  fîlct 
long  d'une  bralTc ,  &  deux  bâtons,  dont 
les  deux  bouts  d'embas  touchent  le  fond 
ie  Tcau ,  te  les  deux  autres  fortcfit  par 
le  trou,  qui  cît  dans  la  glace.  Ils  ont 
deux  cordes  attachées  à  ces  deux  bâtons 
peur  tirer  le  filet ,  quand  le  Caftor  cft 
pris; 

Mais  afin  que  ce  rufé  animal  ne  voie 
point  le  filet,  ni  les  perfonnes ,  on  fe- 
me  fur  la  furface  de  l'eau  glacée ,  du 
bois  pourri ,  du  cotO!i ,  ou  chofcs  fèm- 
blables.  Un  Sauvage  demeure  au  guet 
auprès  du  filet,  avec  une  hache  pour  ti- 
rer le  Caftor  fur  la  glace  ,  quand  il  eft 
pris,  pendant  que  les  autres  vont  rom- 
pre les  Cabannes  avec  beaucoup  de  tra- 
vail. Ils  trouvent  fouvent  plus  d*un 
pied  de  bois  &  de  terre,  qu'il  faut  cou- 
per à  coups  de  haches ,  par  ce  que  tout 
cil  dur  comme  une  pierre  par  la  force  de 
la  gelée.  Qiiand  cela  eft  fait,  ils  fon- 
dent le  Lac,  c\' par  tout  où  ils  trou- 

K  •  vent 
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vent  un  creux  ,  ils  rompent  la  glace, 
de  peur  que  les  Caftors  ne  le  cachent 
dcflbus,  afin  qu'étantcontraints  de  cou- 
rir de  cote  &  d'autre,  ils  aillent  fc  jetter 
dans  les  filets.  Ils  travaillent  ainfi  d'une 
force  extrême  depuis  le  matin  jufqu'au 
ioir  fans  prendre  aucun  aliment,  h.  ne 
prennent  avec  tout  cela ,  que  trois  ou 
quatre  Caftors. 

Les  Sauvages  prennent  encore  de  ces 
animaux  au  printemps  avec  des  attrapes 
de  la  manière  fuivante.  Lors  que  les 
glaces  commencent  àfc  fondre,  les  Sau- 
vages remarquent  les  endroits  par  où  les 
Caftors  fortent  ,  &  ils  y  mettent  une 
attrape.  L^'amorcc  cft  une  branche  de 
bois  de  tremble,  qui  va  depuis  l'attra- 
pe jufques  dans  Teau.  Qiiand  les  Ca- 
ftors la  rencontrent,  ils  la  mangent  juf- 
ques dans  rattrape,  &  par  là  ils  font 
tomber  deux  grolTes  billes  de  bois ,  qui 
les  tuent.  Ils  prennent  les  Martres pref- 
que  de  la  même  manière,  excepté,  qu^ils 
ne  mettent  point  d'amorce. 

Toutes  les  Nations  du  Sud  vers  le 
Fleuve  Mefchafipi  font  plus  fuperfti- 
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tK.v.vs  dans  leurs  chaflcs  que  les  peu- 
ples du  Nord,  &  en  particulier  les  Iro- 
cjuois.    Lors  que  j'étois  parmi  eux, 
leurs  Vieillards  fix  jours  avant  que  de 
donner  la  Chaffe  aux  Taureaux  Sauva- 
ges cnvoiercnt  quatre  ou  cinq  de  leurs 
plus  alertes  Chnflairsfur  des  montagnes, 
pour  y  danfer  k  Calumet  avec  autant 
de  cérémonies  que  parmi  les  Nations, 
vers  lefquelles  ils  ont  accoutumé  d'en- 
voicr  des  A  mbafladcs  pour  faire  quelque 
Alliance.  Au  retour  de  leurs  hommes  , 
ils  expoférent  à  la  vue  de  tout  le  mon- 
de pendant  trois  jours,  une  des  plus  gran- 
des chaudières ,  qu'ils  nous  a  voient  pri- 
fes.    Ils  l'avoient  entourée  de  plumes 
de  toutes  couleurs  avec  le  fufil  d'un  des 
Canoteurs  ,  lequel  ils  avoient  pofé  par 
defliis  cette  chaudière  en  travers.  Pen- 
dant trois  jours  la  première  des  femmes 
d'un  Capitaine  portoit  cette  chaudière 
(ur  fon  dos  avec  des  fleurs  en.  grande 
pompe,  à  la  tcte  de  plus  de  deux  cens 
Chafleurs.  Usfuivoientun  Vieillard ,  qui 
avoit  attaché  un  de  nos  mouchoirs  de 
toile  d'Armcnie  au  bout  d'un  bâton  en 
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forme  d'enfcigne, tenant  fon  Arc  5c  fc« 
flèches  dans  un  grand  filence. 

Ce  Vieillard  fît  faire  trois  ou  quatre 
fois  halte  aux  Chaflèurs  ou  Guerriers, 
pour  pleurer  amèrement  la  mort  des 
Taureaux  ,    qu'ails  efperoient  de  tuer. 
A  la  dernière  pofc,lcs  plus  Anciens  de 
la  troupe  envoierent  deux  des  plus  ha- 
biles Chadèurs  à  la  Découverte  des 
Taureaux  Sauvages.    Ils  leur  parlèrent 
bas  à  Forcille  à  leur  retour,  avant  que 
de  commencer  la  chalTc  de  ces  animaux. 
En  fuite  ils  allumèrent  de  la  fiente  de 
Taureaux  fechce  au  foleil  ,  &  amorcè- 
rent leurs  pipes  ou  Calumets  de  ce  feu 
nouvcaUjpour  faire  fumer  les  Coureurs, 
qu'ils  avoient  envoicz  à  la  Découver- 
te.   Audi-tôt  après  la  cérémonie,  cent 
hommes  allèrent  d'un  côté  par  derrière 
les  montagnes ,  &  cent  autres  d'un  au- 
tre, pour  enfermer  les  Taureaux  ,  qui 
ctoicnt  en  grand  nombre.  Ils  en  tuèrent 
plufîeurs  en  confufion  à  coups  de  flè- 
ches ,  &  nos  Européens  en  abbatirent 
fêpt  ou  huit  à  coups  de  fufil. 

Ces  Barbares  ne  pouvoient  aHcz  ad* 

mi- 
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r^fi  mirer  Tcftct  de  nos  fufils.  Ils  cntcn- 
.  doient  le  bruit,  Mais  ils  ne  voioient 
pas  les  balles.  Ils  croioicnt  donc,  que 
le  bruit  tuoit  ces  animaux.  Ils  met- 
toicnt  la  main  fur  la  bouche,pour  mar- 
quer leur  étonnemcnt  ,  &  s'écrioient 
Manfa  Oiucanche ,  ce  qui  veut  dire 
dans  la  langue  des  Ijfati ,  ce  fer  fait  du 
mi&  mal  aux  bêtes  &:  aux  hommes.  Nous 
ne  fçavons  pourtant  comment  cela  fc 
fait,  qu'au  bruit  de  cette  machine  ron- 
de ,  les  os  de  ces  bêtes  foicnt  fracaflez. 
Ces  Barbares  avoient  nos  fufils  en  çran- 
de  admiration. 

Je  ne  pouvoisafTcz  admirer  ,  com- 
ment CCS  Sauvages  pouvoient  ccorchcr 
ces  Taureaux  ,  &  les  mettre  en  pièces. 
Ils  n^'avoient  ni  couteaux  ni  haches,  que 
le  peu  qu'ils  nous  en  avoient  derobbé. 
Ils  enicvoient  la  peau  de  ces  bctes  avec 
la  pointe  de  leurs  ficches  ,  qui  ctoit  d* 
une  pierre  fort  aiguë.  Dés  qu'ils  pou- 
voient fourrer  les  doigts  entre  la  chair 
&:  la  peau  de  ces  Animaux ,  ils  avoient 
bicn-iôt  fait  à  les  ccorchcr.  En  fuite 
pour  mettre  la  viande  en  pièces,  &  pour 
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feparer  les  os,  ils  prenoient  des  pierres,  : 
avec  lefquelles  ils  les  cafToient  Ils  de-  j 
mcmbroient  ainfi  ces  bétes ,  de  les  fem  - 
mes  Sauvages  en  faifoient  boucanner  la- 
tiande,  en  les  expofant  au  fbleil  &  à  la 
fumée  d'un  petit  feu,  qu'ils  allumoient. 
Au  refte  ils  ne  mangeoient  pendant  la 
chaffe ,  que  les  inteftins  &  les  morceaux 
les  pluschétifs  de  ces  animaux,  &  ils 
en  cmportoicnt  les  meilleurs  endroits  4: 
dans  leurs  villages,  à  plus  de  deux  cens  a 
liciics  du  Tcndroit^ouils  avoient  chafle. 


CHAPITRE  XXVI.  ^ 

Manière  ,  dont  les  Sauvages  ont  \ 
accoutumé  de  pêcher. 

LEs  Sauvages  ,  qui  Habitent  dans  le  \ 
Nord  ,  pèchent  d'une  autre  ma- 
nière ,    que  les  peuples  du  Sud.    Les  - 
premiers  pcclicnt  toutes  fortes  de  poif. 
fons  avec  des  lacets,  des  filets,  &  des 
barnons  comme  dans  l'Europe.  Ils  cxt 

prcn- 
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'  prennent  auflî  quelquefois  avec  des  lî- 
^«jjr  gnes.    Mais  c\'ft  en  très  petite  quan- 
'  ;  tité.    Je  leur  en  ai  vu  pécher  d^une 
manière  affez  plaifantc.      Ils  prennent 
^♦f  une  fourche  de  bois  aux  deux  pointes, 
de  laquelle  ils  difpofent  un  laçet  à  peu 
prés  de  la  même  manière ,    qu'on  les 
accommode  dans  nôtre  Europe,  pour 
"^j  îi|  prendre  des  perdrix.  En  fuite  ils  la  met- 
tent dans  l'eau,  &  quand  les  poifîbns, 
qui  y  font  en  beaucoup  plus  grande  a- 
bondance  que  dans  nos  Rivières ,  vien- 
nent à  pafTer ,  &  que  les  Sauvages  (en- 
tent ,  qu'il  en  efl  entré  dans  le  lacet , 
ils  tirent  cette  efpcce  de  pinfettc  ,  & 
le  poiflbn  y  refte  pris  par  les  Ouïes. 

Les  Iroquois  Te  fervent  par  fois  dans- 
le  temps  de  la  pêche,  d'un  filet  de  qua- 
rante ou  cinquante  bra(fes,qu  ils  pofent 
dans  un  grjnd  Canot  de  bois.  Après 
cela  ils  les  étendent  en  Ovale  dans  les 
endroits  com moches  des  Rivières.  J'ai 
fouvent  admiré  leur  addreifc  à  cet  é- 
gard.  Ils  prenoicntquclquv^fois  plus  de 
quatre  cens  poiflbn  s  blancs,  plus  grands 
que  nos  Carpes  ordinaires  ,  entre  au- 
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très  pluficurs  Eturgeons  ,   qu'ils  atti- 
roient  fur  le  bord  de  la  Rivière  avec 
des  filets  compofez  d'orties.   Pour  pé- 
cher de  cette  manière,  il  faut ,  que  deux, 
hommes  prennent  les  deux  cxtremitcz 
de  cette,  manière  de  filet  en  l'entortil- 
lant adroitement.    Ils  prennent  donç^. 
ainfi  une  quantité  prodigieufe  de  poif-^'J 
fons,  fur  tout  dans  la  Rivière  à^Nia-  \ 
jl^îra^  lefquels  font  d'un  goût  &  d'une,  i 
bonté  extraordinaire. 

La  pèche  eH  fi  abondante  en  cet  i 
endroit ,    qu'elle  eft  capable  de  four-  t 
nir  des  poiffons  de  plufieurs  efpe- 
ccs  à  la  plus  grande  Ville  de  l'Euro- 
pe.   Il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Les 
poiiTons  montent  continuellement  de 
la  Mer  vers  la  fource  de  la  Rivière  pou. 
■y  fraiVr.    Le  Fleuve  de  St  Lrurent  re- 
çoit en  cet  endroit  de  Niagara  une  in- 
finité d'eaux  des  quatre  grands  Lacs , 
dont  nous  avons  parlé,  &  (^ui  font  de 
petites  Mers  douces.    Ce  déluge  d'eau 
venant  à  fe  décharger  &  à  fè  précipi- 
ter par  le  plus  grand  &  le  plus  affreux 
Saut,  qui  foit  dans  tout  le  Monde  ,  ce 

nom- 
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nombre  infini  de  poifTons ,  qui  pren- 
nent plaifir  à  y  venir  fraïcr  ,  y  demeu- 
re, par  ce  qu'ils  ne  peuvent  remonter 
*au  deflusde  cette  Catarade.  C'cOpour 
cela  qu'on  y  trouve  ce  grand  nombre 
de  poiflbns ,  capable  de  fournir  à  la 
fubfiftence  d'une  des  plus  grandes  villes 
de  r Univers. 

Pendant  que  j'ctois  a  ma  Mifïïon  du 
'ort  de  Frontenac,  je  fus  voir  un  Saut, 
Vii  provient  d'une  Rivière  du  Nord,  & 
qui  ic  décharge  dans  un  grand  Bafïin 
du  Lac  Ontario  capable  de  contenir 
plus  de  cent  Navires  de  guerre  en  feu- 
rcté.  Etant  là,j'appris  aux  Sauvages  à 
prendre  des  poiflbns  à  la  main.  J'ab- 
battois  des  arbres  au  printemps  prés  de 
ce  Saut,  &  je  les  faifois  tomber, afin  de 
m'y  pouvoir  coucher/ans  me  mouiller. 
En  fuite  je  mettois  la  moitié  du  bras  à 
P  eau.  J'y  trouvois  une  quantité  pro- 
digieule  de  poiiïons  de  différentes  cfpc- 
ces.  je  les  empoignois  par  les  ouïes 
après  les  avoir  flattez  de  la  main  ,  & 
quand  j'en  avois  pris  à  plufieurs  fois, 
cinquante  ou  foixantc  grands  poifïbns, 

K  7  je 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Oen  Haag. 

236  M  14 


à  3  ©  Nâuveau  VoUge  entre  U  Mer 

je  m'en  allois  me  chauffer  ,  &  me  dc- 
laffer  ,  pour  retourner  en  fuite  plus 
frais  à  la  pêche.  Je  les  jettois  dans 
tm  Sac ,  qu'un  Sauvage  tenoit  à  la  main, 
&  j'en  nourriflbis  plus  de  cinquante  fa* 
milles  Iroquoifcs  de  Gannéouffe  ,  que 
j'avois  attirées  avec  le  Sieur  de  la  Salle 
pour  y  cultiver  du  blc  d'Inde ,  &  pour 
inftruire  leurs  cnfans  dans  la  Religion 
Chrétienne  au  Fort  de  Frontenac. 

La  plus  confiderable  pèche  des  Sau- 
vages eft  celle  des  Anguilles,  qui  font 
fort  grofTes ,  des  faumons ,  &  des  Trui- 
tes faumonnces,  &  des  poiffons  blancs. 
La  pcche  des  Iroquois  Agnicz,  quifont 
voiùns  de  la  nouvelle  Jorck ,  confiftc 
fouvent  en  grenouilles,  qu'ils  prennent 
en  abondance,  &  qu'ils  mettent  tout 
entières  duis  leurs  chaudières,  fans  les 
ccorcher,  pour  alfaifonner  leur  fagami- 
té ,  qui  eft  une  bouillie  faite  avec  du 
blé  d'Inde.  Les  Truites  faumonnécs 
fe  prennent  en  plulieurs  autres  endroits 
des  Rivières,  qui  fe  déchargent  dans  le 
Lac  de  Frontenac.  On  en  trouve  en  fi 
grande  quantité,  qu'on  les  tue  à  coups 
Je  bâton*.  ïi« 


I 
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Ils  prennent  les  A  nguilles  pendant 
la  nuit  ,  lors  qu'il  fait  calme.  Ccspoif- 
fons  décendent  en  fort  grande  quantité 
le  long  du  Fleuve  St.  Laurent.  Les  Sau- 
vages mettent  une  grande  écorce  de 
boulleau  avec  de  la  terre  fur  le  bout  d* 
un  pieu,  après  quoi,  ils  allument  une 
cfpece  de  flambeau ,  qui  fait  un  feu  fort 
clair.  En  fuite  un  homme  ou  deux  en- 
trent dans  un  Canot  avec  un  harpon 
pofé  entre  les;  deux  pointes  d  une  peti- 
te fourche.  Lors  qu'ils  voient  les  An- 
guilles à  la  lueur  du  feu,  ilsen  harpon- 
nent une  quantité  prodigicufe ,  par  ce 
que  les  grands  Marfoins  blancs  ,  qui 
les  pourfuivcnt ,  les  chafîcnt ,  &  Ie$ 
font  venir  vers  les  bords  du  Fleuve,  ou 
ces  grands  Marfoins  ne  les  peuvent 
approcher.  Ils  prennent  les  Saumons 
avec  les  harpons,  &  Icspoiffonsbljncs 
avec  des  filets. 

Les  Nations  du  Sud  ,  qui  habitent 
fur  le  Fleuve  Mefchafipi  font  fifubtils, 
&  ont  les  yeux  fi  vifi  &  npercans,quc 
quoi  que  les  poifTons  paffent  fort  vite 
dans  Teau  ,    iîs  ne  laifTent  pas  de  les 

tuer 
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tuer  à  coups  de  dards,  qu'ils  font  en- 
trer fort  avant  dans  Tcau ,  en  les  déco- 
chant avec  leur  Are.  De  plus ,  ils  ont 
de  longues  perches  fort  pointues,  qu'ils 
dardent  avec  beaucoup  d'addrefTe  ,  par 
ce  qu'ils  ont  les  yeux  fort  fubtils.  Ils 
tuent  ainfi  de  grands  Etargeons  ,  & 
des  Truites  ,  qui  font  à  fept  ou  huit 
braflcs  dans  Tcau. 


CHAPITRE  XXVII. 

Dts  Utenfiles ,  dont  les  Sanvagcs 
fe  fervent  dans  leurs  Cabannes. 
Manière  extraordinaire  de  fai- 
re du  feu. 

AVrait  que  les  Européens  fu(Tcnt 
dans  l'Amérique  Septentrionale, 
les  Sauvages  du  Nord  &  du  Sud  fefcr- 
voicnt,  &  f.-  fervent  encore  aujourd- 
hui  de  pots  de  terre,  fur  tout  ceux  qui 
n'ont  point  de  commerce  avec  les  Eu- 
ropéens pour  tirer  d'eux  des  chaudiè- 
res, . 
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res,  &  d'autres  outils  de  ménage.  Fau- 
te de  haches  &  de  couteaux ,  ils  (c  fer- 
vent de  pierres  aiguës,  qu'ils  attachent 
avec  des  aieuillettcs  de  cuir  dans  un  bl- 
ton  fendu.  Au  lieu  d'aleincs,  ils  fc  fer- 
vent d'un  certain  os  fort  aigu ,  qui  cft 
au  defllis  du  talon  des  Elans.  Ils  n'ont 
point  d'armes  à  feu,  &  fe  fervent  feu- 
lement d'Arcs  &  de  fiée  lies. 

Pour  faire  du  feu  d'une  manière  nour 
vclle,  &  qui  nous  eft  inconnue  ,  ils 
prennent  un  triangle  de  bois  de  Cedrc 
d'un  pied  &  demi ,  dans  lequel  ils  font 
quelques  trous  ou  fo  (Têtes  à  demicreu- 
fées.  Ils  prennent  en  (uitc  uncbaguet-r 
te,ou  petit  bâton  d'un  bois  dur.  lis  le 
frottent  entre  les  deux  mains  le  plus 
fort  fur  le  plus  foible  dans  le  trou ,  qui 
efc  commencé  dans  le  bois  de  Ccdre. 
lis  font  tomber  par  cette  frixion  une 
cfpcce  de  poudre  ou  de  farine  qui  fc 
çonvertit  en  feu.  Ils  verfent  en  fuite 
lEette  poudre  blanche  dans  un  peloton 
d'herbes  fechces  en  Automne,  &  frot- 
tant tout  cela  enfemble,  en  foufïlant  fur 
cette  poudre,  qui  cft  dans  le  peloton ,  le 

feu 
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feu  s'allume  en  un  moment. 

Qiiand  les  Sauvages  veulent  faire  des 
plats  de  bois ,  des  écuclles,ou  des  cueil-  | 
1ers,  ils  accommodent  le  bois  avec  leurs  î  " 
haches  de  Pierre.  Ils  le  creufcnt  avec  |' 
des  charbons  de  feu  ,  &  les  ncîent  ert  i 
fuite  avec  dcsdcns  de  Caftor,  pour  ies| 
polir.  I 

Les  Nations  du  Nord ,  qui  ont  or-  \  • 
dinai  rement  de  grands  hyvers,    fcfcr-  -l- 
vent  de  raquettes  pour  marcher  fur  la  j 
neige.    Les  Sauvages  les  font  avec  des  S 
aiguillettes  de  peau ,  larges  comme  de 
petits  rubans,  d'une  manière  plus  jolie 
que  nos  raquettes  dejeu  de  Paume.  Ces 
raquettes  n'ont  point  de  manches  corn-  f 
me  celles  des  tripots.    Mais  elles  font 
plus  longues  &  plus  larges.  Ils  laiflent  : 
dans  le  milieu  une  fente  de  la  largeur 
des  doigts  des  pieds,  afin  d'être  plus  li-  l 
brcs  à  marcher  avec  leurs  foulicrs  à  la 
Sauvage.    Ils  font  plus  de  chemin  avec 
ces  raquettes,    que  s'ils  marchoient  à 
l'ordinaire.    Sans  ces  machines  ils  en- 
fonceroient  dans  les  neiges ,    qui  font 
<ie  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pieds ,  & 

quel- 
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quelquefois  d'avantage  pendant  Thy- 
ver.  Il  y  en  a  même  en  certains  en- 
droits auffi  haut,que  les  plus  hautes  mai- 
fons  de  l'Europe ,  par  ce  qu'elles  font 
poulTées  dans  des  recoins  par  le  vent, 
^^a:*  qui  les  y  chalTe. 

»',*ril     Les  Sauvages,    qui  font  voifins  dei 
f  Européens,    ont  à  prefcnt  des  fufils, 
*iotiê des  haches ,  des  chaudières ,  desalénes, 
des  couteaux,  des  batte-feux ,  &  d'au- 
tres inftrumens  comme  nous. 

Pour  femer  du  blé  d'Inde  ils  font  des 
pioches  de  bois,  mais  c'eft  faute  de  pio- 
ches de  fer.    Ils  ont  des  gourdes  oa 

IcallebafTes,  dans  lefquelles  ils  mettent 
leurs  huiles  d'Ours,  de  chats  Sauvages, 
&  de  Tourne-fol.  Il  n'y  a  point  d* 
homme,  qui  n'ait  un  petit  Sac  de  peau, 
pour  mettre  fon  Calumet  &  fon  tabac. 

1^  Les  femmes  Sauvages  font  des  Sacs  de 
^  blé  d'Inde,  d'écorce  de  Tillots,  ou  de 
[•  joncs,  pour  mettre  leur  blé  d'Inde.  El- 
y  les  font  aufTî  du  fil  d'Orties,  d'écorce 
j  de  Tillot ,  &  de  certaines  racines  dont 
j  je  ne  fçai  pas  le  nom.  Pour  coudre 
j|  leurs  foulicrs  à  la  Sauvage,ils  ne  fe  fer- 
vent 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


1^6  Nouvtau  V oiage  entre  ta  Aier 
vent  que  d'aiguilletcs  fort  minces.  El- 
les font  aiuE  des  nattes  de  joncs  pour 
fé  coucher  ,  &  quand  elles  n'en  ont 
point,  elles  fe  fervent  d'écorces  d'Ar- 
bres. Elles  emmaillotent  leur  enfan$ 
comme  les  femmes  d'Europe,  avec  cet- 
te diftcrence  pourtant,  qu'elles  fe  fer- 
vent de  bandes  de  peaux  larges  ,  &  d' 
une  efpece  de  coton,  pour  empêcher  j 
qu'ils  ne  sVchauflcnt  trop  dans  leur 
maillot. 

Elles  les  attachent  fur  une  planche 
après  les  avoir  emmaillotez  ,  &  cela 
avec  une  ceinture  de  peau  pafTée.  En 
fuite  elles  attachent  cette  planche  à  une 
branche  d'arbre ,  ou  à  quelque  endroit 
de  leurs  Cabannes  ,  de  forte  que  ces 
petits  ne  font  pas  couchez.  Ils  font 
tout  droits, la  téte  en  haut,  &  les  pieds 
en  bas.  Et  afin  que  l'urine  ne  leur 
fafîè  du  tort,  elles  mettent  une  écorcc 
de  boulleau  en  lieu  commode  pour  ce- 
la ,  afin  que  l'urine  coule  comme  dans 
une  gouticre ,  ^  qu'elle  ne  touche  point 
au  corps  de  ces  enfans. 

Ces  femmes  ont  un  fi  grand  foin  de 

leurs.. 


du  Sud      du  Nord,  237 
leurs  cnfans ,  qu'elles  ne  s'approchent 
;  du  tout  point  de  leurs  Maris ,  &  qu' 
îlks  évitent  même  leur  commerce,  juf- 
ques  à  ce  que  leurs  cnfans  aient  atteint 
l'âge  de  trois  ou  quatre  ans  ,  &  qu'ils 
fe  puifîcnt  nourrir  comme  les  autres. 
Parmi  les  femmes  de  l'Europe  on  en 
.  "'ufe  d'une  autre  manière,  par  ce  qu'il 
ijfu|*eft  âifé  de  fupplécr  au  défaut  des  Me- 
^  resjpar  le  moien  du  lait  de  v  aches,  ou 
|d'aatrcs  animaux  domeftiques.  Mais 
parmi  les  Femmes  Sauvages  on  ne  nour- 
rit point  de  ces  animaux.   Elles  fuient 
ionc  le  commerce  des  hommes ,  pen- 
dant qu'elles  font  nourriffcs  ,    par  ce 
:]ue  fi  elles  devenoicnt  enceintes,  leurs 
;nfans  pcriroient  indubitablement,  puis 
qu'à  cinq  ou  lix  mois  par  exemple ,  les 
snfans  ne  pourroient  point  manger  de 
j/iande  boucannée,  ou  d  autre  chofe. 
'C'elt  ce  qui  les  oblige  d'en  ufcr  comme 
elles  font, afin  de  mettre  leurs  enfans en 
ftat  de  fubfiftcr  comme  les  autres, après 
qu'elles  les  ont  allaitez  tout  le  temps 
ncceflàire. 

Les  Sauvages  ,    qui  om  commerce 

avec 
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avec  les  Européens ,  commencent  à  It 
Tervir  de  crcmailliercs.  Ceft  un  fer  plat 
&  délié  large  de  deux  ou  trois  doigts, 
qui  a  des  dents  tout  du  long ,  &  qui 
cft  recourbé  en  bas.  Les  femmes  le 
pendent  à  un  bâton  de  travers,  pofé  fur 
deux  fourches  dans  leurs  Cabannes. 
Elles  s'en  fervent  pour  mettre  leurs 
chaudrons  ou  marmites  fur  le  feu.  Mais 
pour  les  peuples ,  qui  ne  connoifTent 
point  les  Européens,  ilsfe  fervent  de 
branches  d^arbres  pour  pendre  leurs  pots 
de  terre  au  dciïus  du  feu,  afin  d'y  taire 
<uire  leur  viande. 


CHAPITRE  XXVIIL 

Manière  y  ^ont  les  Sauvages  ente)  -  ;j 
rent  leurs  morts.  De  leur  fête  des 
morts  avec  quelques  rejlexions 
fur  tmmortalitê  de  l'Ame, 

LEs  Sauvnges  enfevelifTcnt  leurs  si 
morts  avec  toute  la  magnificence, 

dont  I 
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■  i  dont  ils  fc  peuvent  avifer,  fur  tout  ceux 
de  leur  parenté ,  &  particulièrement  les 
Capitaines,  ouïes  Chefs  de  leurs  famil- 
les, ou  tribus.  Ils  les  ornent  donc  de 
leurs  plus  beaux  atours  ,  &  leur  peig- 
Hcnt  le  vifage  &  le  corps  de  toutes  for- 
tes de  couleurs.  Us  les  pofe-^t  en  fui- 
te dans  un  cercueil  fait  d'ccorcc  d'ar- 
bre ,  dont  ils  poliflènt  fort  proprenent 
la  fupcrficic  avec  des  pierres  ponces  fors 
légères.  En  fuite  ils  accommodent  le 
milieu,  où  ils  les  veulent  enterrer  ,  en 
.7  manière  de  Maufolée.  Ils  l'entourent 
de  pieux  ou  de  paliflàJes  ,  qui  ont  dou- 
ze ou  treize  pieds  de  hauteur.  Ils  y  é- 
lévent  le  tombeau  à  fept  ou  huit  pieds 
4e  haut. 

Ces  Maufolces  font  ordinairement 
placez  fur  l'endroit  le  plus  eminent  de 
kurs  bourgades.  Les  Sauvages  envoi- 
ent tous  les  ans  des  AmbafTadeurschcz 
les  Nations,  qui  leur  font  voilînes  pour 
folcmnifer  la  féte  des  morts.  Tous  les 
peuples  de  l'Amérique  Septentrionale 
n'épargnent  rien  pour  Thonneur  de 
leurs  parens  &  amis  dcccdcz  ,  qu'ils 

vont 
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vont  pleurer.    Ils  font  des  prefcns  con-  n 
iidcrables  parmi  eux ,  de  ceintures  de  k 
porcelaines,  de  Calumets  faits  des  pier-  .f 
res  les  plus  pretieufes ,    qu'ils  peuvent  n 
trouver,  en  un  mot ,  de  ce  qu'ils  efti-  r 
ment  le  plus.    Ils  les  donnent  aux  pa-  c 
rens  du  défunt,  pour  effuyer  leurs  lar-  1 
mes.    Ils  les  meinent  aux  Maufolées  : 
en  marmottant  une  efpece  de  prières,  ? 
qu'ils  accompagnent  de  larmes  &  de 
fanglots  en  prefence  des  os  de  ceux , 
dont  ils  honorent  la  mémoire,  à  caufc 
de  leurs  beaux  exploits  de  paix ,  ou  de 
guerre. 

Ces  Sauvages  ont  des  cérémonies 
particulières  pour  les  enfans  de  leurs  a- 
mis  défunts.  Quand  ils  veulent  enter^-  • 
rer  ces  petits,  après  qu'ils  font  morts, 
ils  mectent  leurs  corps  dans  une  cou- 
verture ou  peau  paflcebien  blanche,  en 
prefence  de  leurs  parens.  Elle  eft  peinte 
de  pludeurs  couleurs.  En  fuite  ils  les  por- 
tent, ou  les  mettent  fur  une  efpece  de 
traipeaux,  pour  les  aller  enfevalir.  Mais 
au  lieu  de  faire  des  prefens  aux  parens 
des  enfans  morts,  comme  ils  en  font 

aux 
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aux  adultes,  ils  en  reçoivent  eux  -  mê- 
mes pour  clÏLiïer  les  larmes,  qu'ils  ver« 
IKpi*  fent  en  abondance  en  prefence  des  pa- 
^     rcns.    Les  Sauvages  ont  auffi  la  cou- 
tume de  mettre  dans  le  cercueil  des  A 
dulces  ce  qu'ails  poflcdcnt  de  plus  prc- 
tieux,  y  en  eût  il  même  pour  deux  ou 
trois  cens  écus.    Ils  y  mettent  encore 
À  des  fouliers  de  peaux  paflces,  garnis  de 
porc-cpic  rouge ,  &  noir ,  un  batte- feu, 
î  une  hache,  des  colliers  de  porcelaine, 
un  Calumet,  une  chaudière,  &  un  pot 
!i  #  de  terre  plein  de  fagamité  ou  bouillie 
de  blc  d'Inde  avec  de  la  viande  grafïè. 
Si  c'eft  un  homme  ,   ils  y  ajoutent  un 
fuûl ,  de  la  poudre  &  des  balles.  Mais 
jpour  ceux,  qui  n'ont  point  d'armes  i 
teu ,    ils  fc  contentent  de  pofer  auprès 
du  cercueil  un  Arc,  &  des  flèches,  a- 
fîn,  difent  ces  pauvres  aveugles,  que 
quand  ils  feront  au  Païs  des  Ames  de 
des  morts,  ils  puiflcnt  fc  fcrvir  de  ces 
Armes  pour  la  Chaffe. 

Il  m'arriva  une  affaire  fur  ce  fujet, 
pendant  que  j'étois  parmi  les  7^r/  iV^- 
dou'éJfî?7s.    Il  mourut  un  Sauvage,  qui 

L  avoit 


2^x  Nouveau  Foiage  entre  la  Mer 
avoit  été  mordu  d'un  fcrpcnt  lônnct- 
te.  Je  ne  pus  lui  donner  aflcz- tôt  d'un 
remède  infaillible ,  que  j'avois  toujours 
avec  moi,  fçavoirdc  TOrvictan  en  pou- 
dre.   Lors  que  cet  accident  arrivoit  à 
quelqu'un  en  ma  prefencc  ,    je  faifois 
d'abord  quelques  fcaiifications  fur  \m 
morfure  ,  &  j'y  jcttois  un  peu  de  cette 
poudre.    En  fuite  j'en  faifois  avaler  à 
celui ,  qui  avoit  été  mordu  pour  em- 
pêcher ,    que  le  venin  ne  gagnât  le 
coeur.    Ces  Barbares  avoient  un  jour 
admiré ,  que  j'avois  guéri  un  de  leurs 
guerriers,    lequel  avoit  été  blefTé  d'un 
de  ces  fer^x^ns.    Ils  me  difoicnt  donc, 
E{prit,  car  c'eft  ainfi,  qu'ils  appellent 
ordinairement  les  Européens  ,  nous 
t'avons  cherché  à  la  chaffc  aux  lieux, 
ou  tu  étois  avec  les  deux  autres  Efprits, 
qui  t'accompagnent.    Mais  nous  avons 
cté  fi  malheureux  ,    que  nous  n'avons 
pu  te  rencontrer.    Ne  nous  quitte  plus 
déformais.    Nous  aurons  foin  de  toi. 
Si  tu  euflcs  été  auprès  de  nous  ,  nôtre 
guerrier,  que  tu  vois  mort,  fcroit  en- 
core en  état  de  te  faire  des  feûins.  Il 

fçavoit 
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fçavoit  trcs-bien  le  métier  de  fiirpren- 
<^rc>  ^  ennemis.  Ilnour- 

i  riflbit  (es  dix  femmes  par  le  moien  de 
fa  chaflc.  Il  feroit  encore  en  état  de 
te  faire  du  bien  ,  fi  tu  euffcsétc  avec 
nous,  par  ce  que  tu  Teuffes  empêché 
de  mourir.  Tu  l'aurois  pu  faire  aifc- 
ment ,  puis  que  tu  as  fauve  la  vie  à 
plulieurs  de  nos  parens.  Tu  n'aurois 
pas  manque  de  rendre  cet  important 
(ervicc  à  celui ,  que  nous  pleurons 
.ici. 

Ces  pauvres  peuples  voians  nos  ma- 
nières d'agir,  qu'ils  ne  peuvent  com- 
-prcndre,  croient,    que  nous  fommes 
fcapables  de  tout  faire ,  &  mêmed  em- 
'pécher  de  mourir.  Ils  avoient  fbuvent 
admiré  les  effets  des  remèdes,    que  je 
donnois  à  leurs  malades  pour  tacher  de 
!es  guérir  de  leurs  maladies  fpirituellcs 
en  les  amenant  à  la  connoiffance  du 
/ray  Dieu  par  les  foins,  que  je  prenois 
-de  leurs  corps. 

J'admirois  ,  comment  ces  Sauvages 
àvoient  proproment  accommodé  ce 
lort.  Ils  Tavoicnt  pofé  fur  des  Nat- 

L  X  tes 
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2  44  Nouveau  î^oiage  entre  la  Mer 
tes  fort  jolies,  &  Tavoient  mis  en  po- 
ftiire  de  GLicrricr,munid^Arc  &  de  flè- 
ches. Ils  avoicnt  peint  fon  corps  de 
plaî.CLirs  couleurs  ditfcrcntes.  On  eût 
dit  à  le  voir,  qu'il  ctoit  encore  en  vie. 
Ils  me  dirent,  qu*il  falloit,  que  je  lui 
donnaffe  du  Tabac  de  la  Martinique, 
dont  j'avois  encore  quelque  peu  ,  pour 
faire  tumcr  le  Défunt.  Cela  me  four- 
nit Toccafion  de  leur  dire  ,  que  les 
morts  ne  fument ,  ni  ne  mangent  au 
pais  des  Ames,  &  que  les  hommes  n' 
ont  plus  afHiire  d^Arcs  ni  de  flèches, 
par  ce  que  dans  le  païs  ,  où  vont  les 
Ames,  on  ne  va  plus  à  la  chafie:  que 
s'ils  vouloicnt  rcconnoitre  le  grand  Ca- 
pitaine ,  qui  eft  le  mai  re  du  Ciel  & 
de  la  terre ,  ils  fcroient  déformais  telle- 
ment ralTalIicz  de  le  voir ,  qu'ils  ne  pcn- 
{croicnt  plus  à  la  chalTe , non  plas  qu'au 
boire  &  au  manger,  par  ce  que  les  A- 
mes  n'en  ont  plus  de  befoin. 

Ces  Sauvages  ne  comprcnoient  que 
fort  grolîiercment,  ce  que  je  leur  di- 
fois.  Je  leur  prcfcntay  en  fuite  deux 
bralles  de  notre  Tabac  noir.  Ils  l'ai  ment 

palïion  - 
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paHlonnémcnt.  Le  Jciir  n^'cft  pas  fi 
bien  préparé,  ni  fî  fort  que  celui  de  k 
Martinique,  dont  je  L «r  fis  prcfent.  Je 
leur  fis  comprendre,  que  je  le  leur  don- 
nois  pour  fumer,  &  non  pas  au  Mort, 
par  ce  qu'il  n'en  avoit  que  faire.  Qiiel- 
ques  uns  des  vSauvages ,  qui  écoient 
prcfcns ,  écoutoicntîbrt  attentivement, 
fort  fcriculcment,  ce  que  je  leurdi- 
fois  de  l"'autrc  vie.  Us  paroiiToicnt  fort 
aifcs  de  m'entendre.  Les  autres  di- 
foient  en  leur  langage,  Tepatoui ^  c'q^ 
adiré,  voila,  quielt  bien.  Cependant 
ils  ne  laiifoient  pas  de  fumer  à  bon  com- 
te fans  fc  mettre  en  peine  davantage  de 
profiter  de  mon  difcours. 

Jeremarqiiois,  que  les  larmes,  qu' 
ils  verfoicnt  pour  le  défunt,  &  que  les 
cérémonies,  qu'ails  pratiquoient  à  fon 
égard  comme  de  le  frotter  dliuilc  d' 
Ours,  &  chofes  femblables  ,  ctoient 
plus-tôt  Teftet  de  la  coutume,  &  d'une 
vici'le  routine,  à  quoi  ils  font  accou- 
tumez par  des  traditions,  qui  tiennent 
quelque  chofe  du  Judaiïme,  que  d'^au- 
cun  attachement,  qu'ils  cudent  pour 

L  3  tous 
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tous  CCS  ufàgcs.  Je  ne  dcfefpcrc  pas 
abfolumcnt  du  Salut  de  ces  Barbares  à 
Tavcnir.  Je  crois  même,  que  Dieu 
fufcitera  des  moïcns  propres  à  les  éclai- 
rer des  lumières  du  Saint  Evangile,  par 
ce  que  cette  Sainte  Dodrine  doit  être 
annoncée  à  tous  les  peuples  de  T Uni- 
vers, avant  que  le  Seigneur  Jcfus  vien- 
ne juger  les  vivans  de  les  morts. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Supeyilitions  des  Sauvages  y 
de  leur  créances  ridicules. 

JE  reconnois  tous  les  jours,  quetout 
ce  que  les  hommes  ont  pu  s'imagi- 
ner de  plus  artificieux  pour  la  con- 
vcrfion  des  infidèles  ,  ne  fert  de  rien , 
qu'autant  qu'il  plaift  à  Dieu  de  bénir 
les  entreprifes,  qu'on  fait  pour  cela. 
Comment  croiront  ils  en  celui ,  dont 
ils  n'ont  point  ouï  parler  ,  dit  l'Apô- 
rc  S.  Paul.    Comment  entendront  ils, 

s'il 
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s*il  n'y  a  quelqu'un,  qui  leur  prêche  ? 
Et  comment  prccliera-on  ,  s'il  n'y  a 
quelqu'un  ,  qui  foit  envoie  ?  Le  fou 
des  Apôtres  elt  aile  par  toute  la  terre, 
&  leuis  paroles  Te  font  étendues  jufques 
aux  bouts  du  monde,  [e  fouhaitc  avec 
ardeur ,  que  le  Ton  des  fucccflcurs  des 
A  pôtrcs  amène  à  la  vie  ce  grand  nom- 
bre de  Sauvages,  que  j'ai  vus  dans  mes 
Voiagcs.  On  y  travaille  dcpuislong- 
temps.  Cependant  on  n'y  a  point  fait 
Je  progrés  confiderablc  jufques  à  prc- 
lent ,  par  ce  qu'a  parler  généralement  : 
^cs  peuples  aveugles  font  fort  artachcz 
leurs  iupcrftitions. 

Ces  Barbares  font  plus  fupcrftitieux 
les  uns ,  que  les  autres.  Les  Vieillards 
'fur  tout,&:  les  femmes foutienncnt avec 
une  étrange  opiniâtreté  les  traditions 
de  leurs  Ancêtres.  Qiiand  je  leur  di- 
fois,  qu'ils  n'avoient  point  d'efprit  de 
croire  tant  de  fongcs  &  de  rêveries,  & 
Qu'ils  ne  dévoient  point  s'attacher  à 
des  folies  de  cette  nature ,  ils  me  di- 
icnt,  quel  âge  as  tu  ?  Tu  ne  parois 
avoir  que  trente  cinq  ou  quarante  ans, 

L  4  ôc  tu 
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Nouveau  FoUj^e  entre  U  Aier 
&  tu  prêtons  fçavoir  mieux  les  chofes , 
que  nos  Vieillards  ?  Va ,  tu  ne  fçais ,  ce 
que  tu  dis.  Tu  peux  bien  f^avoir ,  ce 
qui  fe  paffe  dans  ton  païs ,  ajoutoicnt 
CCS  vieux  rêveurs,  parce  que  les  An- 
ciens te  l'ont  dit.  Mais  tu  ne  peux  pas 
fçavoir ,  ce  qui  s'cft  palTé  dans  le  nôtre, 
avant  que  les  Efprits ,  c'eft  a  direlcs  Eu- 
ropéens ,  y  fuflent  venus. 

Je  repliquois  à  ces  Barbares  ,  que 
nous  fçavions  tout  par  TEcriture,  que 
le  grand  Maître  de  la  vie  nous  a  don- 
née par  Ion  Fils,  que  ce  Fils  eft  moit 
pour  tirer  tous  les  hommes  d'un  lieu, 
où  ils  auroient  éternellement  brûlé, s'il 
ne  fût  venu  au  monde  pour  nous  af- 
franchir du  pcclié  &  de  la  mort  :  que 
tous  les  hommes  du  monde  étoient  pé- 
cheurs &  coupables  en  Adam,  le  pre- 
mier homme  du  monde.  Ces  Sauva- 
ges, quiontlefcns  commun  admira- 
ble ,  m'ont  demandé  bien  des  fois, 
fçaviez  vous  bien ,  que  nous  étions  ici, 
avant  que  vous  autres  Efprits  ou  Euro  • 
pcens  rufliez  venus  dans  ces  païs  i  On 
leur  repond  ordinairement  que  non. 

Tu 
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Tu  n*apprcns  donc  pas  tout  de  TEcritu- 
re.  Elle  ne  dit  pas  tout. 

Il  faut  fans  doute  bien  du  temps  pour 
leur  faire  connoitre  la  fauficté  de  leurs 
fuperlUtions ,  &  il  en  faut  bien  davan- 
tage pour  leur  perfuadcr  les  veritez  de 
l'Evangile.  Il  n'y  a  que  Dieu,  qui 
uiffe  les  fléchir  par  Tonclion  de  fon  Ei- 
rit  &  de  fa  grâce, pour  leur  faire  con- 
oitre  les  veritez  du  Salut.  II  ne  faut 
ourtant  pas,  que  les  Ouvriers  de  TE- 
angile  abandonnent  leurs  cntreprifes 
pour  cela.  Le  temps  viendra  que  les 
hommes  préféreront  les  Intérêts  de  Je- 
'us-Chriit,aux  leurs.  Alors  n'y  aiant 
plus  qu'un  Pafteur  ,  il  n^'  aura  plus 
qu^'une  bergerie.  Toutes  les  Nations 
ctr.mgercs  y  entreront  dans  le  temps , 
que  Dieu  a  marque  pour  <egrand évé- 
nement. 

11  y  a  beaucoup  de  Sauvages,  quifc 
moquent  de  ce  que  leurs  Anciens  ra- 
content Il  y  en  a,  qui  y  ajoutent  foi. 
J'ay  déjà  rapporté  les  fcntimens,  qu'ils 
ont  de  leur  origine  ,  &  de  la  gucrifon 
de  leurs  malades.  Ils  ont  quelque  fen- 

L  5  û- 
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timent  de  l'immortalité  de  TAmc.  Ils 
difcnt  même,  qu'ail  y  a  un  païs fort  dé- 
licieux vcrsrOccident,  où  on  fait  bon- 
ne chaflc ,  &  où  on  tue  autant  d'ani- 
maux ,  qu'on  veut.  C'cft  là ,  difcnt 
CCS  pauvres  aveugles,  que  vont  les  A- 
mes.  Ils  eiperent  donc  de  fe  revoir 
tous ,  dans  ce  lieu  là.  Mais  ils  font  bien 
plus  ridicules,  en  ce  qu'ils  diicnt,quc 
les  Ames  des  Chaudières,  desfulils, 
des  batte-  feux  ,  &  des  autres  armes , 
qu'ils  mettent  près  des  lepulcres  de  leurs 
morts ,  s'en  vont  avec  eux  pour  fer vir 
à  leur  ufage  dans  le  païs  des  Ames, 
comme  ici. 

Un  jour  une  fille  Sauvage  étant  mor- 
te après  avQÎr  été  baptifée  ,  la  Mere 
vit  un  de  fes  efclaves  à  l'article  de  la 
mort.  Elle  dit,  ma  fille  efi  toute  feu- 
le au  païs  des  morts  entre  les  Euro- 
péens, lans  parens  &  fatis  amis.  Voici 
le  printemps.  Il  faut  donc  qu'elle  fe- 
me  du  blé  d'Inde  ,  &  des  citrouilles. 
Baptîfe  mon  cfclave ,  a/outa-elle ,  avant 
qu'il  meure  ,  afin  qu'il  aille  aulîi  au 
jpaïs  ,    où  vont  les  Ames  des  Euro- 
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pccns  après  leur  mort ,  afin  qu'il  fervc 
ma  fille. 

Une  femme  Sauvage  étant  àl'cxtrc-» 
mité ,  crioit  :  je  ne  veux  point  être  ba- 
tilce  ,  car  les  Sauvages,  qui  meurent 
chrétiens,  font  brulcz  au  païs  des  A- 
mes  par  les  Européens.  Quelque  Sau- 
vages difoicnt  un  jour,  que  nous  les 
baptifions  pour  les  rendre  nos  efclaves 
i  dans  l'autre  monde.  D'autres  me  dc- 
i  mandoient,  s'il  y  avoitbonnechaflèau 

Kaïs,  oùjcvoulojs,  que  leurs  en  fans 
,  loribonds  allnflènt  après  avoir  été  ba- 
\  ptifcz.  Qiiand  on  leur  répond,  qu'on 
\  y  vit  fans  boire  ni  manger,  par  ce  qu'on 
y  cft  ralTafié  en  contemplant  le  grand 
Maître  de  la  vie,  je  ne  veux  donc  pas 
y  aller  ,  difent  ils,  par  ce  que  je  veux 
manger.  Si  on  ajoute  ,  qu'ils  n'au- 
ront pas  befoin  de  le  nourrir,  ils  met- 
tent la  main  fur  la  bouche  par  admira- 
tion, &  difent ,  tu  es  un  grand  men- 
teur. Eft  ce  qu'on  peut  vivre  fan* 
manger. 

Un  Sauvage  nous  ,  raconta  un  jour 
cette  hiftoire.    Un  de  nos  Vieillards, 
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dit  il,  étant  mort,  &  étant  parvenu  au 
païs  des  Ames,  il  y  trouva  d'abord  des 
Européens,  qui  le  carelTértnt,  &  lui 
firent  fort  bonne  chère.  En  fuite  il 
arriva  au  lieu  ,  où  font  les  Sauvages, 
qui  le  reçurent  auflitres-bicn.  Ilyavoit 
donc  tous  les  jours  des  feltins  ,  aus- 
cjuels  les  Européens  ctoicnt  fort  fou- 
vent  invitez,  par  ce  que  là  il  n'y  a  ja- 
mais de  guerres,  ni  de  querelle?.  A- 
prcs  que  ce  Vieillard  eût  admiré  tous 
CCS  païs,  il  revint,  &  raconta  toutes 
ks  avantures  à  ceux  de  fa  Nation.  Nous 
demandâmes  à  ce  Sauvage,  s'ilcroioit 
cela.  Il  répondit,  que  non  :  que  leur 
Anciens  1' difoicnt:  mais  qu'ils  mcn- 
toicnt  peut  ctrc. 

Ces  peuples  admettent  quelque  forte 
de  génie  en  toutes  chofcs.  l!s  croient 
tous  un  Maître  de  la  vie.  Mais  ils  en 
font  divcrfes  applications.  Quelques 
uns  ont  un  corbeau  décharné  ,  qu'ils 
portent  toujours  avec  eux  ,  &  qu'ils 
difcnt  être  le  maître  de  leur  vie  D'au- 
tres ont  un  hibou  »  &  d'autres  enfin  un 
os  ,  un  coquillaoc  de  Mer  ,  &  autres 

chofes 
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ofcs  fcmblables.  Quand  ils  cnten- 
ent  crier  un  Hibou,  ils  tremblent,  & 
...  tirent  un  mauvais  augure.  Ils  ont 
beaucoup  de  créance  pour  leurs  fongcs. 
Ils  entrent  dans  leurs  étuves  afin  d^'a- 
voir  du  beau  temps  pour  la  chalîe  du 
Callor,  Ôc  pour  tuer  des  bêtes  fauves 
à  la  challe.  Ils  ne  donnent  pas  les  os 
des  Caltors,  ni  desLourrcs  à  leurs  chiens. 
Je  leur  en  ai  demandé  la  raifon.  Ils  m' 
ont  répondu  ,  qu'il  y  avoit  un  Otkon 
u  Efprit  dans  le  bois ,  qui  lediroitaux 
:aftors,  &  aux  Loutres ,  &  qu'après 
cela  ils  n'en  prendroicnt  plus.  Je  leur 
emandai  ,  ce  que  c'étoit  que  cet  E{^ 
rit.  Ils  me  répondirent ,  que  c'étoit 
ne  femme,  qui  fçavoit  tout,  ^  qui 
toit  la  maitroilc  de  la  chafle.  Il  faut 
toujours  remarquer,  comme  je  l'ai  dit, 
que  la  p-us  part  ne  croient  pas  tout 
cela. 

Pendant  que  j  e  tois  en  Miflion  au 
ort  de  Frontenac,une  femme  Sauvage 
'étoit  empoifonnée  dans  les  bois  par 
ccident.  Les  Chafleurs  k  rapportè- 
rent, dansfaCabanne,  &jelafuvoir 
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après  qu'elle  fût  morte.  Je  les  enten- 
dis caufer  auprès  du  corps  mort.  Ils  di- 
foient  donc ,  qu'ils  avoient  veu  fur  la 
neige  les  traces  d'un  ferpcnt,  quictoit 
lorti  de  la  bouche  de  cette  femme.  Ils 
faifoicnt  ce  reçit  fort  ferieufcment. 
Pendant  qu'ils  raifonnoient  ainfi  ,  une 
vieille  femme  fort  fuperftitieufe  dit, 
qu'elle  avoit  veu  l'Efprit  ,  qui  l'avoit 
tuée ,  pafler  prcs  d'elle. 

J'ai  veu  un  garçon  d'environ  dix 
huit  ans  ,  qui  s'étoit  mis  dans  Tcfprit, 
qu'il  ctoit  fiile.  Il  s'attacha  tellement 
à  cette  fantaifie  ,  qu'il  agillbit  en  tou- 
tes chofe  fur  ce  pied- là.  Il  s'habilloit 
comme  les  filles ,  &  faifoit  les  mêmes 
ouvrages  qu'elles.  Un  Sauvage  ,  que 
nous  avions  attire  dans  le  Fort ,  &  qui 
ctoit  Chef  de  fon  village ,  me  dit  un 
jour  ,  c^w'Onomio  ,  qui  eft  le  nom , 
qu'ils  donnent  au  Gouverneur  gênerai 
du  Canada  ,  c'étoitle  Comte  de  Fron- 
tenac en  ce  temps-là,  arriveroit  ce  jour 
là,  à  l'heure ,  que  le  foleil  feroit  en  un 
tel  endroit.  Cela  arriva  precifément, 
<"omme  il  l'avoit  dit.  Ce  même  V  icil- 
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lard ,  qu'ion  appelloit  GanmoufeKaeray 
c'eft  à  dire  le  Barbu ,  étoit  le  feul  de 
tous  les  Sauvages ,  à  qui  j'aie  vcu  de  la 
Barbe.  Ordinairement  les  peuples  de 
l'Amérique  Septentrionale  s'arrachent 
tout  le  poil ,  lors  qu'il  eft  encore  fol- 
let, &  c'cft  pour  cela  ,  qu'ils  n'ont 
point  de  barbe.  J'avoiie  ,  que  je  ne 
f^avois  que  dire,  lors  que  je  vis  le  Com- 
te de  Frontenac  arrive.  Cet  homme 
n^en  avoir  appris  aucune  nouvelle  de 
perfonne.  Il  me  d't  feulement ,  lors- 
que je  lui  demandai ,  comment  il  Ta- 
voit  fçeu,  qu'il  l'avoit  appris  d'un  Jon- 
gleur, cjui  fe  méloit  de  prédire  1  ave- 
nir. Mais  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  les 
Sauvages  s'attachent  fort  àleursfongcs. 
Cependant  leurs  predidions  font  plus- 
tôt  rcfîct  du  hazard,  que  d'aucun  com- 
merce, qu'ils  aient  avec  le  Dcmon. 
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CHAPITRE  XXX. 

Des  objlacles ,  que  l'ofi  trouve  a  la 
converjîon  des  Sauvages.  ^ 

ON  trouve  pluficursobftaclcs  dans  f 
les  Sauvages  mcmcs,  qui  les  em- 
pêchent de  Te  convertir.  Mais  en  gê- 
nerai, la  difficulté  vient  de  rindiftcren- 
cc,  qu'ils  ont  pour  toutes  fortes  de  cho- 
fcs.  Qiiand  on  leur  parle  de  la  Créa- 
tion du  Monde,  &  des  Myftercs  de  la 
Religion  Chrétienne,  ils  difcnt  que 
nous  avons  raifon  ,  &  ils  applaudiflent 
en  gênerai  à  tout  ce  que  nous  leur  di- 
fons  lur  la  grande  affaire  du  Salut.  Ils 
croiroient  commettre  un  grand  outra-  - 
gc,  s'ils  faifoient  paroirre  le  moindre  ^ 
foupçon  d'incrédulité  à  Tégard ,  de  ce 
qu'on  leur  propofc.  Mais  après  avoir 
ai">prouvé  tous  les  difcours,  qu'on  leur 
fait  (ur  ces  matières  ,  ils  prétendent, 
que  nous  devons  avoir  de  nôtre  côte 
toute  la  déférence  poffibicjpour  les  con- 
tes ,    &  pour  tous  les  raifonncmens , 
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qu'ils  nous  font, touchant  ce  qui  les  re- 
garde. £t  quand  nous  leur  répondons, 
que  ce  qu'ils  nous  difent ,  n'elî  pas  vé- 
ritable, ils  répliquent,  qu'ils  ont  ac- 
quiefcc  à  tout  ce  que  nous  leur  avons 
dit,  &  que  c'eft  manquer  d'efprit,  que 
d'interrompre  un  homme  ,  qui  parle , 
&  de  lui  tîire ,  qu'il  avance  des  choks 
fauffes.  Voila,  qui  eft  bien  ,  difent 
Ils.  Tout  ce  que  tu  nous  as  appris 
touchant  ceux  de  ton  païs ,  eft  comme 
tu  l'as  dit.  Mais  il  n'en  eft  pas  demê- 
le  de  nous,  qui  (bmmes  d'une  autre 
Nation,  &  qui  habitons  les  terres,  qui 
font  au  deçà  du  grand  Lac. 

Le  fécond  obftade  à  la  convcrfion 
des  Saiivaî^es  vient  de  leur  grande  fu- 
)erft.tion,  comme  nous  l'avons  dcja 
infinué. 

Le  troifiémc  confifte  en  ce  qu'iîs  ne 
ifont  pas  fedcntaireî.  Pendant  que  j'c- 
rtois  au  Fort  de  Frontenac,  le  Pere  Luc 
Buiffct  &  moi  avions  été  occupez  pen- 
;dant  une  grande  part»'?  de  l'année  àap- 
f.prendrc  à  plufieurs  enfans  Sauvages  nos 
prières  ordinaires ,  &  même  à  lire  en 

leur 
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253  NoHveau  Volage  entre  la  Mer 
leur  langue  Iroquoifc.    Leurs  Parcns 
afljftoient  au  fcrvicc,  qui  fcfaifoit  dans 
la  Chapelle.    Ils  levoient  les  mains  au  :i 
Ciel,  fc  mettoient  à  genoux,  fe  frap-  <• 
poicnt  la  poitrine,  &  demcuroientdans  i 
un  grand  rcfped  en  nôtre  prefence.  lis  ^ 
paroiflbient  même  touchez  de  nos  Cé- 
rémonies.   Mais  ils  en  ulbient  de  la 
forte,  par  ce  qu'ils  croioient  nous  faire 
plaifir  ,    &  au  refte  leur  but  étoit  en 
ceIa,d'avoir  quelques  prefens  des  Euro- 
péens. 

Mais  quand  même  ilsauioicntquel- 
que  louable  deifein  en  cela  ,  ils  y  re- 
nonceroient  bien«tôt,  par  ce  qu'ils  ne 
s'arrêtent  dans  leurs  villages  que  pen- 
dant qu'il  faut  femcrou  recueillir  le  blé 
d'Inde,  ce  qui  dure  peu.  Tout  le  rc- 
Ae  de  l'année  fe  paffe  à  la  guerre  ou  à 
la  chafTe.  Alors  ils  emmènent  leurs 
familles  avec  eux  ,  &  font  abfens  de 
cette  manière,  pendant  huit  ou  neuf 
mois.  Leurs  en  fans  donc,  qui  ont 
commencé  à  apprendre  quelque  c\\o{q, 
oublient  tout  ce  qu'on  leur  avoitenfei- 
gné,  &  reprennent  leurs  fuperftition s 
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&  leurs  manières  ordinaires  de  vivre. 
D'ailleurs  les  Jongleurs  ,  &  les  vieux 
Sauvages  fuperftitieux  attachez,  comme 
ils  font ,  à  leurs  intcrclts  ,  tachent 
'^malignement  de  porter  leurs  gens  à 
nous  haïr  ,  de  peur  qu'ails  n''ajourent 
foi  à  ce  que  nous  tachons  de  leur  en- 
feigner. 

Les  MarchanSj  qui  traitent  ordinai- 
rement avec  les  Sauvages  dans  le  dcf^ 
fcin  de  profiter  de  leur  trafic ,  font  fou- 
vent  caufe  du  peu  de  progrès  ,  qu'on 
"lit  dans  la  converfion  de  ces  peuples. 

y  a  longtemps ,  que  St.  Auguftin  a 
lit  en  parlant  ^continua  eft  in  iU 
lis  meditatio  doli ,  tritura  menda- 
Ils  ne  penfent  qu'à  tromper  & 
qu'à  mentir  pour  devenir  riches  en  peu 
le  temps,  &  pour  fe  dcfaire  de  leurs 
narchandifes  avantigeufcment.  Il  n'y  a 
)oint  de  ih  atagêmcs,  qu'ils  n'emploi- 
;nt  pour  avoir  les  pelleteries  des  Sauva- 
^gcs  a  bon  prix.  On  les  voit  fc  fervir 
de  menfonges  &:  de  fraudes,  pour  débi- 
ter leurs  effets,  &  pour  y  gagner  au 
double ,  s'ils  peuvent.  Cela  fans  dou- 
te 
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te  eft  capable  d'clogner  Tcfprit  des  Sau- 
vages d^une  Religion  ,  qu'ils  voient 
accompagnée  de  tant  de  fourbes  &  à' 
artifices  par  ceux,  qui  en  font  profcf- 
fion. 

On  peut  dire  auili  ,  qu'il  y  a  qucî-Jt 
qucs  Miflionaires  ,  qui  font  caufc  eill!: 
partie  du  peu  de  progrès,  que  lapredi- 
cation  de  l^Evangilc  fait  ordinairement  :i 
parmi  ces  Barbares.  Il  cil  difficile  d'  t 
apprendre  leurs  langues ,  par  ce  qu'd-  - 
les  font  fort  dirtcrcntes  les  unes  des  au-  r 
très,  &  qu'elles  n'^ont  point  de  rapport 
cntr^elles.  Il  faut  donc  bien  du  temps 
pour  leur  infinuer  nosMyltercs,  &  à  i 
moins  que  le  Saint  Efprit  n'agiffe  ex- 
traordinaircment  pour  leur  convcrfion , 
il  y  a  peu  de  fruit  à  efperer  d  s  Mif- 
fions  parmi  ces  peuples  Sauvages. 

D'ailleurs  les  différentes  méthodes, 
dont  on  fe  fert  pour  les  inftruire  con- 
tribue beaucoup  à  retarder  leur  con- 
verHon.  Les  uns  veulent  commencer 
par  la  partie  animale.  Les  autres  par 
la  fpirituelle.  11  y  a  de  la  dit^erfîtc  de 
créances  parmi  les  Chrétiens.  Chacun 

abonde 
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abonde  en  Ton  fcns ,  &  croit ,    que  fa 
foi  cil  la  plus  pure  ,  &  fa  méthode  la 
plus  aflùrcc.    Afin  donc  de  reiifTîrpar- 
I  mi  ces  peuples,  il  faudroit  de  l^unifor- 
mitc  dans  la  créance,  &  dans  la  maniè- 
re de  les  enfeigncr  ,    comme  il  n'y  a 
qu'une  vérité,  &  qu'un  Rédempteur. 
De  la  vient  aulïî,  que  ces  peuples  voi- 
mt  tant  de  différence  dans  h  foi  des 
L'hrétiens ,  &  dins  leur  méthode  d'en- 
Icigncr,  ils  ne  fçwent  à  quoi  s'en  te- 
lir ,      cela  fans  doute  les  retient  dans 
leur  ignorance,  &  dans  leur  aveugle- 
lent  ordinaire. 

Je  mets  bien  de  la  différence  entre 
le  zcle  ,  6l  les  travaux  infatigables  des 
/lilîionaires,  &  les  prétendus  fuccés, 
[ue  Ton  croit  avoir  eus  ,    &  dont 
m  fc  vante  dans  le  Monde.  Ceux ,  qui 
font  abfolument  dégagez  de  l'amour  des 
biens  temporels  ,    S>c  qui  ont  été  eu 
[Million  parmi  les  peuples  de  l'Amerl- 
fque  méridionale,  ont  fait  fans  doute  de 
grands  progrès  dans  ces  pays- là.  On  voit 
quarante  ou  cinquante  provinces  de  no- 
ire ordre,  où  le  fervice  public  fc  fait.  Ils 
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font  en  poflèlîîon  d'y  annoncer  haute- 
ment TEvangile  après  y  avoir  détruit  l' 
idolâtrie,  &:  les  fupcrftitions  abomina- 
bles, qui  y  regnoicnt  auparavant. 

Mais  il  faut  avouer,  que  ceux,  qui 
ont  travaillé  dans  TAmerique  Septen- 
trionale, n'ont  pas  fait  les  mêmes  pro- 
grès.   Il  fc  font  appliquez  à  humanifer 
ces  peuples  Barbares  ,    &  à  les  rendre 
fufceptiblcs  de  quelque  police.  Ils  ont 
arrêté  autant  qu'ils  ont  pu  leurs  faillies 
brutales.    Ils  ont  même  taché  de  les 
desabufer  de  leurs  anciennes  fupcrftiti- 
ons.   C'eft  ainfi ,  qu'ils  ont  travaillé  à 
préparer  les  voies  du  Seigneur.  Cepen- 
dant il  fmt  avoiîer  ,  qu'ils  n'ont  fait 
que  tres-peu  de  progrès.    Ces  Nations 
Barbares  par  je  ne  fçai  quelle  fatalité 
d'intereft  font  encore  prcfque  audi 
Sauvages,  &  auffi  attachées  à  leurs  an- 
ciennes maximes,  à  leurs  ufagesprofa- 
ncs,  à  la  gourmandife,  à  l'orgueil,  à 
la  médifance,  à  la  cruauté  ,  &  à  mille 
autres  vices  abominables,  qu'on  cher- 
che encore  aujourdhui  quelques  fenti- 
mens  d*humanité  parmi  eux ,  &  fur  tout 

parmi 
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parmi  les  Iroquoisy  où  demeuré  af- 
lez  long  temps. 

Ces  peuples  font  encore  ,  ce  qu'ils 
étoient  il  y  a  quarante  ans  &  plus.  Et 
cependant  on  a  public  pluiieurs  livres , 
<|ui  traitoient  des  grandes  converfions , 
qui  s^étoicnt  faites,  difoit  on,  parmi 
les  Iroquois  &  les  Hurons,  On  afTu- 
roit,  en  ce  temps- là,  que  ces  Barba- 
res avoient  bâti  autant  d^Eglifes  &  de 
Chapelles,  qu^'ils  en  avoicntdctruitau* 
paravant,  &  on  difoit,  que  ces  Phili- 
ftins  indomptables  avoient  fait  de  très 
grands  progrès  dans  la  foi.  Cependant 
l  expérience  fait  voir  encore  aujourdhui , 
que  ces  peuples  font  les  mêmes  ,  qu^'ils 
ont  été  detouttemps,  fiers,  cruels,  & 
fiir  tout  ennemis  des  bonnes  maximes 
du  Chriftianifme. 

Je  ne  prêtons  pas  nier  ici  ,  que  les 
Millionaires  n'ajcnt  rempli  fidèlement 
tous  les  devoirs  de  leur  Miniftcre.  le 
veux  bien  croire,  que  rien  n'a  manque 
a  rinftruction  des  Sauvages,  foit  du  co- 
té du  zcle  ,  foit  du  côté  de  Tailiduité, 
avec  laquelle  ils  y  ont  travaillé.  Mais 

Ctt- 
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2  6^  Nouveau    nage  entre  la  Mer 

enfin  la  fcmence  de  la  parole  cft  tom- 
bée dans  une  terre  ingrate  &  fterile, 
fur  le  chemin,  ou  parmi  les  épines.  Que 
fi  ces  peuples  rejettent  la  lumière,  & 
le  Salut,  qu'on  leur  offre,  au  moins 
cfl  il  évident ,  qu'ils  font  rendus  inex- 
cufablespar  la,  &  que  Dieu  eft  juftific 
dans  la  condamnation  de  ces  peuples 
Barbares. 

Quoi  qu'il  en  fort  ,  c'cft  toujours 
beaucoup ,  que  Ton  baptife  des  enfans, 
&  quelques  adultes  moribonds,  qui  le 
fouhaitcnt.  CVftU,  ce  femble,  un 
gain  (eur  pour  rétcrnitc.  Mais  pour 
ceux  ,  qui  font  en  fanté ,  le  nombre 
de  s  convertis  eft  fort  peu  confidera- 
blc.  Celui  de  ceux  ,  qui  pcrfeverent 
dans  la  Religion  Chrcticnnc,  eft  en- 
core beaucoup  plus  petit  ,  fur  tout  fi 
on  a  éqard  aux  travaux  d'un  prandnom- 
Dre  d  ouvriers  ,  qui  s  emploient  aux 
MilTîons  depuis  loixante  ou  quatre 
vingts  ans.  Mais  enhn  les  foins  & 
même  le  facrifice  entier  de  la  vie  d'un 
Miflionaire  feroient  hcreufcment  re- 
compcnfez  ,  s'ils  avoient  eu  la  gloi- 
re 
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rc  de  convertir  &  de  Sauver  une  feule 
Ame. 

La  fondion  la  plus  aflurée  des  Mif- 
fionaircs  confifte  à  aduiinilircr  les  Sa- 
cremensà  ceux,  qui  vont  en  traite  par- 
mi les  Sauvages.    Auflfi  eft  il  vray  de 
'ire ,  que  dés  que  les  pelleteries  &  les 
"'aftors  commencent  a  manquer  par- 
mi les  Sauvages ,    les  Européens  s'en 
-retirent,  &  ne  fe  trouvent  point  parmi 
eux.    C'eft  la  reproche,  que  les  Sau- 
vages  firent  un  jour  en  prefence  de  Mon- 
fieur  leComtc  de  Frontenac, étant  même 
en  plein  Conleil  aux  trois  Rivières  en 
Canada  à  quelques  Milîionaires  ,  qui 
n'ctoicnt  point  de  nôtre  Ordre  de  St. 
i  François.    Tout  le  temps ,  que  nous 
avons  eu  des  Caftors,  &  des  pellete- 
ries, dit  un  Capitaine  Sauvage,  celui, 
qui  nous  faifoit  la  prière  ,    ctoit  avec 
pous.    Il  inftruifoit  nos  enfans  ,  & 
■"  leur  apprenoit  les  prières  ,  &  le  Cate- 
"  chirme.    Il  étoit  infcparable  de  nous, 
&  nous  fai^oit  l'honneur  d'allîfterqucl- 
,qucfois  à  nos  fcftins.  Mais  quand  nos 
gjarcjiandifes  ont  été  cpuifces,  ces  Mif- 

M  ho- 
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fionaires  ont  cru,  c|uc  Icurprefcncc  é- 
toit  inutile  parmi  nous. 

Auffi  eft  il  vraydcdirp,  que  la  plus-  - 
part  des  MilTions,  qu'*on  avoir  établies 
depuis  quarante  ans  ,  ont  ccfTc  &  ne 
fubfiltent  plus  anjourdhui.    Témoins  - 
celles  de  la  grande  Baye  du  Fleuve  St.  î 
Laurent,  de  Riftigouchc,  de  Nipi(i'\  ' 
guit^  de  Mfskou,  Cap- breton.  Port- 1 
roial,  delà  Rivière  du  Loup,  du  Cap 
de  la  Magdeîeine  ,  des  trois  Rivières ,  * 
&  pluficurs  autres,  qui étoient  établies 
chez  les  Murons  au  haut  de  ce  Fleuve.  ^ 
Ceux  ,  qui  étoicnt  Miffionaires  en  ces 
quartiers  là,  ont  trouvé  bon  de  lesquit-  ) 
ter,  &  d'abandonner  mcmcTadoulTac 
pour  s'établir  à  Chigoutimi. 

Si  Dieu  me  conlerve  la  fanté     la  t  ^ 
vie  ,    je  pourray  bien  faire  connoitrc 
dans  un  troifiéme  Tome  quelques  au-  i 
très  oblKicles  plus  confiderables  ,  qui 
s'oppofent  à  la  propagation  de  TE  van-  :^ 
gilc  parmi  les  Sauvages  dcrAmcrîque.  " 
Je  diray  feulemer>t  ici,  que  quand  on 
veut  s'emploier  utilement  aux  fon(5lions 
de  ce  pénible  miniflere ,  il  faut  fouler  ' 

auxi' 


du  Sud      du  Nord.  iCj 
aux  pieds  les  richeflês  du  monde  ;  &  fc 
'  <  contenter  d'une  fubfiftencc  médiocre» 
*i  félon  qu'en  effet  T  Apôtre  nous  ordonne; 
*  de  mcprifer  les  biens  de  la  terre.  Ce 
feroit  là  (ans  doute  un  moicn  propre  i 

5agncr  les  Sauvages,  &  à  les  attirer  à 
efus  Chrift.    Mais  j'aurai  peut  être 
1  occafion  de  parler  ailleurs  de  ee  fujet. 


CHAPITRE  XXXL 

'Manières  barbares  ^  inciviles 
des  Sauvages. 

Es  Sauvages  fc  (ôucient  fort  peu 
'  des  civilitcz  de  nôtre  Europe.  Ils 
ife  mettent  même  à  rire,  quand  ils  voi- 
lent nos  gens  occupez  à  s'en  faire  l'un  i 
[Pautre.    Lors  qu'ils  arrivent  en  quel- 
'que  lieu ,  ils  ne  faluent  prefque  jamais 
ceux ,  qui  y  font.    Ils  demeurent  ac- 
•icroupis ,  &  ne  faluent,  ni  ne  regardent 
perfonne ,  quoi  qu'on  les  vienne  voir, 
lis  entrent  par  fois  dans  la  première  Ca- 

M  2  ban- 
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banne,  qu'ils  trouvent ,  fans  dire  un  mot. 
Ils  prennent  place,  où  ils  peuvent,  & 
allument  eniuite  leur  pipe  ou  leur  Ca- 
lumet. Ils  fument  fans  rien  dire  ,  & 
puis  s'en  vont  tous  de  même. 

Lors  qu'ils  entrentdans  nosmaifons 
bâties  &  meublées  à  l'Européenne,  ils 
prennent  la  première  place.  S'il  y  a 
une  chaife  au  milieu  du  foïer  ,  ils  s'en 
fa.fident,  ne  fe  lèvent  jamais  pour 
qui  que  ce  foit,  quand  bien  même  ce 
leroit  un  Prince  ou  un  Roi.  Ils  font 
autant  de  cas  de  leurs  perfonncs ,  que 
du  plus  grand,  &  du  premier  homme  du 
monde. 

Dans  les  terres  du  Nord  les  hom- 
mes &  les  femmes  Sauvaccs  ne  cachent, 
que  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de 
montrer.  Tous  le  refte  de  leur  corps 
cft  nud.  Les  Sauvages  du  Sud  font 
abfolument  nuds ,  (ans  en  avoir  aucun 
fcntiment  de  honte.  Ils  lâchent  leurs 
vcns  devant  tout  le  monde,  fans  aucun 
Scrupule,  &  fans  fc  foucierde  pcrfon- 
ne.  Ils  traitent  leurs  Anciens  avec  be- 
aucoup d'incivihtc  ,    lors  qu'ils  fout 


du  Sud       du  Nord. 
hors  du  Confcil.    Leurs  dikoursordi- 
naircSjtant  d.s  hommes  que  des  fem- 
mes mêmes ,  ne  font  que  des  faictez  & 
des  vilanics  perpétuelles. 

Pour  ce  quieft  du  commerce  ,  que 
les  hommes  ont  avec  leurs  femmes,  ils 
fe  cachent  ordinairement.  Cependant 
ils  prennent  par  fois  ii  peu  de  précau- 
tions i  cet  égard  ,  qu'ils  y  font  fou- 
vent  furpris.  D'ailleurs  les  Sauvages 
n'obfcrvent  aucune  des  règles  de  cette 
honetctc  naturelle, que  l'on  voit  en  u- 
j  fage  parmi  les  Européens  entre  les  per- 
sonnes des  deux  iexes.  On  ne  leur 
<  iroit  pratiquer  aucune  des  careflcs  ,  ni 
des  manières  d'agir,  qui  font  ordinai- 
res parmi  les  perfonnes  de  TEurope. 
Tout  s'y  pafle  groflîercmcnt  &:  avec 
beaucoup  de  brutalité. 

Ils  ne  lavent  jamais  leurs  plats  de 
bois  ou  d'écorce,  leurs  écuelles,  ni  leurs 
Cueilleres.  Qiiand  les  femmes  Sauva- 
ges ont  nettoie  leurs  petits  enfans  avec 
les  mains,  elles  les  efluient  fort  fuper- 
ficielement  à  un  morceau  d'écorce,  a- 
prés  quoi ,  elles  touchent  fans  façon  la 
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viande  ,  qu'elles  mangent.  Cela  m'a 
fait  fouvent  de  la  peine ,  jufqu'a  m'cm- 
pêchcrde  mander  avec  ces  gens  dans 
la  Cabannc,  ou  on  m'av  jit  invite.  11$ 
ne  fc  lavent  prefque  jamais  les  mains 
ni  le  vifage. 

Les  cnfans  rcfpedcnt  fort  peu  leurs 
Pcres  iVleres.  Il  leur  arrive  même 
fouvent  de  les  battre,  fans  qu'on  les  en 
châtie,  parce,  difcnt  ils,  que  les  coups 
les  rendent  timides  ,  &  les  empêchent 
d'être  bons  foldats.  Ils  mandent  quel- 
quefois en  reniflant  &  en  foufflant  com- 
me des  bctes.  Si  tôt  que  des  hommcf 
font  entrez  dans  une  Cabannc  ,  ils  (c 
mettent  à  fumer.  S'ils  trouvent  un 
pot  couvert ,  ils  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  le  découvrir  pour  voir,  ce  qui 
cft  dedans,  ils  mangent  dans  le  plat, 
où  leurs  chiens  ont  mangé,  fans  le  ne- 
toïer.  Lors  qu*ils  mangent  de  la  vian» 
de  graflè ,  ils  frottent  leurs  mains  à  leurs 
vifages  &  à  U  urs  cheveux:  pour  les  net- 
toïer.  Ils  lâchent  des  vens  par  la  bou- 
che à  tous  momens. 

Ceux  qui  ont  troque  des  chemifcs 

avec 
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avec  les  Européens ,  ne  les  lavent  jamais. 
Ils  les  laident  ordinairement  {KjarrirTur 
leurs  dos.  Ils  coupent  rarement  leurs 
ongles.  Ils  ne  lavent  prcfcjuc  jamais 
la  viande ,  qu'ils  veulent  cuire.  Leurs 
Cabanncs  dans  le  Nord  font  ordinaire- 
ment fort  faics  Je  fiis  {urpris  un  jour 
de  voir  une  fort  vieille  femme  ,  qui 
mordoit  les  cheveux  d'un  enfant ,  & 
qui  en  mangcoit  ks  poux.  Les  femmes 
n'ont  point  de  honte  de  lâcher  leur  eau 
levant  tout  le  monde.  Au  rcftc  elles 
Feroient  une  lieiie  de  chemin  dans  les 
>ois,  pour  décharger  leurs  ventres,  plu- 
tôt que  de  s^'cxpoicr  à  la  viic  du  mon- 
le.  Quand  les  enfans  ont  pifTé  fur 
leurs  couvertures,  elles  jettent  leur  u- 
rine  avec  les  mains.  On  voit  fouvent 
:cs  peupl  s  manger  couchez  comme  les 
:hicns.  En  un  mot  :  ils  ne  le  gênent  en 
'ien  du  monde  ,  &  agiffent  en  tou- 
tes chofcs  fort  brutalctnent. 

Avec  tout  cela  on  ne  îaiflc  pas  de 
trouver  parmi  eux  pluficurs  choies  ho- 
ictes  &  bien-feantes.    Lorsque  quel- 
qu'un entre-  dans  leurs  Cabanncs ,  pen- 
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2  7i  Nouveau  V oiage  entre  la  Mer 

dant  qu'ils  many^ent ,  ils  lui  prcfcntcnt  \ 
ordinairement  leurs  plats  pleins  de  vian- 
de, &  on  leur  fait  un  fort  grand  plai- 
fir,  quand  on  mange  tout  ce  qu'ils  don- 
nent. Ils  aimcroient  mieux  être  deux 
jours  fans  vivrcs,que  de  vous  lailfcr  for- 
tir  fans  vous  prefcnter  de  bon  coeur  tout 
ce  qu'ils  ont.  Si  par  hazard  les  por- 
tions font  diftribuées,  lors  qu'on  arri- 
ve ,  la  femme ,  qui  fait  cette  diftribu- 
tion  ,  trouve  le  moien  d'accommoder 
les  chofcs  de  telle  manière,  qu'elle  en 
donne  à  ceux ,  qui  furviennent. 

Quelques  Sauvages  nous  prefen- 
toicnt  les  Nattes  les  plus  propres,  &la 
plus  belle  place  de  la  Cabanne,  quand 
nous  leur  rendions  vifite.  Ceux ,  qui 
ont  fréquenté  parmi  les  Européens, 
nous  faluent,  quand  ils  nous  rencon- 
trent. C'cft  auflfi  la  coutume  de  ces 
peuples  ,  quand  ils  ont  reçu  quelque 
prcfent,  d'en  renvoier  chez  ceux ,  qui 
le  leur  ont  fait. 

Encore  qu'ils  en  uf  nt  fort  in  civile- 
ment à  l'égard  de  leurs  Anciens ,  ils 
ont  pourtant  beaucoup  de  refped  ,  & 
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'de  dcfcrcncc  pour  leurs  Confcils.  11^ 
tes  fuivcnt  exadcment,  &  avouent ,  que 
leurs  Vieillards  ont  plus  d^cxperience , 
&  fçav'ent  mieux  les  affaires  qu'eux.  vSi 
t  un  A  ncien  avoit  dit  à  un  jeune  hom- 
me, en  prefence  des  autres,  par  manière 
de  reproche  :  tu  n*as  point  d'elprit,  il 
roit  s'cmpoifonncr  à  Thcure  même, 
:ant  ils  font  fenfiblcs  &  délicats.  Dans 
es  aiTemblces,  qui  fc  font  pour  déli- 
bérer des  affaires  ,  les  jeunes  gens  n^o- 
eroient  fe  donner  la  liberté  de  parler  à 
.  noins  qu'ils  ne  foient  interrogez. 

Dans  leurs fcftins  ilsdiftin^uentfou- 
^ent  les  plus  confiderables  d'avec  les  au- 
:res.  Ils  leur  donnent  la  tctc  entière 
Je  la  bête  ,  qu'on  a  tuée ,  ou  la  plus 
ronfiderable  portion  de  ce  qui  eft  pre- 
")aré.  Jamais  ils  ne  mangent  dans  un 
Tïême  plat,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
•n  guerre,  parce  qu'alors  ils  ne  gar- 
lent  pas  tant  de  mcfurcs.  Ils  fe  font 
les  prefens  les  uns  aux  autres  ,  &  fe 
laitent  auiïi  réciproquement  Ils  cnc 
rncorc  une  grande  déférence  pour  les  ' 
V^icillards,  en  ce  qu'ils  leur  laillcnt  tout 
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le  Gouycrnemciit  des  affaires  ,   par  ce 
que  cela  pafTc  pour  honorable  panni  : 
eux. 

Il  y  en  a,  mais  peu  ,  qui  nous  fa- 
luent  à  la  manière  d'Europe.  J'aicon* 
nu  un  Sauvage  ,  qui  s  appclloit  Gara^ 
gontié  ^  c'elW  dircle  Soleil,  qui  mar- 
che. Il  haranguoit  un  jour  devant  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Frontenac ,  &  à  tou- 
tes les  fois,  qu'il  recommençoit  un  nou- 
veau difcoiirs,  il  ôtoit  Ton  bonnet,  ^ 
prononçoit  fa  harangue  en  Orateur.  Un 
autre  Capitaine  des  Hoiogoins  voiant 
une  petite  fille ,  qu'il  avpit  donnée  au 
Comte  de  Frontenac  pour  être  inftrui- 
te,  lui  dit  fort  civilement ,  Onnontio  , 
c'cft  afnfi ,  qu'ils  appellent  le  Gouver- 
neur du  Ca  iada,&  ce  mot  fignifîe  une 
belle  montagne,  tu  es  le  maître  de  cet- 
te fille  Fais  en  forte  qu'elle  appren- 
ne à  bien  lia* ,  &  à  bien  écrire.  Quand 
elle  fera  plus  grande,  tu  mêla  rendras,^ 
ou  tu  la  prendras  pour  ta  femme.  Ce 
qui  fait  voir  ,  que  les  Iroquoi*  s'cfti-» 
ment  autant  que  les  plus  grands  pcr- 
fonnages  du  monde. 
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J'ai  connu  particulièrement  un  au- 
tre Iroqiiois,qui  s'appelloit  ^treou^ti, 

i  c'eft  à  dire: la  gnnde  gueule.  Cethom- 
tne  mangcoit  comme  les  Européens.  Il 
lavoit  Tes  mains  dans  un  balTin  avec  le 
Gouverneur.    Il  Te  mettoit  à  table  le 

î  dernier  ,  dcplioit  fa  fcrvicte  fort  pro- 
prement, &  mangcoit  avec  la  fourche- 
;'£c.  En  un  mot  il  fa  foit  comme  nous. 
.  Mais  fouvent  il  le  faifoit  par  malice,  ou 
j  ?ar  fingcrie  pour  avoir  quelque  prefent 
tdu  Gouverneur.  Cet  homme  ctoit  cx- 
^  rremcment  fin  Ôc  rufc.  Le  Comte  de 
1  Frontenac  avoit  cette  compîaifancc  pour 

ii  es  Sauvages,  qu'il  vouloir  ménager, 
jarce  qu'il  fçavoit ,  que  les  Iroquois 
ont  les  plus  redoutables  ennemis,  que 

?ics  François  puiilent  avoir  dans  toute 
'Amérique  Septentrionale. 


CHA 
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CHAPITRE  XXXIl. 

De  thumew  indifférente  des  San- 
vages. 

G Eneraicmcnt  parlant:  tous  les  Sau- 
vages des  Nations ,  que  j*ai  fré- 
quentées dans  TAmerique  Septentrio- 
nale, ont  une  extrême  indifférence  pour 
toutes  chofes.  Ils  ne  font  attachez  à 
quoi  que  ce  foit,  &  ne  tiennent  conte 
de  ce  qu'ails  ont  de  plus  pretieux.  Ils  le 
regardent  toujours  comme  étant  fort  au 
deffous  d'eux  ,  &  quand  ils  auroicnt 
cent  mille  écus  ,  ou  choie  qu'ils  efti- 
lîieroicnt  autant  ,  ils  la  donneroient| 
pour  avoir  ce  qu'ils  fouhaitcnt,  ô^s^'cti- 
defcroicnt  fms  peine,  je  puis  dire 
pourtant,  que  de  toutes  les  Nations  de 
l'Amérique,  il  n'y  en  a  point  de  plus  in- 
diflercnte,quc  les  Iroquois.  Ils  le  croi- 
ent les  maîtres  des  autres  peuples ,  & 
ont  été  allez  hardis  pour  déclarer  plu- 
fieurs  fois  la  guerre  aux  François ,  qui 
font  en  Canada.  Ils  en  leroient  mê- 
me 
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me  venus  à  bout  autrefois,  s'ils  avoient 
connu  leurs  forces. 

Cependant  leur  indifférence  pour 
toutes  choics,foit  pour  la  paix,  foit  pour 
la  guerre  ,  les  a  fouvent  portez  à  fiire 
des  paix  fourrée  ^  avec  les  Canadiens. 
Au  reftc  ils  font  perfi.iadcz,  cju'^a  moins 
qu'on  n'envoie  de  grands  renforts  de 
troupes  à  CCS  gens  là,  ils  les  détruiront 
ablolnmcnt,  quand  ils  voudront,  & 
ruineront  le  commerce,  qu'ils  ont  avec 
eux  Qiielques  efforts  que  Ton  emploie 
contr'cux,  jamais  leurs  ennemis  ne  les 
extermineront,  &  ne  pourront  (c  dé- 
dommager des  frais,  qu'il  faudra  faire 
coourcela.  11  n'y  a  que  des  coups  à 
agner  avec  eux  ,  &  on  a  bien  de  la 
peine  de  fe  gnrentir  de  leurs  trahi fons. 
On  ne  peut  fiire  que  de  très  petits  buî- 
tins  lur  eux. 

Leur  indifférence  cfl  telle  ,  qu'on  ne 
voit  rien  de  femblab'e  fous  le  ciel.  Ils 
ont  une  grande  complaifuice  pour  tout 
ce  qu'on  leur  dit ,  &  font  fort  ferieu- 
fement  en  apparence  ,  tout  ce  qu'on 
leur  prié  de  iairc.    Quand  nous  leur 

M  7  ai- 
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difions,  prie  Dieu  avec  moi ,  mon  frè- 
re ,  ils  le  faifoicnt  d'abord  ,  &  répon- 
doient  mot  à  mot  félon  les  prières ,  cju* 
on  leur  avoit  appris  dans  leur  langue. 
Mets  toi  à  genoux.  Ils  s*y  mettoient. 
Ote  ton  bonnet ,  ils  Totoient.  Tais, 
toi,  ils  fc  taifoitnt.  Ne  fumes  point, 
ils  ccHoient  aurtî  tôt.  Si  on  leur  di- 
(bit:  écoute  moi ,  ils  écoutoient  fort 
tranquillement.  Si  on  leur  donnoit 
quelques  images ,  un  Crucifix ,  ou  des 
Chapelets  ,  ils  s'en  fcrvoicnt  comme 
de  bijoux  pour  s'orner,  de  même,  que  fi 
c'eût  été  de  la  raffade  ou  de  la  porce- 
laine Quand  je  leur  dilois  ;  c'cft  de- 
main le  jour  de  Dimanche,  ou  de  la 
prière,  ils  me  répond  ^ient ,  NiaouJi^ 
voila  qui  cft  bien.  J'^en  fuis  content. 
Je  leur  difois  quelquefois  ,  pronKttc2 
au  grand  Maître  île  la  vie,  de  ne  vous 
pluscnyvrer,  ils  répondoient  Netho^ 
oui\  je  vou^  le  pro:nets  ,  ^  ne  feray 
plus  de  folie.  Cependant  des  qu^ik»- 
voient  de  Teau  de  v  e,  ou  d'autre^  boif- 
fbns  fortes,  qu'ils  troquoient  contre 
ksFran^ois^  ks  Anglais^  ouks  Ho}« 
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uidois,  avec  Icfqucis  ils  font  commerce 
le  pelleteries ,  ils  rccommcnçoicnt  tout 
le  nouveau  à  s'enyvrcr,   comme  fi  de 


leii  n'étoit 


Quand  je  leur  demandois,  s^'ils  croî- 
)ient  au  grand  Maître  de  la  vie,  du  ciel 
&  de  la  terre,  ils  difoient qu'ouï.  Ce- 
pendant les  femmes  Sauvagcs,que  quel- 
ques Miflîonaires  ont  baptifées,  Ôc  qui 
e  font  mariées  en  fuite  en  face  d'£- 
;lifc  avec  des  François  du  Canada,  quit- 
;ent  fouvcnt  leurs  maris ,  8c  en  prennent 
l'autrcs ,  difànt  qu'elles  ne  font  pas 
bumiCcs  aux  Loix  des  Chrétiens  ,  Ôc 
au'elles  ne  fc  marient  qu'à  deflcin  de 
aemeurer  avec  le  Mari ,  qu'elles  pren- 
nent tout  le  t  mps  qu'ils  s'accorderont 
DÎcn  enfemblc,  qu'elles  ont  au  refte  la 
"'")crté  toute  entière  de  changer. 

Il  faudroit  abfolument  travailler  à  po- 
iccr  toutes  ces  Nations ,  avant  que  de 
leur  faire  cmbraffcr  le  Chriftianifme. 
Tout  le  t  mps  qu'on  ne  les  aura  pas 
mifes  fous  le  joug  ,  on  travaillera  avec 
très  peu  de  lucces  aux  converfions ,  à 
moins  que  Dieu  par  une  grâce  particu- 
lière 
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lîere,nc  faflfc  quelque  miracle  en  faveur 
de  CCS  peuples.  V  oila  ce  que  je  puis 
dire  fur  ce  fujet  fondé  fur  Texperience, 
que  j'en  ai  auiïi  bien  que  pluficurs  au- 
tres Recollcds ,  qui  ont  été  avec  moi 
dans  r  Amérique.  Mais  c'cft  de  quoi 
je  pourray  donner  une  plus  grande  con- 
noiiïance  dans  un  tioifiéme Tome.  Au 
refte  ce  que  j'en  ai  dit  franchement , 
n'a  paint  été  en  vue  d  offcnfer  qui  que 
ce  foit.  J'ay  feulement  eu  deffcin  d'c- 
crire  la  vcriic. 


CHAPITRE  XXXIII. 

T)e  la  beauté,  &  de  la  fertilité  du 
P aïs  des  Sauvages,  ^e  l'on 
peut  aifément  établir  de  pmf 
fantes  Colonies  au  Nord  &  au 
Sud. 

AVant  que  d'entrer  dans  le  détail 
des  païs  charmans,qui  font  au  Nord 
6c  au  Sud  de  T  Amérique  Septentriona- 
le 
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e,  il  efl:  bon  de  dire  deux  mots  des  ter- 
cs  du  Nord ,  afin  qu'on  puifle  rccon- 
îoitre  par  là  ,  qu'il  fcroit  fort  aifé,  d^y 
■•:  itablir  de  puillàntcs  Colonies. 
^    Il  huit  avouer,  qu'il  yadevaftcsfo- 
'êts  à  défricher,  depuis  le  Canada,  juf- 
|ucs  aux  terres  de  la  Louifiane,le  long 
lu  Fleuve  Mcfchafipi.   A  infi  on  feroit 
obligé  d'^cmploïcr  bien  du  temps  ,  à 
:ctie  entrcprifc.    Mais  on  fçait ,  que 
eus  les  nouveaux  ctiblilTcmcns  .don- 
lent  de  Touvrage.    Cependant  on  y 
4'ait  des  progrès  confidcrables ,  quand 
)n  les  a  bien  commencez  ,    &  qu'on 
lut'"  vient  à  une  fin  hcurcufe  après  avoir 
)ien  travaillé. 


ciJi    On  a  tire  de  grands  avantages  autre- 
Fois,  &  on  en  tire  encore  aujourdhui 
i    le  fort  confiderables  de  la  pêche  des 
I.    Doifîons,  dont  on  féchoit  une  partie , 
p    3ar"ce  qu''on  en  faifoit  un  grand  com- 
merce dans  les  païs  chauds.    Et  cela 
montoit  au  fiécle  parte  à  plus  de  mille 
DU  douze  cens  Vaitoux.    Le  grand 
Banc  de  terre  neuve,  les  bancs  voidns, 
les  Ifles  voirjncs,  le  CapHreton,  Tlflc 

pcr- 
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percée  &  TAcadic,  font  les  plu«  abon- 
dan .  du  monde  pour  la  pcche.  Je  ne 
parle  pas  ici  de  la  pèche  du  Nord ,  que 
la  France  prétend  lui  appartenir  par  le 
titre  des  premiers  pofTeircurs.  Ces  pê- 
ches ctoicnt  des  mines  intarriHablci 
pour  le  Roïaiime,  qu^'pn  n'auroit  pu 
même  luiôter,  don  a  voit  foute  nu  tout 
cela  par  de  bonnes  Colonies.  Pîiifiairs 
VailTcauK  peuvent  a4er  tous  les  ans  du 
Roiaume  à  la  pèche  des  Marfoïns ,  des 
Baleines ,  &  des  Loups-marins  ,  dont 
on  peut  tirer  plufieurs  barriques  d'hui- 
le, propres  aux  manufactures  domefti- 
qucs ,  dont  on  pourroit  même  tranf- 
portcr  une  partie  dans  les  païs  étran- 
gers. 

On  fçait ,  que  le  fcul  commerce  de 
la  pêche,  qui  fc  fait  fur  les  Cotes  du 
Canada ,  font  la  caufe  des  premiers  é- 
tabliflèmens  confiderables  ,  que  l'on  a 
fait  dans  ces  endroits  de  TAmcriquc 
Il  eft  vrai,  que  Ton  n'avoit  pas  enco- 
re eu  le  temps, ni  le  moicn  de  fonderie 
Païs,pour  rcconnoitrc,  s'il  y  avoit  des 
Mines.    Cepciuknt  on  y  avoit  trouvé 

de 
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de  rétain ,  du  plomb ,  du  cuivre,  du 
ftr.en  plufieurs  lieux ,  &  on  en  décou- 
vrira fans  doute  dans  la  fuite,  fi  on  a 
le  loifir  d'y  penfer.  D'ailleurs  le  pays 
eft  fort  propre  à  fournir  les  bois  nccv  t- 
faircs  pour  faire  valoir  les  mines,  qu'on 
y  trouvera  ,  à  caufe  des  grandes  forets, 
qui  y  font.  Il  y  a  plufieurs  endroits 
où  on  trouve  une  cfpece  de  marbre  bâ- 
tard ,  &  de  grandes  mines  de  charbon 
de  terre,  propres  pour  les  forges,  &011 
y  a  encore  un  certain  plâtre,  qui  rcf- 
fcmble  afièz  a  de  l'Albâtre. 

Plus  on  avance  dans  le  Païs,  &plu$ 
on  trouve  de  belles  forets  pleines  d'ar- 
bres gommcux,proprcs  à  faire  le  Gou- 
dron des  V^aifîcaux,  des  mats  de  navi- 
res, des  pins  desfapins,  des  Cèdres, 
&  des  Erables,  propres  à  toutes  fortes 
d'ouvrages ,  &  (ur  tout  à  conllruiredes 
VailTaux.  Pour  ce  qui  eft  des  Ar- 
mées navales  ,  qu'on  y  pourroit  for- 
mer, le^  Matelots  pourroient  y  avoir 
de  l'emploi  en  tout  temps ,  &  y  trou- 
ver facilement  les  moiens  d'y  entrete- 
nir leurs  familles.  Ils  fe  façonne roicnt 

même 
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même  encore  davantage  à  la  Mer  par 
le  commerce,  &  la  navigation  de  l'Oc- 
cident ,  par  ce  qu'on  y  Voiage  beau- 
coup plus  que  dans  T Orient ,  ^  que 
le  nombre  des  Vailicaux  y  elt  plus 

grand,  ^  .^^scsii 

Au  commencement  de  l'établi  fie™  \ 
mont  qu'on  fit  d'une  Colonie  dans  le 
Canada,  elle  retiroit  tous  les  ans  cent  i 
mille  écus  de  profit,  fans  y  comprendre 
le  gain  des  particuliers.  En  1 687.  cette 
fomme  avoit  triple,  &  au  delà  en  pel- 
leteries, dont  les  VaifTcaux  de  retour 
étoient  chargez.  Et  quoi  qu'on  les 
aille  chercher  beaucoup  plus  loin,  qu'au 
commencement  ,  c'ell  pourtant  un 
commerce ,  qui  ne  tarira  jamais ,  com- 
me nous  Tavons  obfervé  par  les  gran- 
des découvertes  ,  que  nous  avons  fai- 
tes. 

Il  cft  certain  ,  qu'il  n'y  a  peint  de 
Nations  dans  l'Europe,  qui  aienttant 
de  panchant  pour  les  Colonies,  que  les 
Anî?lois  &  les  Hollandois.  Le  çen'e 
de  ces  peup'es  nelcurpermet  pas  de  de- 
meurer inutiles  dms  leurs  mnHons.  Ainfi 

les 
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les  vaftcs  contrées  de  rAmerique ,  dont 
j'ai  fait  la  dcrcription  ,  pourront  faire 
déformais  Tame  de  leur  commerce.  Les 
particuliers,  qui  Tcntrcprendront  fans 
intcrefTcr  leurpaïs,  ne  manqueront  pas 
d'y  rcufîir.  Ils  pourront  aifementcon- 
trndcr  des  alliances  avec  les  Sauvages, 
&  les  humanifcr.  Les  Colonies,  qu'ils 
y  établiront,  feront  bien-tôt  peuplées, 
&  fe  fortifieront  dans  ces  lieux  là  avec 
une  dépenfe  médiocre.  Ils  fe  conten- 
tenteront  d'un  gain  médiocre  dans  les 
commenccmcns.  Mais  dans  la  fuite  ,  ils 
feront  de  grands  profits  par  le  moicn 
du  commerce  confiderable,  qu'ils  éta- 
bliront en  ce  pays- là. 

On  trouve  en  Angleterre,  &  en  Hol- 
lande un  fort  grand  nombre  de  mar- 
chandifcs,  &  de  manufactures  de  tou- 
tes fortes  ,  qui  ne  peuvent  pas  fe  débi- 
ter, ni  fe  confumcr  (ur  les  lieux.  On 
établiroit  donc  davantage  le  commerce, 
&  on  le  rcndroit  plus  grand  en  trans- 
portant ces  chofes  dans  l'Amérique,  où 
en  pourroit  faire  un  prodigieux  dé- 
lit. Et  par  là ,  on  rcconnoitroit  enco- 
re 


on 
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rc  mieiix,  qu'on  n'a  fait  jufques  à  prc- 
fcnt ,  les  merveilles  de  la  Providence, 
qui  n'a  pas  voulu,  que  tous  les  païsdu 
monde  fuflTcnt  également  fournis  de 
toutes  chofes ,  afin  d'entretenir  la  fo- 
cietc ,  la  communication ,  &  le  com- 
merce entre  les  différentes  Nations  de 
Univers,  &  de  faire  porter  par  ce  moien 
les  vcritez  de  TEvangile  par  toute  la 
terre ,  &  de  rendre  les  divers  peuples, 
qui  font  rcpandws  de  côté  &  d'autre , 
prticipans  du  falut  ,  &  de  la  rédem- 
ption ,  qui  nous  efi  acqnife  par  nôtre 
Seigneur  j  efus. 

C'eft  quelque  cbofe  de  grand  &  de 
glorieux , de  gagner  des  batailles,  &  de 
domper  des  fujets  rebelles.  Mais  ilcfl 
certain,qu"ile{t  infiniment  plus  glorieux 
de  gagner  les  amcs  àjcfus  Chrifl,  en 
les  tirant  de  leur  profonde  ignorance, 
&  de  kur  aveuglement  naturel.  Et  je 
puis  dire,  que  le  principal  but  ,  que 
je  me  propofe  en  publiant  cette  grande 
Découverte  ,  ett  d'animer  les  Chré- 
tiens à  étcndrcleRoiaume  du  Seigneur, 
à  attirer  les  peuples  Barbares  à  TEvan- 

gilc 
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gilc  pour  aggrandir  Ton  cnipirc,&  con- 
tribuer par  là  au  falut  detant  de  pauvres 
i peuples,  qui  ont  tant  de  bcfoin  d  être 
inRruits  &  éclairez. 
/  Il  cfi  certain ,  pour  revenir  au  com- 
fmercc,  que  les  pelleteries ,  qu'on  peut 
?iavoir  dans  le  Nord  ,  font  capables  de 
faire  faire  de  très  grands  profits.    On  y 
I trouve  des  peaux  d'Elans,  ou  d'Orig- 
naux ,    comme  on  les  appelle  dans  le 
/.Canada,  des  Ours,  des  Caftors  ,  des 
^  Loups  cerviers ,  des  Renards  noirs,  qui 

•  rfont  d'une  beauté  mcrveilleufe,  &qui 
font  valu  autrefois  cina  ou  fix  cens  frans, 

J  à  caufe  de  leur  rareté ,  des  R  enards  corn- 
l*^  mun<; ,  des  Loutres,  des  Martres  ,  des 
Chats  Sauvages  ,  des  Chevreuils  ,  des 
jCerfs,  des  Porc- épies,  desCoqsd'In- 
'de,  qui  font  d'une  groiTcur  extraordi- 
naire, des  Outardes  ,  &  une  infinité 
;  d'autres  animaux,  dont  je  ne  fçai  pas 

*  e  nom. 

On  y  pèche,  comme  je  l'ai  dit, des 
Eturgeons ,  des  Saumons,  des  brochets, 
des  Cirpes ,    des  brèmes  extrêmement 
:  ^randc^ ,  des  Anguilles ,    des  poilîbns 

arme£, 
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armez,  des  poillons  clorez,  des  Achil:! 
gans,  des  Barbues  d'une  grandeur  pra  :  : 
digicufe,  &  d'autres  fortes  de  poiflbn 
fans  nombre.  Il  y  a  auiïi  de  quoi  cxer-  : 
çcr  les  ChalTeurs.    On  y  trouve  une  : 
infinité  d'AUoiietes  de  mer  ,    qui  Ton; 
comme  des  pelotons  de  graiflc.    On  ) 
tue  des  Perdrix  ,  des  Canars  de  toutcî , 
fortes,  des  Huars,  qui  imitent  la  voix . 
humaine  par  leurs  cris,  &  qui  font 
une  beauté  &  d'une  divcrfuc  de  cou-( 
couleurs  admirables ,  des  Tourterelles, j 
des  Ramiers,  des  Grues,  des  Hérons jC 
des  Cigncs,  des  Outardes,  qui  ont  le  :t 
goût  de  toutes  fortes  de  viande  en  Icîl 
mangeant ,    6c  une  fort  grande  abon-  " 
dance  de  toutes  fortes  d'autre  gibier. 

Le  grand  Fleuve  de  St.  Laurent,dont  < 
j'ai  fait  mention  pUifieurs  fois,  travtrici 
le  païs  des  Iroquois  parle  milieu,  &  y» 
fait  un  grand  Lac ,  que  les  Sauvages  ap-  \ 
pcllent  Ontario ,   c'cft  à  dire ,  Le.  beau  ; 
Lac.    Il  a  prés  de  centliciies  de  lon- 
cueur,  &  on  peut  juger  par  fon  grand 
circuit,  les  villes  de  les  bourgades,  que 
Ton  y  pourroit  bâtir.    Ces  lieux  aiant 

cor- 


4h  Sud      du  Nord,  28(? 

'  correfpondance  avec  la  Nouvelle  Jorck, 
les  perfbiincs  éclairées  jugeront  facile- 
ment de  quelle  utilité  feroit  le  commer- 
i'CC  ,  qu'on  feroit  par  le  moien  de  ces 
établiflemens.  Sur  quoi  on  doitrcmar- 
quer,  que  le  milieu  de  ce.  Fleuve  cft 
plus  près  de  la  nouvelle  Jorck,  que  de 
Qiiebec  Capitale  du  Canada. 

Le  Fleuve  de  St.  Laurent  du  côté  du 
ud  a  une  branche  ,  qui  vient  d'une 
Nation  ,  qu'on  appelle  les  A'i?^  Percez, 
ou  XcsOuttaouatls.kvi^Oïà on  y  trouve 
\cs  uilgoncjuins,  que  les  Fran(jois  onr  oc- 
cupez. A  l'Elt  habite  la  Nation  duLoup 
prés  de  la  nouvelle  Hollande  ou  Jorck,  & 
au  Sud  du  même  Fleuve  efl  fituéc  la  nou- 
velle A  ngleterre,ou  BaftoiijOÙon  trouve 
plufieurs  Vaiflcaux  pour  le  commerce. 
Au  Sud-Oiicfl:  on  voit  la  Virginie,  qui 
conjointement  avec  la  nouvelle  Hollan- 
de le  nommoit  la  nouvelleSuc'de  du  paffé. 
A  rOiieft  on  trouve  le  païs  des  Hurons 
ainfi  appeliez:  par  ce  qu'ils  brûlent  leurs 
cheveux  ,  &:  qu'ils  n'en  laiflcnt  que 
quelques  uns  fur  latete  en  forme  de  hu- 
re de  Sanglier,    Cette  dernière  Nation 

N  a  été 
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a  été  prcfque  toute  détruite  par  les  îro- 
quois ,  qui  ont  incorporez  le  refte  des 
Hurons  parmi  eux.  J'^ay  ajouté  plu- 
fieurs  autres  païs  vers  le  Nord  du  Fleu- 
ve St.  Laurent  dans  la  Carte  générale,  & 
particulière,  que  j'ai  données  dans  le 
premier  volume  de  notre  Découver- 
te. 

La  grande  B  ue  de  Hudfon  ePr  auffi 
marquée  au  Nord  de  ce  Fleuve.  Elle  a 
été  Découverte  par  le  Sieur  Desgro- 
feliers  Rocluchouart  ,  avec  lequel  jVi 
-été  fort  fouvent  en  Canot  ,  pendant 
.que  j'ai  demeuré  dans  le  Canada.  Les 
Anglois  lui  ont  accordé  une  penfion , 
^  Monfîeur  de  Blathadyt  preniicr  fc- 
cretaire  des  Guerres  de  Guillaume^. 
Koi  d'Anglcterrc,me  dit  Tannée  paHée, 
que  ledit  Sieur  des  Grofeliers  éroit  en 
Angleterre  encore  vivant. 

Cette  Baïe  de  Hudfon  e(i  f  tuée  au 
Nord  de  la  nouvelle  France  ,  &  de  ce 
Fleuve  St.  Laurent.  Elle  a  plus  de  qua- 
tre cens  liciies  d*étendue  en  tout  fen 
&  par  terre  elle  n'eft  pas  fort  éloignée 
de  Québec ,  comme  on  le  peut  remar- 
quer 


\:ù\ 
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I  qucr  dans  mes  Cartes.  Cependant  on 
I  comte  au  moins  huit  cens  lieues  depuis 
I  le  dit  Qiiebcc  en  décendant  le  Fleuve , 
I  pour  s^y  rendre  par  Mer.  La  naviga- 
I  tion  même  n'en  efi:  pas  fortaifée.  Le 
I  Sieur  Dcgrofeliers  fut  un  jour  obligé 
I  de  relâcher  ,  &  n'y  put  aborder  qu'à  la 
\  ieconde  fois.  Il  eft  même  fort  difficile 
d'y  aborder,à  caufe  des  frimatsprcfques 
continuels,  qui  y  régnent. 

Pendant  que  j'écois  à  Québec ,  les 
Canadiens  difoient ,  que  le  Sieur  des- 
T  grofclîers  leur  en]  faifoit  bien  accroire, 
lors  qu'il  les  aflliroit ,  qu'on  avoit  de  la 
peine  à  s'y  rendre, à  caufe  des  glaces  de 
î  fept  ou  huit  pieds  d'épaiffeur,    qui  y 
dérivent  du  Nord,avec  des  Arbres  en- 
-i  tiers,  &  la  terre  même,  qu'elles  entrai - 
nent  avec  elles.    On  y  voioit  des  Oi- 
jfeaux,  qui  yavoient  fait  leurs  nids,  ^ 
CCS  glaces  paroiObicnt  par  ce  moicn 
comme  de  petites  Iflcs.    Je  ne  vou- 
drois  pas  affirmer ,  que  les  chofcs  foicnt 
tout  à  fait  telles,   que  je  viens  de  les 
•  ^  reprcfentcr.  Mais  ledit  Sieur  dcsgro- 
-feliers,&:  d'autres  m'ont  alTurc  ,  qu'ils 

N  2  ont 
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291  Nouveau  Voiage  entrt  la  Mer 
ont  pafle  entre  des  glaces,  qu'il  faut 
trauerfer  rcfpace  de  quatre  cens  lieiijs: 
qu'elles  y  font  prodigieufement  gran- 
des ,  fouvent  élevées  les  unes  fur  les 
autres,  pouffées  par  les  vens  ,  &  plus 
hautes  que  les  Tours  des  grandes  villes, 
fouvent  même  cfcarpées  comme  des 
Rochers  enfoncez  dans  h  Mer,  Ainfi 
on  ne  doit  pas  s'étonner,  de  ce  que  les 
Navigateurs  nous  difciit ,  (jue  fur  ces 
bancs  de  glace  ils  y  ont  pofc  des  For- 
ges, ouïes  Forgerons  ont  fait  des  An- 
cres, &  d'autres  gros  fcrrcraens  à  l'u- 
fage  dcjeurs  Vailîcaux. 

Les  Anglois  ont  encore  dans  cette 
Baïe  de  Hudfon  les  Forts  de  Nclfoa& 
de  Ncufivanc.  La  Cour  deFrancea- 
yoit  ordonné  cy- devant  aux  Naviga- 
teurs du  Canada^  d'en  chafllr  tous  les 
Anglois.  Mais  ils  en  furent  avertis, 
&  ne  manquèrent  pas  de  prévenir  les 
Canadiens  en  envoiant  quatre  gros 
Vai{feaux,au  fecours  de  ceux  ,  qui  ha- 
bient  dans  ces  lieux -là. 

Enfin  pour  ce  qui  cft  des  terres  du 
Nord,  ^  du  Fleuve  de  Saint  Laurent, 

on 
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on  y  trouve  des  mines  de  fcr,ê^  d'acier 
capables  de  rendre  cjuarante  ou  cinquan- 
te pour  cent  de  profit,  quand  on  y  vou- 
dra travailler.  On  en  trouve  de  plomb, 
;  qui  peuvent  produire  environ  trente 
pour  cent,  de  de  cuivre  ,  qui  peuvent 
en  donner  dix  huit,  ik  félon  toutes  les 
apparences  on  en  pourroit  découvrir 
^]  d''or  Ôc  d'argent  ,    fi  on  les  cherchoit. 

On  y  avoit  envoie  des  Mineurs,  pen- 
f  dant  que  j'y  étois.  Mais  les  François 
vont  un  peu  vite  dans  leurs  entrepriles. 
\  Us  veulent  devenir  riches  en  trop  peu 
de  temps.  Ils  fc  iont  donc  [rebutez ,  par 
ce  que  ces  Mines  ne  leur  apportoient 
pas  Tabondance  tout  d'un  coup. 

MefTieurs  Genins,Pere  &  Fils,  qu'on 
y  avoit  envoiez ,  pour  y  faire  travailler 
aux  Mincs,me  dirent  en  ce  temps-là, 
que  voiant  que  la  Compagnie  ne  leur 
donnoit  pas  les  appointemens ,  qu'on 
leur  avoit  promis  ,  ils  avoient  pris  la 
Mi    refolution  de  s'en  retourner  chez  eux  à 
I     Paris.    Que  (î  les  François,  qui  étoicnt 
p     alors  en  Canada  ,  euflcnt  eu  autant  de 
flcgme,que  d'autres  Nations,  félon  que 

N  3  Moa- 
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Monfieur  Gcnin  le  Perc,  me  le  dit  t\ 

en  ce  temps- là,  ils  y  auroient  indubi-  -  il 
tablement  reiillî. 

Enfin  CCS  terres  du  Fleuve  St.  Lau- 

rent  produilent  toutes  fortes  d'herba-  i| 
gcs,  &  de  femences.    On  y  trouve  a- 
ducllemcnt  tous  les  matereaux  propres 

à  bâtir  des  Vaiiïeaux  de  toutes  lor tes ^  J 

des  madriers ,  des  planches  de  bois  de  idj 

Chcne,&  de  toute  autre  efpece  de  bois.  \i\ 

De  plus,  la  prodigieufe  quantité!  de  fà-  iJ 
pins,  qui  s^'y  rencontrent,  fournit  les 
gommes  en  abondance,pour  en  faire  du 

qoudron.    Par  delÏÏis  tout  cela  ,  la  pcl-  >| 

ietcrie,  dont  nous  avons  parlé,  &  les^  >| 

cendres ,  dont  on  peut  faire  de  la  pot-  A 

alTejdefquelles  on  peutjtircr  plus  de  cent  À 

cinquante  mille  livres  tous  les  ans ,    &  J 

qui  feules  font  capables  de  fiirc  fubii-  ^ 

Iter  un  grand  nombre  de  pauvres  gens,,  A 

toutes  ces  chofes ,  dis-jc ,    font  capa^  -m 

blcs  de  produire  un  profit  confidcrable  J 

pour  les  Colonies,  qu'on  établiroit  ea  À 

ce  païs-là.  J 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  \ 
c'eft,  que  ceux,    qui  font  les  maîtres 

de 
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i^mirP^     P^ïs,  peuvent  tenir  en  bride  plus 
'  *  ie  mille  Vailîcaux,  qui  vont  tous  les 
à  la  pcche  ,    &  qui  en  rapportent 
1,  -  'ies  huiles,  de  Ralcincs,  des  Saumons  en 
^    ilîez  grande  quantité ,  pour  en  fournir 
Jes  Roïaumes  entiers  6c  quantité  de 
Vlorrhues.  Il  faut  de  toute  ncccfTité,  que 
:ous  ces  Vaifléaux  Te  rendent  à  Tlllc 
lercée,.  oû  nos  Recollcds  ont  une  pe- 
-  :ite  maifon  de  miflion,  auprès  des  Ca- 
iDannes  cîe  pefchcurs,  qui  y  vont  pen- 
dant riité  ,  par  ce  qu'il  n'y  a  point  d' 
i'itre  abord  qu'en  ce  païs-li.    Il  n-'y  a 
Doint  deForterelfe  à  l'entrée  deceFleu- 
tQ.    Au  moins  je  n'y  en  ai  point  vcu. 
LJ n  établiflcment  qu'on  fcroit  en  cet  en  - 
Jroit,  fcroit  fans  doute  reuilîr  le  com- 
nerce,  &  le  rcndroit  fort  avantageux, 
în  cas,  qu'on  y  voulût  mettre  une  bon- 
ae  Colonie,  ce  qui  feroit  fort  aifé. 
'    Dan>  la  defcription,  que  nous  avons 
oubliée  de  la  Louïliane,  &  des  terres 
iu  Sud,  que  l'on  peut  appellcr fort  ve- 
itablemcnt  les  délices  de  l'Amérique, 
nous  avons  parlé  de  tous  les  animaux, 
dont  nous  avons  fait  mention  cy-defîiis. 

N  4  Mais 
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Mais  ourrc  ccùx-Ià,  on  y  tio.ive  grand 
nombre  de  Taureaiix,&  de  Vaches  Sau- 
vages,  qui  portent  une  laine  frifee.  On 
peut  les  apprivoifcr,  &  s'en  fervir  en 
fuite  au  labourage.  De  plus  ils  peu- 
vent fervir  à  la  nourriture ,  &  on  pour- 
roic  les  tondre  tous  les  ans  comme  les 
moutons,  pour  en  faire  des  Draps  aulfi 
fms  &  aulii  bons ,  qu'il  y  en  ait  dans 
l'Europe.  Les  Sauvages,  qui  habitent 
dans  ces  païs-là  ,  n'ont  jamais  pu  dé- 
truire ces  animaux  ,  qui  changent  de 
contrées  félon  les  faifons. 

On  y  trouve  plufieurs  herbes  médi- 
cinales, qui  ne  font  pas  en  Europe,  & 
dont  l'effet  cft  infaillible  félon  l'expé- 
rience ,  que  les  Sauvages  en  ont  faite. 
Ils  s'en  fervent  pour  guérir  toutes  leurs 
plaïcs  ,  pour  la  fièvre  tierce  &  quarte , 
pour  fc  purger ,  pour  appaifer  la  dou- 
leur des  reins,  &  pour  de  femblables 
maux.  On  y  trouve  aulïî  quantité  de 
poifons ,  comme  de  l'éeorce  de  citron- 
nier Sauvagc,&  d'autres ,  dont  ces  peu- 
ples fe  fervent  pour  faire  mourir  leurs 
ennemis.    Les  Serpens  font  communs 

en 
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en  de  certains  endroits  ,  particulière- 
ment les  couleuvres,  les  arpics,&  une 
autre  elpccc  de  ferpcns ,  qui  ont  une 
manière  de  fouette  à  la  queiie.  Ceft 
pour  cela  ,  qu'on  les  appelle  ferpens 
fonettes.  Ils  font  prodigicufement  longs 
&gros  ,  &  mordent  dangcreufement 
les  paflàns.  Cependant  il$  ne  le  font, 
que  quand  on  touche  les  herbes,  ouïes 
petits  bois,  aufquels  ils  font  attachez. 
Mais  on  trouve  aulfi  des  remèdes  fou- 
verains  contre  leurs  bleffures  dans  les 
lieux  ,  où  ils  habitent.  On  trouve 
aulTi  en  ces  pais- là  des  grenouilles  d'u- 
ne grofleur  furprenante.  Leur  croaffe- 
ment  eft  auîli  fort,  &  auffi  pénétrant, 
que  le  meuglement  des  Vaches. 

On  voit  en  ces  païs-là  les  mêmes 
Arbres,  que  dans  l'Europe.  Mais  il  y 
en  aii'une  autre  efpece,  comme  jerai 
dqa  remarqué.  Ce  font  par  exemple 
des  cottonicrs,  &  plufieurs  autres.  Ces 
Arbres  jettent  de  profondes  racines ,  & 
deviennent  extrêmement  hauts,  ce  qui 
marque  affez  la  bonté  &  la  fertilité  du 
terroir.    Mais  le  plus  grand  avantage-, 

N  5.  qpe- 
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que  Ton  peut  tirer  de  nôtre  Découver-  o 
te  entre  la  Mer  glaciale ,  &  le  nouveau 
Mexique ,  confiftc ,  comme  je  Tai  dit, 
en  ce  que  par  le  moicn  de  ces  terres  du 
Sud,  on  peut  trouver  à  coup  fur  un  paf- 
fage,pour  fe  rendre  à  la  Chine,&  au  Ja- 
pon, fans  ctre  obligé  de  pafTcr  la  Ligne 
Equinodialc. 


CHAPITRE  XXXIV. 

La  manière  ,  dont  les  Sauvaees 
tiennent  leurs  Confeils.  Leurs 
rufes  politiques  contre  leurs  en- 
nemis, leurs  crnautez  c en- 
cre les  Européens,  Comment  on 
les  peut  arrêter. 


I 


L  arrive  fouvent ,  que  les  Sauvages 
exercent  de  grandes  cruautez  contre 
les  Européens  quand  ils  prétendent, 
qu^ils  leur  ont  fait  quelcjue  infulte.  Ces 
Barbares  font  faire  le  cri  de  guerre  par 
trois  ou  quatre  Vieillards  d:îns  tous  leurs 

Bourgs 


■ 
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■t  Bourgs  &:  Villages.     Ils  le  font  d'une 

■  voix  fi  clevce,  &  d'un  ton  fi  cffroia- 

■  blc,  que  tous  ceux,  qui  font  dans  leurs 

■  CabanneSjtant  hommes  que  femmes, 

■  en  tremblent  de  fraieur.    Leurs  en- 

■  trailles  en  font  emucs,  &  c'eft  par  là, 

■  qu'ils  s'animent  à  la  Vengeance. 

■  D'abord  tous  les  Vieillards,  &:tous 

■  ceux,  qui  font  dcftinez  à  tenir  leurs 
P|  Confèils,  fe  rendent  tous  en  diligence 

'  p  dans  la  plus  grande  Cabanne,  oifloge 
lu  le  principal  Chef  de  leur  Nation.  Là 

■  l'un  des  Chefs  ,  qui  porte  la  parole  , 
IP  débite  toujours  par  ces    mots:  mes 

'  Frères,  &  mes  Neveux,  unctelleNa- 
:  tion  a  tué  de  nos  gens.    Car  quand 
on  ne  leur  auroit  donné  qu'un  tres-foi- 
■  blc  fujet  de  mccontentcmcnt  ,    ils  ne 
.imanquent  jamais  d?  dire  ,    qu'on  les 
a  tuez.    Il  faut  donc,  ajoute  le  Chef, 
aller  en  guerre  contr'eux  ,  les  extermi- 
ner, &  tirer  vengeance  du  mal ,  qu'ils- 
nous  ont  fait.    Si  tous  ceux,  qui  aiïi- 
Itent  à  ce  Confeil,  répondent  les  uns 
après  les  autres ,  Netho^  owTogevské ^ 
&  s'ils  fument  dans  le  Calumet  de  guer- 
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re ,  pendant  qu'un  petit  Sauvage  a  foin 
de  temps  en  temps  d'entaflcr  du  Tabac 
dans  la  tcte  du  Calumet ,  cela  eft  pris 
pour  le  confcntement  unanime  de  la 
Nation  ,  &  de  Tes  Alliez.  Alors  on 
voit  de  temps  en  temps  des  bandes  de 
Guerriers,  qui  partent  pour  al'er  fur- 
prcndre  leurs  ennemis  ,  quoi  qu^ils 
foient  fouvent  les  plus  innocens  du 
monde  ,  de  ce  que  quelque  Sauvage 
mal-intentionc  s'avife  de  leur  impu^  - 
ter. 

Un  jour  les  Iroquois  le  trouvans  ir- 
ritez de  quelque  mécontentement,  qu' 
un  François  du  Canada  leur  avoit  don-  * 
né  ,  ils  ne  voulurent  point  attaquer 
toute  la  Nation.  Ils  fe  contentèrent  de 
décharger  leur  fureur  fur  deux  d'entr'- 
eux ,  qu'ils  tuèrent  à  coups  de  haches* 
Apres  avoir  attiché  leurs  cadavres  à  de 
cioflcs  pierres,  ils  les  jettérent  dans  le 
Fleuve  ,  &  les  laiffcrent  aller  au  cou- 
rant de  reau,pour  dérobber  aux  aurres 
la  connoiiTancc  de  cette  noire  adion. 
Et  en  effet  on  n'en  auroit  peut  être  ja^ 
mais  rierr  keUjfi  les  liens  étant venusi 
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fc  pourrir  &  à  fe  rompre ,  l'eau  n'eût 
jette  fur  le  rivage  ces  deux  corps  brifcz 
&  prefquc  confumez 

Les  Sauvages  voiant  qu'ils  étoient 
foupçonnez  du  fait  par  les  défenfes, 
qu'on  leur  fit  de  ne  plus  s'approcher  du 
Fort ,  ni  des  Maifons  des  habitans , 
commencèrent  à  craindre  pour  eux  mê- 
mes, que  les  Canadiens  ne  fe  Vange- 
flfent  de  cette  barbare  adion.  Pour  en 
revenir  les  eôèts,  ils  montèrent  aux 
rois  Rivières,  où  ils  tinrent  Confeil 
u  nombre  de  huit  cens  hommes.  Le 
efultat  de  leuraHemblce  fut,  qu'il fal- 
it  tacher  de  furprendre,  &  découper 
a  gorge ,  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de 
ens  à  Qiiebec  capitale  du  Canada  ,  la- 
ueileétoit  encore  alors  mal-peuplée. 

Il  eft  difficile  de  garder  lefecretdans 
n  Confeil  tenu  par  tant  de  gens  à  la 
ois,  qui  fans  doute  n'étoient  pas  tous 
'un  même  {entiment.  La  Providen- 
e  donc,  qui  veilloit  pour  laconferva- 
ion  de  cette  petite  Colonie  naiflàntc, 
ermit  qu'un  de  ces  Sauvages-  nommé 
la  Eoriere  y  que  nos  Religieux  avoient 

N  7  rac- 


^  o  1  Nouveau  Voiage  entre  U  Mer 

ménagé  aux  trois  Rivières  pendant  deux 
ans ,  &  qui  s^'étoic  attaché  à  eux  d'in- 
clination ,  en  donnât  avis  à  Tun  des 
nôtrcs,nommé  Frère  Pacifique ,  lequel 
en  avertit  aulîi-tôt  les  François.  Cela 
les  obligea  de  fe  retrancher  dans  un  pe- 
tit Fort  de  bois,revetu  de  picus  ,  &  de 
palifTades  affez  mal  en  ordre.  On  né- 
pargna  rien  à  ce  Sauvage  pour  le  rccom- 
penfer  de  Ton  avis.  On  le  chargea  de 
prefens.  On  lui  en  promit  encore  de 
plus  confidcrablcs ,  non  feulement  pour 
apprendre  ce  qui  fe  machinoit  contre 
les  Canadiens,  par  ceux  de  fa  Nation*, 
mai'^  encore  pourrobligcr  à  les  détour* 
ncr  de  leur  entreprife. 

Ce  Sauvage  s'acquitta  fort  bien  de  fa 
commiiTion.  11  ménagea  fî  heureule- 
ment  cette  affaire ,  que  non  feulement 
il  leur  fit  abandonner  leur  premier  def^ 
lein  ,  mais  qu'il  leur  perfuada  même 
à'y  renoncer  abfolument,  de  fe  récon- 
cilier avec  les  François ,  &  d'obtenir 
des  vivres  ,  dont  ils  avoient  grand  be- 
loin  alors.  Ces  Sauvaî^es  envoiérent 
pour  cet  enet  quarante  Canots  avec  des 

fcm* 
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femmes,  pour  en  avoir.  Les  Canadiens 
leur  en  fournirent  autant  que  le  temps  le 
put  permettre. 

Les  François  reçurent  avec  beaucoup 
de  joie  les  proportions  de  paix  ,  qui 
leur  furent  faites  en  plein  Confeil,  par 
k  Sauvage  la  Voriere  de  la  part  des  Iro- 
quois ,  qu'il  avoit  appaifez.  Il  fut  dit , 
que  les  Chefs,  &  les  Capitaines  de  la 
Nation  rcndroient  les  deux  meurtriers 
aux  Canadiens ,  pour  en  faire  ce  qu'ils 
voudroicnt.  Pour  cet  eflfèt  leurs  An- 
ciens eurent  ordre  de  fe  rendre  à  Que* 
bec  pour  traiter  de  cette  affaire. 

La  propofition ,    que  la  Foriere  fît 
aux  leur  Sauvages  furcefujet,  les  eflraïa 
l'abord.    Cependant  faifans  reflexion 
m  fuite  fur  la  foibleflè,  &  fur  la  dou- 
îcur  des  François,  qui  étoient  alors  en 
Canada,  &  s'appuïans  fur  le  crédit  du 
>ere  Jofcph  le  Caron  Recolleft  ,  qui 
leur  avoit  toujours  fait  paroi tre  beau- 
:oup  d'amitié ,  ils  perfuadercnt  à  celui 
les  deux,  qui  étoit  le  moins  coupable 
le  de  cendre  avec  eiix  à  Qiiebec.  Ce- 
gendaiitlcs  Iroquois  ordonnèrent  à  leur 

petite 
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petite  Armce  de  faire  halte  à  une  de- 
mie lieiic  du  Fort  dcsFrançois,pourat- 
tendre  le  fucces  de  cette  négociation. 

Les  Iroquois  prefenterent  leurs  Cri- 
minels aux  Canadiens,  [avec  quantité  de 
.Robbes  de  Caftors,  qu^'ils  donnèrent 
pour  effuïer  leurs  larmes  fclon  leur  cou- 
tume. En  effet  ils  afibupirent  Taffaire 
par  leurs  prefens.  C^eft  par  là  qu'ils 
appaifcnt  ordinairement  la  colère  de 
ceux ,  qu'ails  ont  irritez ,  qu'ils  enga- 
gent leurs  Alliez  à  la  guerre  ,  qu'ils 
font  la  paix,  qu'ils  délivrent  lesprifon- 
niers,  que  par  manière  de  dire  ils 
réfufcitcnt  les  morts.  Enfin  on  ne  par- 
la, &  on  ne  répondit  que  par  des  pre- 
fens ,  qui  palfcrent  pour  des  paroles 
dans  leurs  Harangues. 

Les  prefens,  que  les  Sauvages  font 
pour  !a  moit  d'un  homme  ,  qui  auroit 
été  maffacré  ,  font  c.i  grand  nombre. 
Mais  ordinairement  ce  n'eft  pas  celui, 
qui  à  affalTiné,  qui  les  offre.  L'ufagc 
de  ces  peuples  veut,  que  ce  foient  fes 
parens ,.  fa  Bourgade ,  ou  même  toute 
la  Nation,  félon  la  qualitc,&  la  condi- 
tion 
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*on  de  celui  ,  qui  a  été  tué.  Si  le 
■ncurtrier  eft  rencontré  par  les  paren$ 
lu  Dtfunt,  avant  qu^il  ait  fatisfait,  il 
?ft  mis  à  mort  fur  le  champ.  Suivant 
Jonc  cette  coutume  avant  que  la  Fo' 
'iere ,  les  Anciens,  &  les  Capitaines 
s  Sauvages  eulîent  commencé  à  par- 
r,  ili.  firent  un  prcfent  de  douze  pc- 
X  d'Elans,  ou  Ongnaux,pour  addou- 
*cirles  Canadiens,  afin  qu"'on  reçut  a- 
grcablemcnt ,  ce  qu'ils  avoient  à  di- 
re. 

Ils  firent  en  fuite  un  fécond  prcfenr, 
&  le  jetterent  aux  pieds  des  Canadiens 
difant,  que  c^'étoit  pournettoierlapla- 
e  fanglantc  du  lieu  ,  où  le  meurtre  S'- 
oit été  commisjproteftans,  qu'ils  n'*a- 
oient  eu  aucune  connoifTancc  de  cette 
ffaire ,  qu'après  le  coup  fait ,  &  que 
ous  les  Chefs  de  la  Nation  avoient  blâ- 
é  &  condamné  cet  attentat. ,  Le  troi- 
léme  étoit  pour  fortifier  les  bras  de 
eux  ,  qui  avoient  trouvé  ces  cadavres 
u  bord  du  Fleuve,  &  qui  les  avoient 
portez  dans  le  bois.    Ils  y  ajoutèrent 
deux  Robbes  de  Caflors ,  fur  lefquel- 


go()  Nouveau  Voia^e  entre  U  Mer 
les  ils  dcvoicnt  fe  reporcr,pour  fe  dclaf- 
fer  du  travail ,  qu'ils  avoicnt  fouftcrt 
en  les  enterrant.  Le  quarricmedcvoit 
fervir  à  laver,  6i  à  nettoïcr  ceux,  qui 
s'étoient  louïllcz  par  ce  madacre  ,  & 
pour  leur  rendre  rcfprit ,  qu'ils  avoicnt 
perdu ,  quand  ils  firent  ce  malheureux 
coup.  Le  cinquième  pour  eftàcer  tout 
le  relTcntiment ,  que  les  Canadiens  en 
pouvoient  avoir.  Le  ilxiéme  pour  lier 
une  paix  inviolable  avec  les  François, 
ajoutans  ,  que  déformais  leur  haches 
feroient  lufpendues ,  fans  frapper  leurs 
coups,  &  qu'ils  les  jetteroient  li  loin, 
que  jamais  perfonne  ne  les  pourroit 
trouver,  comme  pour  dire,  que  leur 
Nation  étant  en  paix  avec  les  Euro- 
péens ,  ces  Barbares  n'auroicnt  plus  d*" 
armes  que  pour  la  chaffe.  Le  Septiè- 
me étoit  pour  témoigner  le  defir,' qu'ils 
avoient,que  les  Canadiens  eufîènt  les 
oreilles  percées  ,  c'eft  à  dire  dans  leur 
Ityle,  qu'elles  fuflent  ouvertes àla dou- 
ceur de  la  paix,pour  accorder  aux  deux 
meurtriers  le  pardon  de  h  faut? ,  qu'ils 
avoicnt  commifc. 

îîc 
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Ils  oftrircnt  en  fuite  quantité  decol- 
icrs  de  porcclaini*,pour  allumer  un  feu 
le  Conlcil  aux  trois  Rivières,  où  les 
roquois  étoient  pour  lors  ,  &  un  au- 
feu  à  QiîcbeG.  ils  ajoutèrent  en- 
core un  autre  prefcnt  de  deux  mille 
jrains  de  porcelaine  noire ,  &  bleiie 
oour  fervir  de  bois  ôc  d'aliment  à  ces 
Jeux  feux. 

Remarquez ,  je  vous  prie ,  que  les 
Sauvages  ne  font  prefquc  jamais  d'al- 
femblée  que  le  Calumet  à  la  bouche. 
Le  feu  leur  étant  donc  necefïàire  pour 
fumer,ils  en  allument  prefque  toujours 
lans  leurs  Confciis.  Ainfi  c^ell:  une 
même  chofc  chez  eux  d'allumer  un  feu 
de  Confeil,  ou  tenir  une  place  pourfe 
viliter,&  s'aflembler  ,  comme  font  les 
parcns,  &  les  amis,  qui  veulent  traiter 
de  leurs  aflEiires.  Enfin  le  Huitième 
prefent  étoit  pour  demander  Tunion 
de  leur  Nation  avec  les  Canadiens ,  Se 
ils  ajoutèrent  un  grand  collier  de  por- 
icelaincs,avec  dix  Robbcs  deCallors  de 
d'Orignaux:  afin  de  confirmer  tout  ce, 
qu'ils  vcnoicnt  de  dire. 

Quel- 
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308  NeîiveauVdUge  entre  la  Mer 
Qiielquc  dcficin  qu'on  eût  à  Qiiebc 
de  punir  les  meurtriers  pour  prevcnii 
de  pareilles  cruautez  dans  la  fuite  ,  on 
fût  pourtant  obligé  de  leur  pardonner, 
par  ce  qu'on  n'ctoit  pas  en  état  de  rï 
lifter  à  ces  puiflàns  ennemis.  On  leur 
demanda  donc  deux  otages,  pour  fcrvif 
de  cautions  de  toutes  leurs  promcfTes, 
&  ils  donnèrent  au  Perc  Jolcph  deux 
jeunes  garçons  Iroqmis^  nommez  :  Ni- 
gAmorty  (k  Tebac ht  ,^ouv  les  inftruire. 
£n  fuite  on  rcnvoïa  les  coupables,  à 
condition  ncantmoins:  qu'à  l'arrivée 
des  Vaifleaux  ,  qu'on  attcndoit  d'Eu- 
ropéjOn  decideroit  cette  affaire  en  der- 
nier reflbrt. 

Je  me  fou  viens  qu'étant  en  Cana- 
da,j'ai  fouvent  ouï  murmurer  les  Fran- 
çois de  cette  affaire  ,  &  que  même  ils 
ont  fait  paroitre,  qu'ils  etoient  fort  in- 
dignez de  cette  adion ,  qui  étoit  de- 
meurée impunie.  Du  depuis  les  Iro- 
quois  ont  commis  beaucoup  d'autres  at- 
tentats femblables  ,  difant,  qu'en  enle- 
vant aind  des  chevelures  de  François, 
ils  en  feroicnt  quittes  pour  quelques 

peaux 
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i  caax  de  bêtes  fauves, à  la  place  de  ccl- 
:s  des  Canadiens ,  qu'ils  é^orcheroicnt, 
I  k  que  ceux  de  leur  Nation  ne  fouffri- 
oicnt  de  pareilles  adions  lans  en  tirer 
a  Vangeance,  tous  les/re>^«(7/.f,dufirent 
Is  périr  Tun  après  l'autre. 

£n  eftet  ces  Barbares  en  ont  été  tou- 
•ours  plus  infolens,  &  ont  mcprilé  les 
ITanadicns  comme  des  gens  fans  coeur. 
\ufl[î  quelque  fcmblant ,  que  les  Iro^ 
juois  aient  fait  de  traiter  avec  eux ,  ils 
l'ont  jamais  rienfait^que  par  politique: 
ifin  de  tirer  des  marchandifes  de  l'Eu^ 
-ope,  au  de  là  de  ce  qu'ils  donnoient  de 
>elleterics. 

Nous  voions  encore  aujourdhui,  que 
guerre  que  les  Irocjuois  ont  aétuellc- 
îient  avec  les  Françoi^,qui  (ont  en  Ca- 
nada, fait  connoitre  la  cruauté  con- 
tinuelle de  CCS  Peuples.  Les  Euro- 
péens dcvroient  ablolument  leur  ôter 
les  armes  à  feu,  pour  les  réduire  ,  &c 
.pour  les  obliger  mcme  à  fe  rendre  plus 
îedentaires,  qu'ils  ne  font,  à  vivre 
à  la  façon  des  habitans  de  l'Europe.  Ce 
feroit  le  moicn  des  les  convertir  au 
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ClifiiHanifmc.  Les  Efpagnols  y  om  " 
rciilTi  parmi  les  Mexicains,  qui  n'ofç- 
roient  avoir  des  armes  à  feu  encore  \ 
prefcnt,  fous  peine  de  la  vie.  Cependant 
CCS  peuples  n'en  font  pas  plus  maltrai- 
tez ,  &  les  Mexicains  font  auiTî  bons 
catholiques,  qu'ail  y  en  ait  au  monde, 
&  vivent  d'ailleurs  fous  le  joug  le  plus 
doux,  qui  foit  dans  rUnivers. 

Nos  premiers  Rccolleds,dans  la  pre- 
mière Colonie  du  Canada,reconnurent 
d'abord  la  nccefïité,  qu'il  y  avoit,  de 
renverfcr  le  Confeil  des  Iroquois  ^  qui 
font  les  plus  redoutables  ennemis  des 
Européens.  Ils  jugèrent,  que  toutes 
les  paix ,  que  ces  Sauvages  font  avec 
leurs  ennemis,  {ont  feintcs,&  apparen- 
tes ,  pour  cacher  les  infradions ,  qu'ils 
ont  faites  aux  Traitez  preccdens.  Nos 
Religieux  ont  donc  louvent  reprefenté 
au  Roi  de  France,  que  pour  attirer  ces 
Barbares,  &  pour  les  empêcher  de  pren- 
dre dans  leur>  Confeils  des  mcfures pré- 
judiciables à  la  Colonie  du  Canada: il 
falloir  fonder  un  Séminaire  de  cinquan- 
te ou  foixantc  cnfans  /ro^«<?//pourfèpt 

ou 
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■        du  Sud  er  du  Nord.       ;  1 1 
H  huit  ans  feulement.    Apres  quoi 
|i  es  enfans  Sauvages  pourroient  étreen- 
retenus  du  revenu  des  terres,  qui  fc- 
oient  cultivées  pendant  ce  temps-là: 
}ue  ces  enf.ms  s  oftioicnt  tous  les  jours 
nos  fufdits  Rclieieux  du  confente- 
-  ncnt  de  leurs  Parens,pourétrcinftruits, 
Se  élevez  dins  la  Religion  Chrétienne. 
L|ue  les  Iroquois  &  les  autres  Sauvages, 
|<  oians  leurs  enfans  nourris,  &  entretc- 
lus  de  cette  manière  ils  n'auroient  pas 
•enfé  dans  leurs  Confeils  à  former  des 
ntreprifcs  contre  la  Colonie,  pendant 
[ue  leurs  enfans  auroient  été  garans  de 
Idclité  de  leurs  Feres. 


CHAPITRE  XXXV. 

Molens  propres  à  établir  de  bonnes 
I  Colonies.  Penfées  des  Sauvages 
l  tonchant  le  Ciel  &  de  la  terre. 


NOs  Religieux  de  St.  François  ne 
poffedans  rien  en  propre,    &  ne 

pou- 
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pouvans  par  leur  inftitut,ni  vendre, ni 
aliéner  n'y  polTeder  de  revenus  ,  je 
puis  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'ordre  Re- 
ligieux plus  propre  que  le  nôtre  à  fou- 
tenir  les  Calonics ,  que  l'on  établit  de 
la  part  des  Catholiques  Romains  dans 
l'Amérique.    On  voit  la  vérité  ,    de  • 
ce  que  je  dis  par  ceux, que  l'Empereur  • 
Charlcs-quint  a  envoicz  dans  le  nou-  i 
veau  iMcxique ,  où  on  trouve  aujourd- 
hui  une  innnité  de  familles  puiflàntes, 
qui  ont  profité  du  desintcrclTement  de 
nos  Religieux.     Les  meilleures  terres  : 
n'y  ont  pas  été  abforbécs  comme  dans  s 
le  Canada,  où  nous  voions  ,  que  les 
endroits  les  plus  riches,  &  les  plus  fer- 
tiles font  entre  les  mains  de  quelques 
Communautcz,  qui  s'en  font  accom- 
modées, pendant  Tabfcnce  de  nos  Re- 
colleds,qui  font  pourtant  les  premiers, 
&  les  plus  Anciens  MifTIonaircsduCa-  \ 
nada. 

Les  peuples  de  la  nouvelle  France 
aiant  faitdcgrandcsinftances  pour  nous 
y  faiî'e  retourner  après  une  longue  ab-  - 
lence  forcée,  nos  Recolleds ont  trou- 

9 
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■  vé  à  leur  retour,  qu'on  avoit  pris  les 
meilleures  terres  de  nos  établilîemens 
du  Couvent  de  nôtre  Dame  des  Anges, 
où  j*ai  même  fouvent  renouvelle 
marqué  les  bornes ,  qui  nous  reftoient, 
afin  de  prévenir  les  deneins  de  ceux,  qui 
vouloient  achever  de  nous  ôtcr  ce  qui 
nous  en  reftoit  encore.  Je  n'ai  pas  def- 
fein  de  taxer,ni  d'offcnfcr  perfonnc.  Si 
on  me  fçait  mauvais  gré  de  ce  que  je 
publie  ici  de  mes  grandes  Découvertes, 
on  doit  pourt  int  me  laifTer  en  repos  â 
cet  égard.  Je  pourrois  bien  publier 
des  chofes ,  qui  ne  plairoient  pas  à  bien 
des  gens  ,  quoi  que  je  ne  diife  que  la 
vérité. 

Je  ne  parlcray  pas  ici  des  grands  a- 
vantages ,  que  l'on  a  tiré  de  nos  Rc- 
colL'âs  pour  les  Miflfîons  des  quatre 
parties  du  monde.  Il  faudroit  de  grands 
Volumes  pour  cela.  Je  raconterayfcu- 
t  lement  ici  les  travaux  de  nos  Religieux, 
dans  ce  fiecle,pour  les  Découvertes, 
que  nous  avons  faites  dans  l'Améri- 
que. 

Lorsqu'on  établit  la  Colonie  Fran- 

O  ^oifc 
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314  Nouveau  Voiaq^e  entre  U  Mer 
^oifc  du  Canada  ,  nos  Rccolleds  ne 
demandèrent  aux  Puilfanccs,  cjue  do«zc 
hommes  propres  à  cultiver  les  terres,  & 
à  y  entretenir  une  ménagerie ,  Icfquels 
feroicnt  commandez  par  un  Père  de  fa- 
mille, qui  dcvoit  être  fcculier,  pour  y 
faire  fubfiller  cinquante  ou  foixaiite 
cnfans  Sauvages ,  pendant  que  nos  Re- 
ligieux s'étendroicnt  de  tous  cotez, pouc 
les  Millions  avancées  :  afin  d'attirer  les 
autres  Nations  au  Chridianifmc.  Ces 
Religieux  en  effet  cxpolent  leurs  vies, 
&  s'accoutument  à  toutes  fortes  de  fa- 
tigues,dans  le  deffein  de  porter  TEvan- 
gilc  dans  tous  les  endroits  du  Mon- 
de. 

Nos  Religieux  ont  fait  connoitrc 
autrefois,  que  la  Religion  Chrétien- 
ne, &  Tauthoritc  de  la  JufUcc  dévoient 
être  foutenues  d'une  bonne Garnifon, 
établie  dans  quelque  lieu  commode  de 
l'Amérique  Septentrionale ,  laquelle 
pourroit  tenir  en  fujétioti  plus  de  huit 
cens  liciics  de  païs  le  long  du  Fleuve  de 
St.  Laurent.  On  n'a  point  d'autre 
nioicn  d'v  aborder, que  par  Tembou- 

churc 
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rhure  de  ce  Fleuve.  Ce  feroit  là  le 
/ray  moien  d'y  faire  fleurir  le  CQmmcr- 
:c  ,  &  de  l'y  rendre  extrêmement  a- 
/antagcux.  On  augmcntcroit  mtmc  par 
à  le  pouvoir  du  Prince  ,  qui  s'en  ren- 
droit  le  Maître ,  &  on  aggrandiroit  fes 
Etats  d*un  grand  Fleuve. 

On  pourroit  ajouter  à  cela  pluficurs 
^ands  Païs ,  que  l'on  poflcdcroit  dans 
:e  Vafte  continent  fur  le  grand  Fleuve 
Mekhafipi ,  qui  cft  infiniment  plus 
tommode  que  le  Fleuve  S.  Laurent 
pour  y  établir  de  nouvelles  Colonies , 
par  ce  qu'on  y  peut  recueillir  des  grains 
deux  fois  l'année  ,  &  en  quelques  lieux 
mêmes  jufqu'a  trois  ,  que  d'ailleurs 
on  en  peut  tirer  un  très  grand  nombre 
d*autres  avantages  A  quoi  on  peut 
ajouter,  que  par  ce  moien  on  rcndroit 
tributaires  un  fort  grand  nombre  de 
peuples,  qui  viendroient  fe  joindre  à 
ces  nouvelles  Colonies.  C'cft  à  quoi 
je  contribueray  toujours  de  bon  cœur 
étant  prêt  de  facrifier  le  rcftc  de  mes 
jours  à  une  auffi  bonne  œuvre. 

I .  Pour  venir  hcureufement  à  bout 

O  2  d'une 
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3  1 6  Nouvem  Voiage  entre  la  Mer 
d'une  fi  noble  en treprife,  il  faut,  que 
les  Princes  ou  Etats ,  qui  voudront  fe 
prévaloir  de  nos  Découvertes  ,  y  faf- 
îcnt  adniiniiircr  la  jufticc  avec  beau- 
coup d'cxaditude.  Les  commcnce- 
mcns  des  peuplades  cft  toujours  fort 
difficile.  11  eft  donc  neccffaire  de  pré- 
venir les  vols,  les  meurtres  ,  les  dé- 
bauches, les  blafphemes,  &  tous  les 
autres  crimes  ,  qui  ne  font  que  trop 
communs  parmi  les  Européens  ,  qui 
habitent  dans  rAir.eriquc. 

2.  Il  faudroit  faire  conftruirc  un 
Fort  à  Tcmbouchure  du  Fleuve  St.  Lau- 
rent,  &  fur  tout  à  celle  du  Mcfchafi- 
pi,  qui  font  les  abords  des  Vaiflcaux, 
&  y  entretenir  les  hommes  neccflàiresà 
garder  ces  Forts.  Pendant  cela  les 
Habitans  pourroient  s'c tendre,  &  dé- 
fricher les  terres  a  vingt,  &  vingt  cinq 
liciies  à  la  ronde.  Us  y  feroient  plu- 
fieurs  récoltes  en  un  an  ,  &  travaillc- 
roient  cependant  à  apprivoifcr  les  Tau- 
reaux Sauvages,  dont  onfc  fcrviroiten 
fuite  à  pluficurs  vfages.  De  plus  on 
pourroit  profiter  des  Mines  ,  dont  j'ai 

par- 
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irlé,  &:  des  Cannes  de  Sucre,  qiû 
Fy  trouvent  en  plus  grand  nombre  fans 
)mparaifon  que  dans  les  Ifles  dcTA- 
ierique.  La  raifon  en  eft  ,  que  Tony 
kuve  une  plus  grande  quantité  de  tcr- 
-cs  propres  à  y  planter  de  ces  Cannes  de 
Hicre,  ik  dans  lelqucllcs  on  peut  fcmer 
Deauc©updegrains ,  qui  ne  peuvent  fleii- 
rir,ni  venir  à  maturité  dans  ces  Iflcs.  Le 
Climat  des  terres  ,  qui  font  entre  la 
Mer  glaciale,  &  le  Golphc  de  Mcxi- 
3[uc ,  efi:  beaucoup  plus  tempéré  le  long 
lu  Mefchafipijquc  dans  les  Ifles  ,  dont 
nous  parlons.  L'air  y  eft  à  peu  près 
Jans  la  même  température  qu'en  Elpa- 
^ne,  en  Italie,  &  en  Provence.  Les 
•erres  y  font  extrêmement  Fertiles.  Les 
îommcs  &  les  femmes  y  vont  toujours 
retes  nues,  èc  y  font  d'une  taille  plus 
ivantageufe  que  dans  l'Europe. 

Pour  ce  qui  eft  des  pcnfées,  que  ces 
peuples  Barbares  ont,  touchant  le  Ciel 
&  la  Terre ,  quand  on  leur  demande  , 
^ui  eft  celui  qui  les  a  formez  j  on  trou- 
ve quelques  Vieillards  d'cntr'cux  plus 
labilcs ,  que  les  autres  . 


O 
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5  1  s  Nouveau  Voiage  entre  U  Mer 

que  pour  le  Ciel ,  ils  ne  fçavcnt  conc- 
luent il  cft  fait,  ni  qui  en  eft  le  pre- 
mier Autheur.  Si  nous  y  avions  été,, 
difcnt  ils  ,  nous  en  pourrions  fçavoir 
quelque  chofe.  Tu  n^as  point  d'efprit, 
ajoutent  ils,  de  nous  demander,  ce  que 
nous  penfons  d^'un  lieu  fi  élevé  au  deirus, 
de  nos  têtes,  où  il  eft  impoflible ,  que 
les  hommes  montent.  Comment  veux 
tu  ,  que  nous  parlions  d'une  chofe, 
qu'aucun  homme  n'a  jamais  vue?  Tu 
fais  bien  voir ,  que  tu  es  fans  elprit  de 
nous  faire  de  pareilles  demandes. 

Mais,  difcnt  ils ,  peux  tu  nous  mon- 
trer par  l'Ecriture ,  dont  tu  nous  par- 
les ,  un  homme  ,  qui  foit  revenu  de 
la  haut ,  &  la  manière  ,  dont  il  y  eft 
monté  ?  Lors  que  nous  difions  à  ces 
Sauvages ,  que  nos  Ames  étant  déta- 
chées du  corps  font  agiles  ,  &  qu'elle» 
montent  au  Ciel  en  un  clin  d'oeil,pour 
y  recevoir  la  recompcnfe  de  leurs  oeu* 
vrcsjde  la  main  du  Maître  de  la  vie:  ces 
peuples  ,  qui  ont  une  grande  indiffé- 
rence pour  tout  ce  qu'on  leur  dit ,  & 
qui  font  alfez  politiques  pour  accorder 

en 
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'n  apparence  tout  ce  qu'on  trouve  bon, 
de  leur  propofer,  étant  prefifcz,  répon- 
dent :  voila  qui  eft  bien  pour  ceux  de 
ton  païs.    Mais  nous  autres  Ameri- 
quains  n'allons  point  au  Ciel  après  la 
mort.    Nous  allons  feulement  au  païs 
des  Ames ,  où  nos  gens  vont  à  la  chaf- 
Çc  des  bêtes  gralTès ,    &  où  ils  vivent 
plus  tranquillement ,  que  nous  ne  fai- 
ions  aux  lieux ,  où  nous  fommes.  Tout 
:  €c  que  tu  nous  dis,  eft  bon  pour  ceux, 
qui  (ont  au  delà  du  grand  Lac.  C'eft 
ainfi ,  que  ces  peuples  appellent  la  Mer. 
Ils  ajoutent ,  que  pour  eux,  ils  font  faits 
d'une  autre  manière, que  les  gens  de 
-  f  Europe.    Ce  qui  nous  montre  ,  que 
celui,  qui  plante,  &  celui,  qui  arro- 
fc  ,  ne  fait  rien  pour  la  converlîon  des 
peuples  :  que  c'efi  Dieu  qui  donne  Tac- 
croifl'ement.    C'efl  donc  de  lui  feul , 
u'on  doit  attendre  l'heureux  moment, 
qui  doit  amener  ces  peuples  à  la  foi. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  penféc  des  Sau- 
ages  touchant  la  Terre  ,  ils  fe fervent 
du  nom  d'un  certain  Génie,  qu'ils  ap- 
pellent Mic^bochcy  qui  a  couvert  tou- 

O  4  te 
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te  la  Terre  d'eau  ,  à  ce  qu'ils  croient , 
&  racontent  mille  fables,  dont  quel- 
ques unes  ont  du  rapport  avec  le  Dé- 
luge. Ces  Barbares  donc  croient, qu'il 
y  a  entre  le  Ciel  &  la  Terre  certains  E- 
fpritfi'  dans  TAir,  qui  ont  la  puiflànce, 
de  prédire  l'avenir,  &  d'autres  ,  qui 
font  des  Médecins  capables  de  guérir 
toutes  fortes  de  maladies.  Cela  fait, 
que  ces  peuples  font  fort  fupcrftitieux , 
&  qu'ils  confultent  ces  Oracles  avec 
beaucoup  d'exaditude. 

Un  de  ces  Maîtres  Jongleurs,  qui 
pafTent  pour  forciers  parmi  ces  peu- 
ples ,  fît  un  jour  drcfTcr  une  Cabannc 
avec  dix  gros  pieus  ,  qu'il  planta  fort 
avant  dans  la  terre.  Il  y  fît  un  tinta- 
marc  eft'roiable,pour  confulter  les  efprits: 
afin  de  fçivoir ,  s'il  y  auroit  bien-tôt 
de  la  neige  en  abondance, pour  faire 
une  bonne  chaflc  d'Elans,  ou  de  Caftors. 
Ce  fameux  Jongleur  s'écria  tout  d'un 
coup  du  fonds  de  cette  Cabannc ,  qu'il 
voioit  beaucoup  d'Orignaux  ,  ou  d'E- 
lans ,  qui  ctoient  encore  fort  éloignez, 
mais  qu'ils  s'approchoicnt  à  fcpt  ou 

huit 
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du  Sud      du  Mord.        g  1 1 
litliciîcs  de  leurs  Cabanncs.  Cela 
)nna  bien  de  la  joie  à  ces  pauvres  A- 
vcugles. 

k  II  faut  remarquer  ,    que  quand  ce 
Jongleur,  ou  prétendu  Prophète  ne  reiif^ 
Ht  pas  dans  fa  prétention,  les  Sauvages 
n'en  ont  pas  moins  d'eiiime  pour  lui. 
II  fuffit ,    qu'il  ait  bien  rencontré  une 
ou  deux  fois  par  hazard  pour  s'accré- 
diter.   Je  leur  difois  là  delTus  ,  que  le 
grand  Maître  du  Ciel  gouverne  toutes 
choies,  &  que  c'eft  à  lui  ,    que  nous 
devons  demander  ce  qui  nous  manque. 
Ce  Barbares  me  répondoient,  qu'ils 
ne  le  connoifloicnt  point  ,    &  qu'ils 
feroient  bien  aifes  de  fçavoir,  s'il  leur 
poLirroit  cnvoicr  des    Elans    ou  des 
Cal^ors ,  tant  ces  peuples  lont  gi  olliers 
&  matériels.    Je  leur  dis  un  jour,  que 
nous  autres  Européens  avions  de  i'in- 
tellis;  nce,pourlçavoir,  commenttout 
avoit  été  fait ,  &  par  qui.    Us  me  te- 
nnoigncrcnt  pour  toute  reponfe,  que 
fi  nous  allions  habiter  chez  eux,  ils  me 
donneroicnt  leurs  enfins  pour  les  in- 
flruire.    Ces  fentimens  des  Sauvages 

O  5  nous 
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^11  NouveAH  f^oiagt  emn  la  Mer 

nous  font  connoitre,  que  le  plus  grand 
fruit,  que  Ton  puiffc  faire  parmi  eux, 
confifte  uniquement  à  baptifer  quel- 
ques cnfans  moribons.  Pour  ce  qui 
cït  des  adultes,  il  faut  travailler  à  les 
rendre  fcdentaires,  à  les  civilifer,  & 
à  les  accoutumer  peu  à  peu  à  la  prédi- 
cation. Encore  a-t-onbien  de  la  peine,, 
&  on  fait  peu  de  progrés  fur  leur  ef- 
prit. 

Les  Millions,  de  T Amérique  Sep- 
tentrionale font  fort  différentes  de  be- 
aucoup d'autres.  On  n'y  trouve  rien 
de  ce  qui  plaît  à  la  nature,  rien  qui  ne 
contrediie  à  l'inclination  des  fens.  Il 
faut  y  effuïer  des  fatigues  épouvanta- 
bles ,  &  fe  préparer  à  des  Travaux  in<- 
grats ,  &  fterilcs.  On  a  peu  de  fuccéf 
dans  la  converfion  des  Ames.  On  y 
trouve  des  obftacles  fâcheux.  Cepen- 
dant ceux,  qui  s'y  appliquent  avec  zè- 
le, avouent,  qu'ils  y  trouvent  un  char- 
me fecrct ,  qui  les  attache  a  cet  ouvra» 
ge,  de  forte  que  dés  que  quelque  ne- 
eefTîté  les  en  détourne,  ils  font  dans  un. 
crat  violent. 

Cela: 
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Cela  m'a  toujours  paru  de  bon  au- 
gure pour  les  Millions  de  ce  païs-là, 
dans  la  pcnl'ee,  que  j'ai ,  que  Dieu  n' 
abandonnera  pas  toujours  les  peuples, 
qui  y  habitent,  à  leurs  ténèbres  natu- 
relles. Je  crois ,  que  Dieu  entretient 
Pefpcrance  de  leur  converfion  par  ce 
puiflant  attrait ,  par  lequel  il  engage  les 
Mifîionaircs  à  continuer  leur  travail. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  patience  ,  elle 
eft  abroîument  necclfairc  à  ceux  ,  qui 
fe  conficrent  à  cet  emploi.  Pendant 
tous  nos  Voiages  de  rAmerique,nou$ 
avons  toujours  pris  nos  repas  à  terre , 
ou  fur  quelque  natte  de  joncs ,  quand 
nous  étions  dans  quelque  Cabannc  de 
Sauvages.  Une  bûche,  ou  un  fa- 
got de  bois  de  cedrc  ,  nous  fcrvoit 
de  chevet  pendant  la  nuit.  Nous  n'a- 
vions que  nos  manteaux  pour  couver- 
ture, au  défaut  des  nôtres,  que  nous 
donnions  par  charité  à  quelque  Sauvage 
malade.  La  terre ,  ou  bien  nos  genoux 
nous  fervoient  de  table  ,  par  ce  que 
nous  n'étions  pas  accoutumez  de  nous 
aflbir  à  terre  comme  les  Sauvages.  Nous 
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j  24  NêHveAu  VoUge  entre  U  Mer 

nous  placions  toujours  fur  quelques  bû- 
ches ,  qui  étoient  nos  ficges  ordinai- 
res. Nous  n'avions  pour  fervietes,  que 
des  fueillcs  de  blé  d'Inde,  ou  les  herbes 
fanées  des  prairies.  Nous  avions  quel- 
ques couteaux.  Mais  ils  ne  nous  é- 
toient  d'aucun  ufage  dans  le  repas,  faute 
de  pain  à  couper.  Hors  les  temps  des 
grandes  chafles,  ou  de  certaines  faifous 
de  Tannée,  la  viande  étoit  fi  rare,  que 
nous  avons  fouvent  paffé  fix  fcmaines, 
ou  deux  mois  fans  en  manger  ,  fi  ce 
n'eft  quelque  petit  morceau  de  Chien 
Sauvage,  d'Ours,  ou  de  Renard ,  que 
les  Sauvages  nous  donnoient  dans  les 
fcftins. 

Nos  viandes  ordinaires  étoient  les 
mêmes  que  celles  des  Sauvages ,  c'eft 
à  dire  :  de  la  fagamité ,  ou  bouillie ,  fai- 
te d'eau,avcc  de  la  farine  de  blé  d'Inde, 
&  des  citrouilles.  Pour  lui  donner 
quelque  goût,nous  y  mêlions  de  la  Mar- 
jolaine, du  Pourpier  fauvage ,  &  d'une 
certaine  efpece  de  baume  avec  de  petits 
oignons  fauvagcs  ,  que  nous  trouvions 
dans  les  bois,  &  dans  les  campagnes. 


du  Sud      du  Nord.  ^15* 

trc  boifïbn  ordinaire  etoit  de  Tcau 
pure ,  que  nous  prenions  dans  les  Fon- 
taines, dans  les  Rivières, ou  dans  les 
Lacs.  Si  quelqu'un  de  nous  fe  trou- 
voit  indilpolé  dans  le  temps,  que  les 
arbres  étoient  en  féve  ,  ou  s'il  lentoit 
quelque  fo'bleffe  d'cfiomach,  nousfai- 
fions  une  fente  dans  Técorce  d'un  Era- 
ble ,  &  il  en  fortoit  une  eau  fucrée, 
qu'on  amafloit  dans  un  plat  d'ccorce  de 
boullcau.  On  la  beuvoit  comme  un  re- 
mède fouvcrain  ,  quoi  qu'à  la  vérité 
les  effets  n'en  fuÎTent  pas  fort  confîde- 
rables.  On  trouve  quantité  d'Erables 
dans  les  vaftcs  Forêts  de  ces  païs-la,  & 
on  en  peut  tirer  des  eaux  diltillées.  En 
fuite  en  les  faifnnt  bouillir  longtemps, 
nous  enfailions  dufucfe  rougeâtre  be- 
aucoup meilleur  que  celui,  qu*on  tire 
des  Cannes  ordinaires  dans  les  Iflcs  de 
l'Amérique. 

Le  vin  d'Efpagne,  que  nous  por- 
tions avec  nous  dans  nos  Miflîons  ,  é- 
tant  venu  à  nous  manquer  ,  nous  en 
fîmes  d  autre  des  Raifins  fauvages,quc 
nous  trouvions,  &  qui  étoit  tres-bon. 

O  7  Nous 
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Nous  le  nunies  dans  un  petit  baril,  qui 
avoit  fervi  pour  le  vin  ,  cjue  nous  a- 
vions  apporté,  &  dans  quelques  bou^ 
teilles.  Un  mortier  de  bois  ,  &  une 
de  nos  fcrvietes  d'Autel  nous  fcrvoient 
de  prertbin  La  cuve  étoit  un  feau 
d^'écorce  ,  qui  n'^ctoit  pas  capable  de 
contenir  tout  nôtre  vin.  Ainfi  pour 
n^'en  point  perdre,  nous  en  limes  du 
raifuict,  qui  n'étoit  pas  moins  bon,que  p 
celui  d'Europe ,  &  nous  nous  en  réga- 
lions aux  bons  jours.  La  chandelle, 
dont  no'isnous  fervions,  étoit  faite  de 
petits  cornets  d'écorce  deboulleau,  que 
nous  allumions,  &  qui  nous  duroicnt 
tres-peu.  Nous  étions  obligez  délire 
&  d'écrire  à  la  clarté  du  feu  pendant 
rhyver,  ce  qui  nous  caufoit  beaucoup 
d'incommodité. 

Pendant  que  nous  étions  au  Fort  de 
Frontenac  à  llx  vingt  liciiesdeQucbcc 
capitale  de  Canada,vers  le  Sud  ,  nous 
accommodâmes  un  jardin,fermé  de  bon- 
nes paliflades  pour  en  empêcher  l''entréc 
aux  enfans  des  Sauvages.  Les  pois  y 
les  herbages  ,    &  tout  ce  que  nous  y 

avions^ 
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vions  femé  de  légumes,  y  profitoicnt 
arfaitcmentbicn.  Nous  en  euflîons 
u  en  trcs-grandc  abondance ,  fi  nous 
;uiïîons  eu  tous  les  outils  propres  à  la- 
»ourer  la  terre  au  commencement  de 
'établifTement  de  ce  Fort ,  qui  n*étoit 
crmé  alors,  que  de  gros  picus.  Nous 
lous  fervions  de  bâtons  pointus,  &  nous 
I  i^avions  point  d'autres  inftrumens  d' 
igriculturc. 

Tout  ce  qui  nous  confoloit  dans  ce 
genre  de  vie  pénible  ,  c'ctoit  Tefpe- 
rancc  de  voir  un  jour  TEvangile  établi 
dans  ces  Vaftcs  Provinces,  par  la  béné- 
diction de  Dieu  fur  nos  travaux.  Ces- 
Peuples  barbares  faifoientparoître quel- 
que dcfir  d'être  inftruits  de  nos  Myfle- 
res. 

Ils  fc  rcndoient  attcntifs,&  fort  afTîdus 
à  la  prière,  quoi  qu'ails  n^'euifent  point 
encore  aflcz  d'ouverture  d'efprit,  pour 
entrer,  comme  il  faut,dans  les  veriter 
de  la  Religion  ,  &  que  les  uns  &  les 
autres  ne  viennent  chercher  de  Tinftru- 
âion  que  par  un  pur  efprit  d'intérêt, 
^our avoit de  nous  des  couteaux,  des- 

alci^ 
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3i8  NoHve4U  F9i4ge  entre  U  Mer 
alcines,    &  d'autres  chofes  fembla- 
bles. 

Je  dois  les  pcnfées  fuivantcs  à  un  ex- 
cellent Religieux  de  nôtre  ordre  ,  que 
je  pourray  nommer  dans  un  troifiémc 
volume ,  fi  Dieu  me  fait  lagracc  de  ve- 
nir à  bout  de  mon  dclîein. 

Je  mets  bien  de  la  difFcrence  entre 
le  zelc  ,   les  travaux  ,  &  l'application 
infatigable  des  vrais  MilTionaires ,  &  les 
fucccs  prétendus ,    qu'on  a  vantez  fi 
fouvent ,  fans  appirencc  de  vérité.  La 
juftice,    que  Ton  cft  oblige  Je  rendre 
aux  foins  des  hommes  Apofloliqucs , 
dans  la  nouvelle  France  ,  eil  ,  qu'ils 
furpafîènt  véritablement  tout  ce  qu'on 
en  peut  exprimer.    Ils  égalent ,  li  on 
veut,  Icsentrcprifcs,  le  courage  les 
foufîrances  de  l'Apotre  St.  Paul ,  qui 
a  été  expofé  a  de  grands  dangers  ,  à  la 
faim ,  à  la  foif ,  à  des  perfecutions  é- 
tranî^es.  Leurfilence  même  a  étégrand 
&  louable  au  milieu  des  murmures,  & 
des  calomnies  de  leurs  ennemis.  Mais 
la  conduite  des  MifTionaircs  dans  le 
Monde  Chrétienne  juftific  par  elle  mê- 
me, 
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me,  &  les  met  au  defïus  de  pareils  rc- 
proclics,aulIi  bien  à  Tégard  du  Canada, 
'j  que  par  tout  ailleurs. 

J'ai  donné  tous  mes  foins  autrefois 
^r'dans  ce  lieu  là,  aufTî  bien  que  d'autres 
MifTionaiies  parmi  les  Iroquois  :  à  hu- 
manifcT  ces  Barbares ,  à  les  rendre  ca- 
pables de  loix  &  de  police  ,  à  arrêter 
leurs  faillies  brutales  ,  autant  qu'il  c- 
toit  poffible.  J'ai  taché  de  les  dcsabu- 
fer  de  leurs  vaines  fupcrlUtions ,  &  je 
préparois  ainfi  les  voies  du  Seigneur,fe- 
Ion  mon  pouvoir.  Cependant  il  faut 
avouer,  qu'on  a  fait  très -peu  de  pro- 
grès à  cet  égard  Ces  peuples  font  aufl[î 
fauvages  ,  que  jamais,  toujours  égale- 
ment attachez  à  leurs  anciennes  maxi- 
mes ,  à  leurs  coutumes  profanes  ,  à  la 
gourmandife,  à  l'orgueil,  àl'yvrogne- 
rie,  &  à  la  cruauté,  incapables  même 
d'inftrudion,  &  d  obeiffance. 

Que  l'on  cherche  du  changement,  & 
quelque  humanité  parmi  les  Iroquois, 
tant  qu'on  voudra  ,  on  les  trouvera 
pourtant  toujours  tels,  qu  ils  étoient 
il 'y  a  30.  ou  40.  ans.    Depuis  que  les 

Fran- 
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5  3  o  Nouveau  Voiage  entre  la  Aier 

François  du  Canada  ont  fait  la  paix  a- 
vcc  eux,  &  que  les  Jcfuites  ont  demeu- 
ré parmi  eux  pour  la  MifTion  ,  quoi 
qu^'ils  y  euffent  bati  autant  de  Chapel- 
les &  d'Eglifes,  qu'ils  en  avoient  dé- 
truit auparavant,  ces  Iroquois ,  que  Ton 
peut  fort  juftement  appcller  des  Phili- 
ftins  indomtables ,  n'ont  pourtant  pas- 
fait  de  fort  grands  progrés  dans  la  foi. 
A  dire  le  vrai,  nous  voions  encore  le 
contraire  aujourdhui.  Ces  Barbares  ont 
une  guerre  cruelle  avec  les  François,, 
qui  iont  en  ces  Païs-là.  J'avoiie,  qu'il 
m'eft  dur  d'apprendre,  que  des  Chré- 
tiens foient  en  guerre  avec  des  peuples 
brutaux ,  que  j'avois  ménagez  avec  tou"^ 
te  Taddrede,  dont  j'étois  capable,  pen- 
dant fix  ou  fept  ans,  que  j'avois  de- 
meuré parmi  eux,foit  par  les  Amballa- 
des ,  dont  on  m'avoit  chargé ,  foit  par 
les  inftrudions,  que  je  leur  avoisdon- 
nces,pour  la  ledure  ,  pour  l'écriture, 

6  pour  la  Religion  même.  Nous  a-» 
vons  entretenu  cette  Nation  belliqueu- 
fc  en  paix  ,  tant  que  nous  avons  pu. 

Les  Iroquois,   qui  traitent  toujours 

nos 
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du  Sud  dn  Nord,  ^  ^  i 
K  nos  Religieux  de  Chitagon  c^eft  à  dire 
^  de  Pieds-nuds ,  les  ont  ioiiventregretez 

Y  vers  le  Lac  Ontario ,  ou  de  Frontenac, 
f.  où  ils  avoient  une  Maifon  de  Miflion, 
î  J'ai  (ouvent  ouï  dire  ,  que  quand  un 

t'  Prêtre  de  St.  Sulpice,  un  Jeluite  ,  ou 
quelque  autre  Ecclefiaftique  du  Cana- 
I  da  dcmandoit  aux  Iroquois,  d'où  vient, 
qu'ils  ne  leur  donnoient  point  de  leur 
Chafle,  comme  ils  faifoicnt  aux  Pieds- 
nuds?  ces  Sauvages  leur  rcpondoient,. 
que  nos  Ivecolleds  ont  accoutumé  de 
vivre  en  commun  comme  eux,  &  qu'ails 
ne  prenoient  point  de  rccompenfe  de 
tous  les  prefens ,  qu'ils  leur  laifoicnt,. 
qu'ils  ne  prenoient  ni  pelleteries,  dont 
tous  les  autres  Européens  font  fi  avi- 
des,  ni  aucune  autre  chofe  pour  rccom- 
penfe de  tout  ce  que  nos  Religieux  fai- 
foient  pour  eux.  Cela  fait  voir,  qu'on 
devroit  commencer  par  l'animal  avec 
ces  peuples  là ,  &  aller  en  fuite  au  fpi- 
ritucl ,    &  que,fi  comme  dans  TEglifè 

Y  primitive,lcs  Chrétiens  d'aujourdliui  n' 
étoient  cju'un  Cœur&  qu'une  Ame, 
8^*11$  fe  dctachoient  du  grand  intcrct,ou 
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3^2  Nouveau  VoÏAge  entrt  la  Mer 

au  moinSjS'ils  prcnoient  en  échange  des 
Sauvages,  ce  qui  fcroit  raifonnable par 
rapport  à  ce  qu'ils  troquent  contre  eux, 
fans  doute  qu'ion  gagneroit  davantage 
avec  eux,  &  que  Ton  convertiroit  fa- 
cilement ces  Nations  Barbares 

Il  eft  vray ,  que  pendant  que  j'étois 
Miilionaire  au  Fort  de  Frontenac ,  par- 
mi les  Iroquois,  &  que  les  Jcfuites  é- 
toient  répandus  ça  &  là  dans  leurs  Can- 
tons, ces  Religieux  fervoient  à  d'au- 
tres ufages  que  moi.  Car  comme  ces 
Barbares  ne  fe  conduifoient^que  par  les 
fens,  ils  regardoient  pour  lors  les  Mif- 
fionaires  Jefuites,  comme  des  Capitai- 
nes ,  &  des  hommes  d'aune  grande  con- 
fidcration ,  comme  des  Envoiez ,  &  des 
Refidens  perpétuels  de  la  Colonie  Fran- 
çoife  du  Canada  ,  qui  mainterwient 
l'Alliance,  qui  ctoit  entre  eux,  quidif- 
pofoient  de  la  paix  ,  &  de  la  guerre, 
qui  reftoient  dans  leurs  Cantons  pour 
y  fervir  de  gages  &  de  cautions ,  lors 
que  ces  peuples  alloicnt  en  traite  dans 
les  Païs  habitez  du  Canada.  Autrement 
CCS  Barbares  auroicnt  été  dans  des  dé- 

fian- 
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iances  perpétuelles,  &  dans  la  crainte 
d'ctFe  arrctez,fautc  d'avoir  chezcux,dcs 
otages,  pour  la  fureté  de  leurs  vies,&  de 
leurs  biens. 

On  a  remarqué,  que  les  M iflfîon ai- 
res ,  dont  je  viens  de  parler,  fe  char- 
gent de  la  tutelle  des  Sauvages  ,  dont 
ils  s'acquittent  parfaitement  bien.  Ils 
attirent  ces  Barbares  dans  leur  refiden- 
<:e,  &  les  exercent  à  défricher  les  ter- 
res de  leurs  Cantons ,  ce  qui  contribue 
beaucoup  à  Tavantage  de  la  Colonie  & 
de  TEglife  même.  On  doit  à  leur  cré- 
dit, &  à  leur  zcle  plufieurs  fondations 
confiderables  pour  les  MifTions  fauva- 
ges ,  que  Ton  a  obtenues  de  plufieurs 
pcrfonnes  puillàntes  &  zélées  ,  donton 
ménage  les  liberalitez ,  auffi  bien  que  les 
appointemcns,  &  les  gratifications  an- 
nuelles du  Roi,  pour  le  mcmeufage. 

Au  rcfte  ces  Millions  font  propre- 
ment les  endroits,  ou  fe  forment  les 
véritables  Saints,  par  les  travaux  d'un  zè- 
le infatigable  ,  d'une  charité  fervente, 
&  accompagnée  de  patience  &  d'hu- 
milité ,  par  un  grand  des-intcreflèment, 

par 
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534  ^ouvtan  Veiage  entre  la  Mer 
par  une  douceur  extraordinaire,  par 
une  foi  pure  ,  &  vive.  Mais  c'eft  là 
une  efpece  d' A  poftolat  fort  différent  de 
celui ,  que  Ton  a  vu  parmi  les  autres 
Nations  du  Monde. 

Mais  pour  dire  un  mot  ici  des  pro- 
grés de  ces  Mifïions,dont  je  viens  de 
parler,  feroit  il  bien  poŒbîe  ,  que  ce 
prétendu  nombre  fi  prodigieux  de  Sau- 
Tages  convertis  eût  échappé  à  la  con- 
noiffance  d^une  foule  des  François  Ca- 
nadiens ,  qui  vont  tous  les  ans  à  trois 
ou  quatre  cens  lieiics  de  chez  eux,dans 
les  extrcmitcz  des  Païs  connus ,  ou  ils 
font  des  années  de  fejour,pour  le  com- 
merce ?  Comment  fe  peut  il  faire,  que 
ces  Eglifcs  fi  dévotes  ,&  fi  nombrcules 
aient  difparu  a  mes  yeux ,  lors  que  j  ai 
pafle  parmi  tant  de  païs  &  de  Nations, 
&  aux  yeux  de  nos  Recollc(5ts,  qui  ont 
parcouru  tant  de  Peuples  Sauvages ,  de 
même  qu'à  tant  d'autres  perronnes,qui 
ont  de  l'efprit  &  du  difccrncment  ? 

On  fçait  de  plus  ,  que  les  Sauvages 
viennent  tous  les  Ans  en  grandes  trou- 
pes dans  le  Canada,  avec  leurs  Canots 

chargez 
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dn  Sud  du  Nord.  3^5 
chargez  de  pelleteries.  On  y  voit  donc 
le  concours  de  toutes  fortes  de  Sauva- 
ges, qui  font  comme  Télite  de  ces  Na- 
tions différentes.  Tout  le  païs  eft  té- 
moin ,  que  dans  leurs  meurs ,  &  dans 
leurs  manières  d'agir,  ils  ne  font  rien 
paroitre,que  de  Barbarc,&  de  Sauvage, 
îans  donner  aucune  marque  de  Reli- 
gion. Toutes  les  preuves,  qu'ils  en 
peuvent  donner  ,  confiftent  à  aflTiitcr 
comme  des'  idoles ,  à  nos  Myfteres ,  à 
nos  inftrudions  ,  &  à  nos;  prières. 
Durcfte  on  les  voit  indifferens,  fans 
aucun  attachement ,  fans  difcernement 
de  foi,  &  fans  cfprit  de  Religion. 

Comme  ils  font  naturellement  oififs 
.&  fainéans,  &  que  d'ailleurs  nos  céré- 
monies leur  font  nouvelles ,  ils  y  aflî- 
flent  fouvent ,  mais  ce  n'efl  que  par 
manière  d'acquit ,  &:  par  pure  curiofî- 
té.  Quelques  uns  s'y  trouvent  par  des 
raifons  d'interefl: ,  d'autres,  par  des  mo- 
tifs de  crainte  ,  ou  par  quelque  cflime 
particulière ,  pour  la  pcrfonne  de  quel- 
que Mifïîonairc ,  qu'ils  regardent  fou- 
r  vent  comme  un  Chef  confiderable. 
L  Tout 
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^'^6  Nouveau  P^oid^e  entre  U  Mer 

Tout  ce  qu'on  peut  donc  fairc,c'cft 
de  tirer  du  fond  des  bois ,  certaines  fa. 
milles,  qui  marquent  plus  de  docilité, 
&  alors  on  les  difpofe  à  s'établir  dans 
des  Cantons  habitez.  On  en  voit  deux 
Villages  aux  environs  de  Québec,  capi- 
tale du  Canada  ,  &  deux  autres  plus 
haut  fur  le  Fleuve  de  St.  Laurent  aux 
environs  de  Mont-Real ,  lefquels  font 
feparez  du  commerce  des  Européens. 
C'eft  donc  dans  ces  endroits  ,  que  T 
Eglife  des  Sauvages  fe  trouve ,  &  quoi 
que  leur  langue  ,  aufTî  bien  que  leurs 
manicres  de  vivre  foient  toujours  Sau- 
vages, on  ne  laifTe  pourtant  pas  de  te- 
nir ces  Néophytes  dans  le  devoir.  On 
travaille  à  les  élever  à  la  pieté.  Cepen- 
dant on  ne  gagne  pas  beaucoup  fur 
leur  efprit.  Il  s'en  trouve  quelques- 
uns,  qui  font  Chrétiens  de  bonne  foi. 
Mais  il  y  en  a  plufieurs  ,  &  même  des 
familles  entières,  qui  échappent  de 
temps  en  temps  aux  MiiTio -aires,  a- 
prés  avoir  demeuré  avec  eux  pendant 
dix  ou  douze  ans,  &  qui  s'en  retournent 
dans  Icsboisjà  leur  première  façon  de  vi- 
vre. 
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On  répondra,  peut  être,  à  cela ,  que 
on  voit  plulieurs  Chrétiens  en  Euro- 
rope,  qui  s'ccartcnt  de  leur  devoir,  Ôc 
^ui  fouillent  Thonneur  de  leur  caradc- 
re  par  une  vie  libertine,  profane  ,  Ôc 
■  païenne.  Mais  il  ne  s''agitpas  ici  de  la  cor- 
i  ruption  des  moeurs  de  ces  Barbares  Néo- 
phytes,  mais  de  rattachement,  qu'ails 
ont  au  Chriftianilme.  Il  eft  certain , 
qu'ils  en  abandonnent  toute  la  profef- 
fion  ,  &  qu'ils  en  laiflènt  périr  tout 
fentiment  dans  leur  cœur  par  une  Apo- 
ftafie  entière,  par  une  prodigieufe  in- 
fenfibilité,  &  par  un  aveuglement  tout 
à  fait  étonnant. 

On  a  public  le  contraire  en  France 
dans  plufieurs  Relations,  qu'on  a  dé- 
bitées fur  ce  fujet ,  &  qu'on  a  fait  lire  aux 

Penfionaires  desUrfulines.On  dit  même 
qu'il  y  a  grand  nombre  d'Indiens  con- 
ï  vcrtis  d'autres  à  qui  on  a  adminiftré  juf- 
h  qu'à  la  confirmation,&  qu'on  en  a  reçeu 
\  quelques  uns  dans  les  premiers  ordres. 
I  Pleut  à  Dieu ,  que  toutes  ces  Eglifes  , 
y  dont  on  parle  dans  ces  Rélations,fufrent 
É  aiilîî  réelles,  que  tous  les  habitans  du 

P  Ca^ 


3  3  3  Nouveau  Voiage  entre  U  Mer 

Canada ,  &  les  perfonncs  fagcs  &  é- 
clairécs  fçavcnt,  qu'elles  font  chiméri- 
ques. Si  elles  ont  TubAfté  autrefois, 
que  font  elles  devenues  depuis  prés  d' 
un  ficelé ,  qu'on  ne  les  voit  plus  ?  Ce- 
pendant la  Colonie  du  Canada  fe  mul- 
tiplie. Le  commerce  y  eft  plus  abon-r 
dant,  &  plus  connu  a  l'Europe,  qu'il 
n'étoit  autrefois.  Ainfi  on  eft  en  état 
de  voir  ce^  grand  nombre  de  Convertis. 
Cependant  on  ne  le  voit  en  aucun  lieu 
de  ce  païs-là.  Eft-ce  peut  être,  qu'on 
a  fait  difparoitre  ces  nouveaux  Chré- 
tiens, de  même  que  les  Relations,  que 
Ton  a  cefTc  de  donner  au  public  ,  & 
qu'ainfi  on  a  defabufé  le  public  ?  En 
cela  on  en  a  ufé  très  -  fagement.  Car 
que  pourroicnt  croire  ceux  ,  qui  vien- 
dront après  nous  ,  de  faire  imprimer 
dans  les  fupplcmens  de  Baron ius  ,  & 
de  lire  d'année  en  année  de  fi  grands 
progrés  dans  la  Religion ,  fi  non  que 
l'Antiquité  auroit  bien  voulu  leur  en 
impofer  par  une  vaine  oilentation.  Ou 
bien  on  croiroit,  que  cesEglifesfe  fc 
roicnt  détruites  peu  à  peu  par  la 

ne 
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îgligcncc  des  Miflïonaires. 
Lors  qu'on  lifoic  autrefois  ces  Rela- 
tions en  France  à  des  pcrfonnes  ,  qui 
t  nc  connoiflbient  pas  le  Canada ,  com- 
me on  le  connoit  àprcfent,  elles  ajou- 
toient  foi  à  tout  ce  qu'on  leur  difoit, 
félon  leur  inclination.  Il  étoit  donc 
laifc  de  les  tromper  à  cet  égard.  Mais 
pour  moi,  qui  ai  été  fur  les  lieux,  & 
qui  ai  accoutumé  de  dire  les  chofes  a  • 
vec  beaucoup  de  franchifè  &  d'ingenui- 
tc,  je  me  contente  d'en  appcUcr  au  fen 
timcnt  de  tout  ce  qu'il  y  ad'habitansdc 
la  nouvelle  France ,  qui  font  prcfentc- 
ment  au  nombre  de  quinze  ou  fcizc 
mille  ames ,  &  qui  fc  font  même  aug- 
mentez depuis  ,mon  départ ,  en  multi- 
pliant TEglife  des  François.  Je  fuis 
affuré,  qu'ils  diront  naïvement,  qu'il 
n'y  a  prefquc  point  de  Chriltianifme 
encore  aujourdhui  parmi  les  Sauvages, 
à  l'exception  de  quelques  particuliers, 
qui  font  en  tres-petit  nombre  ,  fort 
volages,  &  fort  inconllans ,  prêts  à  tous 
momcns  .d'abandonner  leur  Religion 
pour  un  tres-petit  intereft.    Ainli  on 
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n'y  voit  point  d'Eglifc  plus  véritable, 
que  cclie,qui  s'y  trouvoit  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  Colonie.  D^ou  il 
faut  concLurc  ,  cju'il  y  avoit  alors  une 
Eglife  commencée  par  les  foins  de  nos 
Religieux,  ou  qu'il  n'y  en  a  point  au- 
jourdhui. 

Peut  être  a-t-on  avancé  quelque  cho- 
fe  à  humanifer  ces  Barbares ,  &  a  les .] 
rendre  plus  polis,  qu'ils  n'étoicnt. 
Mais  tous  les  habitans  de  ce  païs-làfça- 
vent ,  qu'ils  ne  font  pas  plus  Chré- 
tiens ,  qu'ils  rétoient  autrefois.  Ce- 
pendant félon  toutes  les  apparences, ils 
Icroient  plus  attachez  à  la  Religion,  fi 
on  eût  marché  fur  les  traces ,  que  nos 
bons  Religieux  avoient  fraiées  ,  fi  on 
eût  eu  foin  d'entretenir  une  paix  folidc 
avec  les  Iroquois  ,  &  avec  les  autres 
Nations  Sauvages,  &  fi  on  les  eût  mêlez 
avec  les  Européens,  pour  les  rendre  plus 
dociles ,  &  plus  traitables. 

Pendant  que  j'étois  en  Mifllon  dans 
le  Canada,  je  m'avifay  un  jour  de  de- 
mander à  des  perfonnes  éclairées ,  d'où 
vient  qu'on  ne  donnoit  plus  de  Rela- 
tions 
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tions  annuelles  des  MilTions  du  Cana- 
ida.    Comme  ceux,  que  j^avois  intcr- 
irogcz,  ne  me  répondoicnt  point,  qucl- 
•  qu^m,  qui  n\  penfoit  pas  malice,  s' 
avifa  de  me  dire ,  que  la  Cour  de  Ro- 
:me  avoit  ordonné,quc  les  Relations  des 
Miflîons  étrangères  fuflènt  véritables, 
&:  que  les  faits,    qu^on  y  avanceroit, 
;funènt  clairs  comme  le  Soleil  en  plein 
midi ,  &  que  la  Congrégation  de  Pro^ 
.^faganda  jide  avoit  ordonné  ,  qu''on 
n''en  publiât  plus,  à  moins  qu'elles  ne 
fuflènt  d'une  notoriété  publique.  Cette 
réponfe  me  parut  être  d'un  homme  bien 
...  inltruit  des  aflàires. 

Sur  tout  cela  nous  devons  admirer 
ks  jugemcns  de  Dieu  fur  ces  Nations 
Barbares ,  &  reconnoitre  fa  mifcricor- 
de  à  nôtre  égard,de  nous  avoir  fait  nai- 
tre  de  parens  éclairez  de  la  foi  dans  un 
païs,  où  elle  cft  en  fureté  ,  &  ou  on 
nous  forme  à  la  vertu,&  à  la  pieté,  & 
où  la  multitude  des  grâces  intérieures, 
&  des  fccours  extérieurs  nous  prefen- 
tent  les  moicns  d'aflcurer  nôtre  Salut, 
^  fi  nous  y  fommcs  fidèles. 


Nous 
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Nous  devons  lui  donner  toute  h 
gloire,  qui  lui  eft  duc  pour  les  excel- 
lentes lumières ,  que  nous  avons  re- 
çues ,  &  qui  nous  diftinguentfi  avan- 
lageufcment  pour  nous,  de  tant  de  Na* 
tions  ,  qui  lont  dans  les  ténèbres  de 
Terreur  &:  de  Taveuglement.  Enfin  ce- 
la nous  doit  obliger  d'affermir  nôtre 
vocation,  &  nôtre  Eledion  par  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvrcs,&:  nous  remet- 
tant devant  les  yeux  ,  que  nous  ren- 
drons comte  un  jour  devant  le  redou- 
table tribunal  de  Dieu,  de  rufage,quc 
nous  aurons  fait  de  toutes  les  grâces , 
dont  il  nous  rend  participans  daiis  cet- 
te vie. 


CHA^ 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Bijioire  de  V irruption ,  que  les  An:- 
glois  firent  dans  le  Canada  en 
1628.  Trije  de  Gnebec  capi^ 
taie  de  ce  pais  eniGi^^.  Traite- 
ment  tres-honncjle  qu'ils  firent 
aux  Recollecis  de  cette  ville. 

J'ai  cru ,  que  je  de  vois  donner  au  pu  - 
blic  les  obfcrvations ,  que  j^'ai  tirées 
duR.  PereValcntinleRoux ,  Com- 
milTaire  provincial  de  nos  Recollcds 
du  Canada,  qui  eft  un  homme  d'un  mé- 
rite fingulier.  J'ai  dit  dans  mon  pre- 
mier volume,  que  je  lui  communi- 
quai mon  journal  de  la  découverte, que 
j'avois  faite  de  tout  le  Fleuve  Mefcha- 
fipi.  Cet  homme,  qui  eft  d'une  gran- 
de pénétration  d'efprit ,  a  public  ce 
qu'il  Içait  des  intrigues  du  Canada  fous 
un  nom  emprunté  ,  &  il  fait  voir  dans 
cet  ouvrage  que  la  conduite  de  la  Pro- 
vidence eft  toujours  admirable ,  &  qu'- 
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clic  accomplit  fes  dcflcins  par  des  voicz  j 
impcnctrables  dans  leurs  principes,  dans  ! 
leurs  progrès,  &  dans  leur  confomma-  . 
tion. 

Il  fembloit,  dit  ce  Religieux  cclai- 
ré,que  la  Colonie  de  la  nouvelle  Fran- 
ce prenoit  fa  forme  de  jour  en  jour  de- 
puis quelques  années.  On  avoitpouf- 
fé  les  Découvertes.  Le  commerce  s'y 
avançoit.  Les  hommes s^'ymultiploient. 
On  batiHbit  des  Chapelles  &  des  Ora- 
toires en  pluficurs  lieux  ,  &  le  Païs 
prenoit  une  nouvelle  forme  de  gouver- 
nement. Mais  Dieu  permit,  que  tout  . 
cela  fût  ruiné  par  la  décente  des  An- 
glois,  qui  prctendent,que  leur  Souve- 
rain n'cil  pas  feulement  le  Roi  des 
troi^  Roiaumcs  ,  mais  qu'il  Teit  enco- 
re de  la  Mer. 

Qiielques  Anglois  zelcz  pour  leur 
Nation  ,  armèrent  une  Flotte  en  i6id, 
pour  s'emparer  du  Canada  du  temps  de 
Louis  1  Pcre  du  Roi  dePranceàpre- 
fent  régnant.  Deux  tourterelles ,  dont 
on  voit  tous  les  ans  un  grand  nombre 
en  ce  Païs-là,  tombèrent  d'elles  mê- 
mes 


du  Sud     du  Nord,       ^  4  J 

mes  en  un  temps  fort  calme  dans  le  Fort 
de  Québec  le  9.  Juillet  de  la  même  an- 
née. Les  habitans  du  Canada  prirent 
cela  pour  un  prcfage  du  changement, 
qui  devoir  arriver. 

Les  Anglois  s'emparèrent  dans  leur 
route  d'un  Navire  François,  qui  étoit 
à  Tembouchurc  du  Fleuve  de  St.  Fran- 
çois dans  l'endroit  de  Tlfle  ,  que  Ton 
appelle  percée, à  caufc  d'une  pointe  de 
terre ,  qui  s'avance  dans  la  Mer,  au  mi- 
lieu de  laquelle  il  y  a  une  grande  Ar- 
cade ,  qui  fe  trouve  percée  naturellc- 
[vincnt  dans  le  Roc ,  &  fous  laquelle  les 
grandes  chaloupes  des  pêcheurs  de  Mor- 
ruêpailent,  quand  on  revient  de  la  pê- 
che. Les  Anglois  cinglèrent  en  re- 
montant le  Fleuve,  &  s'avancèrent  juf- 
qucs  à  Tadoufac ,  qui  eft  une  Rivière, 
laquelle  décend  dans  ce  Fleuve ,  &  vient 
des  terres ,  qui  font  vers  la  Baïe  de 
Hitdfon,  félon  qu'on  le  peutremarqucr 
dans  la  Carte. 

Les  Anglois  y  trouvèrent  une  bar- 
que ,  dont  ils  fe  fervirent  pour  envoier 
Viiigt  foldats  à  terre.  Ces  gens  étoient 
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envoicz  pour  tacher  de  fe  faifîr  du  Cap 
Tourment,  ainfi  nommé,  à  caufe  du 
péril  où  les  Navires  y  font  pendant  les 
tempêtes ,  qui  font  plus  fréquentes  dans 
ce  lieu  là ,  que  par  tout  le  Fleuve.  Deux 
Sauvages ,  qui  vivoient  parmi  les  Eu- 
ropéens ,  les  aiant  remarquez,  en  don- 
nèrent avis  à  Québec  ,  qui  n'eft  qu'a 
fept  ou  huit  liciies  de  ce  Cap. 

Monfieur  de  Champlein,  qui  étoit 
Gouverneur  de  cette  ville,  pria  en  mê- 
me temps  le  Pere  Jofeph  le  Caron,lu» 
pcricur  des  Recolle(5ts,d'allcr  au  devant 
de  la  Flotte  Angloife  en  Canot d'ccor- 
ce,pour  en  découvrir  la  vérité-  L'avis 
n'étoit  que  trop  vrai.  Il  en  trouva  la 
confirmation  a  cinq  lieues  de  Québec, 
&  n'eut  le  temps  que  defe  jetterprom- 
ptement  à  terre  ,  &  de  fe  Sauver  dans 
le  bois.  Les  deux  Religieux,  que  nous 
avions  au  Cap  Tourmcnte,fe  rendirent 
par  Terre  à  Québec,  avec  le  Sieur  Fau- 
cher, Commandant  pour  y  annoncer  b 
Prife  du  Cap  Tourment.  Les  Anglois 
s'y  étoient  emparez  de  tous  les  effets, 
^ui  pou  voient  leur  être  utiles,  &:les  ha- 
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bitans  avoicnt  gagne  le  bois.  II  n'y 
en  eut  que  trois,  qui  tombèrent  entre 
i  les  mains  des  A  nglois,  dont  Tun  nom- 
mé Piver  avec  fa  femme  &  fa  Niécc 
parut  bi^ri-tôt  aprcs,dcvant  Québec,  ac- 
-compagne  d'un  Officier  du  Seigneur 
Kerck,  Amiral  de  la  Flotte  Angloifc. 

Cet  Officier  fomma  la  place  de  fc 
endre  par  une  lettre,  qu*il  lui  prefen- 
ta  delà  part  de  PAmirai.  Maisce Gou- 
verneur brave  de  fà  pcrfonnc ,  quoi  que 
d'ailleurs  fort  embaraffc  de  cette  inva- 
*iîon ,  demeura  ferme  6i  intrépide  ,  & 
fît  une  rcponfc  fi  fîcrc  ,   que  les  An- 
glois ,    qui  font  g.cns  à  périr  plus-tôt 
que   d'abandonner  leurs  entreprifes^ 
-crurent  par  cette  réponfe,  que  le  Fort 
de  Qiiebec  ctoit  mieux  en  état  de  dé- 
fcnfe,  qu'il  n'étoit.  Ils  lâchèrent  donc 
prife  pour  cette  fois^,  &  remettansleur 
'deffein  jufques  à  un  tcmpsplus commo- 
de &  ils  firent  voile  pour  fe  rendre  en 
Angleterre. 

Le  General  Anglois  renvoiant  donc 
la  partie  à  Tannée  luivantCjfc  contentai 
jpour  cette  fois,  de  faire  un  grand  nom- 
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brc  de  prifonniers,  qu'il  mena  en  An- 
gleterre ,  entr'autrcs,  un  jeune  Sauvage 
HuYon;ciO\vivcik  Louis  de  fainte  Foi, 
qui  avoit  été  baptifé  deux  ans  aupara- 
vant^par  T Archevêque  de  Rouen.  Les 
autres  prifonniers,  dans  le  deflcin ,  fans 
doute,  de  fe  faire  valoir,  dirent ,  que  ce 
Sauvage  étoit  fils  du  Roi  de  Canada. 
Le  General  A nglois  crut ,  qu'un  pri- 
fonnicr  fi  confiderablc  lui  faciliteroitla 
prifc  de  tout  le  païs  l'année  fuivante. 
Mais  il  fut  bien  furpris  ,  lors  qu'après 
s'être  faifi  de  Québec,  il  apprit,  que  le 
Pcre  de  ce  Sauvage  ctoit  un  miferablc 
Haron^  qui  n'avoit  ni  crédit,  ni  pou- 
voir parmi  fa  Nation.    Cela  fut  caufe, 
qu'on  lui  rendit  fon  Fils  avec  un  mé- 
chant liabit.    Les  Anglois  lui  otérent 
tout  réquippagc  ,    qu'il  avoit  eu  juf- 
ques  là  comme  fîls  de  Roi.    Au  rcfte 
cette  réputation  ,    où  il  fut  pendant 
quelque  temps,  fut  la  caufc  de  fon  mal- 
heur, &  peut  être  de  fa  perte  éternel- 
le.   Il  fe  rejetta  parmi  les  Sauvages,  &: 
perdit  toutes  les  idées  ,  qu'il  avoit  du 
Chrifiianirme. 
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.  Sur  la  fraieur ,  où  on  étoit  de  toutes 
parts  de  Tarrivée  des  Anglois,  plufieurs 
Sauvages  montagnars  vinrent  s'oftrir  à 
os  Rccollcds  de  Qucbcc.  Entr'au- 
rcs  le  nommé  Napaga  Btfcou ,  lequel 
jaiant  été  initniit  &  baptifé  par  le  Pcrc 
Jofeph  le  Caron,ne  cherchoit  cjue  Foc- 
caîion  de  rendre  fervicc  à  Ton  bienfai- 
teur. Si  tôt  donc ,  qu'il  put  s^échap- 
pcr  des  Anglois,  il  vint  reprefcnter 
au  Pere  Joleph,  que  fi  les  ennemis  en 
ufoient  de  même  à  Qucbcc  ,  qu'ils  a- 
voient  fait  au  Cap  Tourment  ,  les 
■Sauvages  ne  pourroient  plus  trouver  de 
retraite  pour  leur  foulagement  pendant 
l'hyver.  Je  te  fupplie  ,  donc  dit  il  a 
ce  Religieux,  de  me  donner  deux  ou 
trois  de  tes  Frères.  Ils  nous  feront  la 
prière,  &r  inftruiront  nos  enfans,  & 
iCcux  de  nôtre  Nation,  qui  n'ont  point 
encore  vu  de  Pieds-nuds,  carc'eftain- 
Ç\  qu'ils  appellent  nos  Rccolleds.  Je  les 
nourriray.  Ils  feront  traitez  comme 
moi  ,  &  nous  te  viendrons  voir  de 
temps  en  terups. 

Le  Pcre  jofeph  trouva  la  propofl- 
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tion  de  ce  Sauvage  conforme  à  fès  dc- 
firs ,  &  à  ceux  de  fes  Religieux.  Il  en 
prit  deux  avec  lui  ,  qu'il  emmena  au 
lieu ,  où  cet  Indien  habitoit.  Cet  hom- 
me fouhaitoit  ,  que  le  nommé  Frerc 
Gervais  Mohicr,  Religieux  Rccolled 
Laïc  fût  de  la  partie.  Il  s'agilTbit  de 
pafTer  1  hyver  chez  les  Algonquins.  Ils 
partirent  donc  aufïî-tôt  pour  fe  rendre 
aux  trois  Rivières,  &  ils  coururent  plu- 
ficurs  dangers  dans  la  route.  Leurs  Ca- 
nots fc  bnïérent  à  quinze  lieiîcsaudef- 
fus  des  trois  Rivières ,  de  forte  qu'ils 
furent  obligez  de  faire  le  refte  du  che- 
min au  travers  des  bois.  Ils  penferent 
être  emportez  par  la  Marée,  qui  re- 
montoit  dans  le  Fleuve  St.  Laurent  a: 
plus  de  cent  trente  fix  lieues  de  la  Mer, 
Ce  qui  les  furprit.  Enfin  a  la  faveur 
d'un  Canot,  qu''il.s  rencontrèrent  par 
hazard,-ils  fe  rendirent  aux  trois  Ri- 
vières 5  où  il  y  avoir  des  Villages  for- 
mez par  les  Montàgnars  ôc  les  Algon- 
^uins.  Ces  Sauvages  étoient  là  en  at- 
tendant ce  temps  propre  à  faire  la  ré- 
colte de  leur  blé  d'Inde.  Ils  leur  té- 
moi- 
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moigncrcnt  rcxtrcme  affcdion,  qu'ils 
avoicnt  pour  eux,  dont  ils avoientouï 
parler  de  Pere  en  Fils. 

Etant-là,ils  apprirent ,  que  les  An- 
glois  étoicnt  hors  de  la  Rivière,  .&:qu' 
>  avant  cela  ils  avoient  combatu  ,  vain- 
Itfu,  &  dilTipé  la  Flotte  de  Fran(îe,qui 
Jtcnoit  en  Canada.    Cette  nouvelle 
"obligea  Monficurde  Champlein  Gou- 
verneur de  Québec  auiïi  bien  que  tous 
les  autres  François,dc  prier  le  Pere  Jo- 
fcpli  de  revenir. 

Sur  ces  entrefaites  on  vit  arriver 
Jfingt  Canots  ,qui  étoient conduits  par 
des  Hurorts  ^  lefquels  amenoient  le  Pe- 
re Jolcph  de  la  Roche  Daillon  Recol- 
'  Icâ:.    On  ne  fçauroit  exprimer  la  dou- 
i  leur  de  Nepaga  Bufcou  ,  quand  il  fal- 
I  lut  fe  feparcr  de  ce  Religieux.  MaisTor- 
.1  drc  ctoit  précis,    je  n'oublierry  pas  ici 
raddrefîèjdont  un  jeune  fauvage Chré- 
tien fe  fervit  pour  fe  retirer  des  mains 
des  Anglois  ,    ou  plutôt  pour  avoir 
quelque  prefent  des  François.  Il  s'ap- 
pclloit  Pierre  Antoine  ^rel^ouanon  ,Ôc 
avoit  été  baptifé  en  France  ,    &  tenu 

iur 
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fur  les  fonds,  par  le  Prince  de  Guimc-  . 
né.  l\  étok  iTadotiJfaCy  quand  les 
Anglois  y  parurent.  Il  fût  donc  pris 
comme  les  autres.  On  le  mena  à  bord. 
On  l'interrogea  en  François  &  en  La- 
tin. Il  tît  fcmblant  de  ne  rien  ouïr, 
de  ce  qu'on  lui  demandoit. 

Le  Capitaine  Michel ,  François  de 
Nation,  s'ctoit  jette ,  il  y  avoit  dcja  quel- 
que tempSjparmi  les  A  nglois,pour  quel- 
que mccontcmcnt ,  qu'il  avoit  reçu. 
Il  avoit  connu  ce  Sauvage,  Se  fçavoit, 
qu'il  étoit  infiruit  dans  ces  deux  lan- 
gues. Il  en  avertit  T Amiral,  qui  le 
ïetint,pour  fcrvir  d'interprète  aux  An- 
glois ,  lors  qu'ils  iroient  à  la  traite 
parmi  les  Sauvages.  Pierre  Antoine 
ne  put  donc  cacher  davantage,  qu'il 
fçavoit  ces  deux  langues,  &  qu'il  étoit 
Chrétien.  Mais  il  s'avifa  d'une  rufe. 
Il  Ht  fcmblant  d'entrer  dans  le  parti  des 
Anglois.  Il  dit  à  T Amiral,  qu'il  avoit 
des  mefjres  à  garder  avec  les  François, 
&  fur  tout  qu'il  étoit  fort  obligé  aux 
Rccollc(5ls,  qui  l'avoicnt  converti ,  & 
qui  lui  avoient  même  appris  ce  qu'il 

fçavoit 
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du  Sud  Cr  du  Nord.  353 
fçavoit  de  Latin  &  de  François.  Il  pria 
donc  inftammcnt  T  Amiral  de  le  ména- 
ger fur  ce  point,  &  de  ne  le  pas  con- 
duire à  Qiiebec  :  qu'il  lui  feroit  plus 
utile ,  s'il  lui  permettoit  de  fe  rendre 
aux  trois  Rivières  avec  deux  Canots 
chargez  de  vivres  &  de  marchandircs , 
&  qu'il  amencroit  quantité  de  Sauva- 
ges à  la  traite.  On  fe  fia  à  fa  parole. 
On  lui  accorda  ,  ce  qu'il  dcmandoit. 
Mais  cet  homme  fc  voiant  hors  des 
Anglois,quien  avoient  bien  ufé  à  fon 
égard,  alla  droit  à  Pifle  rouge,  pafla 
de  l'autre  côté  du  Fleuve  de  St.  Lau- 
rent ,  fe  rendit  à  1 1  Rivière  du  Loup , 
&  du  depuis,  l'Amiral  n'en  eut  point 
de  nouvelles. 

L^'hy ver  fût  dur  à  pafîcr  à  Qiiebec , 
par  ce  qu'on  y  manquoit  de  toutes  cho- 
fes ,  &  que  les  Navires  ,  qui  y  appor- 
toient  des  provifions  ,  avoient  été  en- 
levez par  les  Anglois.  On  fut  donc 
obligé  d'y  partager  le  peu  de  vivres, 
qui  s'y  trouva.  Nos  Religieux  auroi- 
cnt  pu  prendre  leur  part  comme  les 
.  autres.    Mais  ils  fe  contentèrent  du  blé 

d'Inde, 


Nouveau  P^oUge  entre  Ia  Mer 

dUnde,  &deslcgumcs,  qu'ils  avoient 
Tcmez.  La  Dame  Hebers  leur  fîtpre- 
fenc  de  deux  barriques  de  pois,  qui  font 
d'une  grolTeur ,  &  d'une  bonté  extra- 
ordinaire en  Canada.  D'ailleurs  ils  a- 
voicnt  des  racines,  &  avoient fait pro- 
vifion  de  glands  en  cas  de  neceilîté, 
trop  heureux  d'ailleurs  de  prendre  quel- 
ques anguilles,  qui  font  en  grande  a- 
bondancc  dans  ce  Fleuve.  La  Provi- 
dence multiplia  ces  provifions,  fi  bien 
qu'ils  en  fournirent  à  trois  fcminaires 
Sauvages,  &  à  plufieurs  autres  perfon- 
nes ,  qui  fc  trouvèrent  alors  en  grande 
neceffité. 

Les  Jefuitcs  ,  qui  s^'ctoient  fcrvi 
quelque  temps  de  la  moitié  de  la  mai- 
fon  de  nos  Recolleds,  avoicnt  fait  bâ- 
tir une  autre  maifon,  où  ils  s'étoicnt 
logez.  Ils  firent  tous  leurs  efforts  pour 
fecourir  les  François. 

Au  commencement  du  printemps 
Monfieur  de  Champlein  voiant  la  ne- 
ccflité  ,  où  on  avoit  été  pendant  l'hy- 
ver  ,  qui  avo^it  été  fort  rude  en  Cana- 
da ,    fi  bien  qu'on  y  avoit  veu  fix  ou 

fept 
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dn  Sud      du  Nord, 

fept  pieds  de  neige  fans  difcontinncr, 
par  ce  qu'il  n'y  pleûtquetres-raremcnt 
dans  eettc  faifon  là,  il  pria  le  Pere  Jo- 
Teph  de  lui  accorder  une  partie  de  ncw 
terres  du  côté  de  la  pointe  aux  lièvres. 
Quatre  particuliers  du  païs  lui  en  cédè- 
rent d'autres.  On  les  cultiva  fort  à  la 
hâte ,  &  on  y  fema  du  froment  barbu, 
des  pois  &  du  blé  d'Inde  au  commen- 
cement ,  &  au  milieu  du  mois  de  Maj. 
On  eft  obligé  d'en  ufer  de  la  forte ,  par- 
ce que  le  froment  n*y  peut  point  paf- 
fer  l'hyver  comme  en  Europe,  à  caufc 
des  grandes  neiges ,  &  du  froid  extrê- 
me ,  qu'il  y  fait. 

Ledit  Sieur  de  Champlein  avoit  en- 
*toic  des  gens  vers  Gafpée,  qui  eft  en- 
tre rifle  percée  &  Baflon  ,  lequel  ap- 
partient aux  Anglois  ,  pour  reconnoi- 
tre  ,  fi  on  n'y  trouveroit  point  quel- 
que VaifTcau  de  Fratice.  On  n'en  put 
apprendre  aucune  nouvelle  par  le  retour 
d'une  grande  chalouppc ,  qu'on  y  avoit 
cnvoiée.  Mais  on  fçut ,  que  les  Sau- 
vages Gafpefiens  offroient  de  nourrir 
vingt  familles  entières.  Les  Algon- 
quins 
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3  5<î  Nouveau  Voiage  entre  la  Mer 

ejhins  &  les  Momagnars  offrirent  de 
plus  amples  fccours.  On  équippa  une 
Barque  pour  palTer  en  France.  Le  Sieur 
du  Boulé  beau  Frère  du  Sieur  de  Cham- 
plcin  en  accepta  la  conduite.  Il  prit 
le  Sieur  des  Dames  Commis  de  la  Com- 
pagnie pour  fon  Lieutenant. 

Etant  près  de  Gafpée  dans  la  Baie  de 
St.  Laurent  ils  rencontrèrent  heureufc- 
mcnt  un  Navire  François  commandé 
par  le  Sieur  Emcric  de  Cacn ,  qui  leur 
amcnoit  du  fecours.  11  leur  apprit ,  que 
le  Roi  envoioit  le  Sieur  de  Rahlly  pour 
combattre  les  Anglois  ,  &  fauvcr  le 
Païs.  La  Barque  fût  chargée ,  &  le 
Sieur  du  Boullé  s^en  retournoit  vers 
Québec ,  lorsqu^il  fût  pris  par  un  Vaif- 
fcau  Anglois  ,  qui  le  fît  prifonnier  de 
guerre  avec  tous  fes  gens. 

Cependant  les  Murons  arrivèrent  â 
Qiiebec  avec  vingt  Canots.  On  traita 
leur  blé  d'Inde.  Monfieur  de  Cham- 
plain  en  donna  une  partie  aux  Jefuites, 
qui  s'étoient  chargez  de  nourrir  plu- 
fieurs  hommes ,  &  nos  Recolleds  aiant 
auili  reçu  du  fccours  de  vivres/ubfiftc- 

rent 
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dn  Sud  <T  du  Nord.  ^57 
ïcnt  jufqu'a  Tarrivéc  des  Anglois,  qui 
ne  tardèrent  pas  à  venir. 

La  Flotte  Angloife  furprit  les  Fran- 
çois en  Canada.  Ils  parurent  dés  le 
matin  du  1  9.  Juillet  1(^29.  vis  à  visdc 
la  grande  Baïe  de  Québec  à  la  pointe 
de  niîe  d'Orléans.  La  Flotte  ctoit 
compefée  de  trois  VailTeaux,  &  defîr 
autres,  qui  étoientreftez  à  Tadoujfac^ 
Se  qui  les  fuivoient.  Les  Miflîonaires 
Jefuites  &  Recolleds  eurent  ordre  de  fc 
retirer  dans  le  Fort  de  Québec  avec  les 
autres  Habitans.  Le  Pcre  Valentin  le 
Roux  affure ,  qu'il  n'y  avoit  alors  delà 
poudre ,  que  pour  quelques  volées  de 
Canon,  &  environ  huit  ou  neuf  cens 
coups  de  moufquct. 

Le  Sieur  de  Kerck  General  de  la 
Flotte  Angloife  envoia  un  Gentil-hom- 
me Anglois  au  Sieur  de  Champleia 
pour  fommer  la  place  ,  ôc  pour  rendre 
oune  lettre  fort  honéte.  Le  miferable 
état  du  pais ,  qui  n'avoit  ni  vivres  ni 
munitions ,  par  ce  qu'il  n'étoit  point  |PP 
venu  de  (ecours  de  puis  deux  ans  ,obli- 
.gea  le  Gouverneur  de  rendre  une  ré- 
ponse 
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358  Nouveau  FoUge  entre  U  Mer 
ponfc  plus  douce  que  l'année  précé- 
dente. 

Il  députa  donc  le  Pere  Jofepli  le  Ca- 
ron,Supcrieur  des  Recolleds ,  &  Ten- 
voia  à  bord  de  l'Amiral  Anglois,  pour 
traiter  avec  lui  de  la  reddition  de  Que- 
bec  à  des  conditions  avantageufes  ,  & 
fur  tout  pour  obtenir  quelque  délai, 
s'il  étoit  polTible.  Ce  Religieux  de- 
manda quinze  jours.  Mais  le  General 
Anglois  ,  qui  avoit  appris  par  les  pri- 
fonniers  de  la  Barque  la  grande  necefïi- 
té  ,  où  on  étoit  de  toutes  chofes  à  Que- 
bec  ,  ne  lui  youlut  accorder  aucun  de-» 
lai.  Ce  Religieux  lui  demanda  au 
moins  une  quinzaine.  Le  Confeil  de 
la  Flotte  Angloifc  s'aflcmbla  pour  en 
délibérer.  Mais  ils  ne  donnèrent  point 
d'autre  réponfc  fi  non  qu'ils  n'accor- 
doient  que  ce  jour  U  jufqu'au  foir.  Le 
General  de  h  Flotte  donna  ordre  au 
Pere  Jofcph  de  retourner  a  Qiiebec  por- 
ter cette  réponfe  au  Sieur  de  Cham- 
plein  ,  &:  qu'au  reftc  il  n'avoit  qu' à 
drefTer  les  articles  de  la  capitulation ,  & 

tju'onles  cxccutcroit  fidèlement. 

^  L'Amiral 


du  Sud  O-*  du  Nord.  3 

L^Amiral  Anglois  donna  ordre  fort 
Konnctement  au  dit  Pere  Jofcph  de  fc 
retirer  avec  tous  fes  Religieux  au  Con- 
v  vent  ordinaire,  &  lui  fît  efperer, qu'il 
"  ne  leur  feroit  fak  aucun  tort,  quoi  qu'il 
arrivât.  ^  ^ 

peux  François  prifbnnicrs  l'un  nom- 
mé Bailli  autrefois  Commis  dclaCom* 
pagnie  des  Marchands ,  &  Pierre  le  Roi, 
Charon  de  fon  métier,  avoient  rendu  de 
mauvais  offices  aux  Jcfuitcs  auprès  d* 
un  Capitaine  de  Navire  Anglois.  11$ 
lui  pcduadcrent, qu'il  trouvcroit beau- 
coup à  gagner  chez  eux.  Cela  futcau- 
fe ,  que  ce  Capitaine  dit  au  Pere  Jofeph 
avec  quelque  émotion ,  que  fi  le  vent 
eût  été  bon ,  il  eût  commencé  par  la 
Maifon  de  ces  Religieux.  Le  Pere  Jo- 
fcph ne  manqua  pas  de  leur  faire  con- 
fidence dudeflcin  des  A  nglois ,  afin  qu' 
ils  priffent  leurs  furetez  dans  le  Traité, 
qu'on  alloit  faire. 

Le  Pere  Jofeph  aiant  reçu  cette  rc- 
ponfc  le  Capitaine  le  conduifit  par  tout 
foH  Vaiffeau,  &  lui  montra  fcsmuni- 
^tions,  monde  mcme  fous  les 


armes. 


3  (5o  NouvcAH  roi4ge  entre  U  Mer 

armes.  En  fuite  on  le  fît  mettre  à  ter- 
re, &  il  tit  fon  npport  a  Monfieurdc 
Champléin  à  Québec. 

On  tint  Confcil ,  où  les  avis  fureni 
fort  partagez.  Deux  François ,  qui 
avoient  accompagné  le  Pcrc  Joicph, 
avoicnt  remarque ,  que  les  Angloisn* 
croient  pas  en  grand  nombre  ,&  qu'ils 
navoient  que  deux  au  trois  cens  hom- 
mes de  troupes  réglées ,  avec  quelques 
autres ,  qui  n^'avoicnt  pas  la  mine  d'a- 
voir porte  les  armes.  D'ailleurs  ils  fc 
confioicnt  beaucoup  fur  le  courage  des 
habitans  de  Québec.  Ils  auroient  donc 
fort  panchc  auffi  bien  que  les  Jefuites, 
&  nos  Religieux  à  courir  le  rifque  d'un 
fiegc.  Maisrcxperiencc,  que  le  Sieur 
de  Champlcin  avoir  de  la  bravoure  des 
Anglois,  qui  croient  hommes  à  périr 
plus-tôt  qu'a  démordre  de  ce  qu'ils  ont 
une  fois  entrepris  ,  fit  connoitre  au 
Confeil ,  qu'il  valloit  mienx  fe  rendre 
aux  Anglois  par  une  compofition  avan- 
tagcufe  ,  que  de  faire  périr  tout  fon 
monde.  Les  articles  de  la  capitulation 
furent  donc  dreflez.    Le  Pcrc  Jofeph 

eut 


du  Sud  Cr  du  Nord.  ^61 
eut  la  commilTîon  de  les  porter  à  bord 
de  l'Amiral  Anglois,  &  tout  aiant  été 
réglé:  on  fît  demander  terme  jufqu'au 
lendemain. 

En  même  temps  les  Sauvages,  amis 
de  nos  Religieux  ,  de  fur  toutle  nom- 
mé Chaumin ,  follicitcrent  le  Pere  Jo- 
feph  &  nos  Reco!leds,-dc  lui  accorder 
deux  ou  trois  de  nos  Religieux  ,  de  fe 
retirer  dans  les  bois,  &  de  là  dans  leur 
païs.    Quoi  que  Chaumin  ne  fût  pas 
encore  fort  affermi  dans  la  Religion 
Chrétienne,  il  aimoit  pourtant  fort  paf- 
fionément  nos  Religieux  ,  à  caufc  qu* 
ils  viveat  en  bien  communs  comme  le* 
Sauvages.  On  délibéra,  fur  cette  propor- 
tion.   On  confidcroit  d'un  côté ,  que 
les  Anglois  ne  feroicnt  pas  longtemps 
poffefîeurs  du  païs,  &:  que  tôt  ou  tard 
le  Roi  de  France  y  rentreroit  par  Trai- 
té, ou  autrement  :  que  cependant  on 
avanceroitle  bien  commun  paimi  les 
Sauvages  qui  d'ailleurs  s'ofïroient d'en- 
tretenir nos  Miiïîonaircs  Recolleds ,  àc 
qu'enfin  le  pais  retournant  fous  la  do- 
mination de  la  France.  Nos  Religieux 

'  fc 
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Nouveau  FoUge  entre  U  Mer 
fe  trouvcroient  encore  dans  le  Canada 
en  état  de  continuer  leurs  Travaux  or- 
dinaires ,  &  de  foutenir  leurs  établiflc- 
mens  commencez. 

On  y  étoit  d'autant  plus  invité ,  que 
le  General  Anglois  a  voit  donné  de 
grands  témoignages  d'amitié  au  Pcre 
Jofeph.  Enfin  deux  de  nos  Religieux 
s'offrirent  à  s'y  en  aller.  Le  Pcre  Jo- 
feph même  ne  s'en  éloignoitpas.  Ce- 
pendant il  n'y  avoit  point  de  temps  à 
perdre.  Il  falloit'partir ,  &  s'échap- 
per dés  le  jour  même ,  ainfi  que  firent 
quelques  François,  qui  fe  retirèrent  en 
Canot  avec  les  Sauvages.  Il  eft  fâcheux 
pour  des  MifTionaires  d'être  arrêtez  par 
force  dans  leurs  juftes  dcfTeins. 

Le  Confcil  de  Québec  &  les  autres 
Chefs  s'oppofoicnt  à  leur  départ.  Il 
fût  conclu  par  plufieurs  raifons  politi- 
ques, &  purement  humaines,  foit  par 
les  reproches,  qu'ils  pretendoicnt avoir 
fujet  de  craindre  en  France ,  foit  par  la 
défiance  de  la  Providence  envers  nos 
Religieux,  foit  enfin  par  ce  qu'ils  ne 
croioierit  pas ,   q.ue  les  François  rou- 

luflent 


du  Sud  Cr  du  Nord.  -^6'^ 
luflcnt  retourner  en  Canada,    Il  fallut 
"  rendre,  &  ce  fut  là  Je  feul  endroit, 
qu'on  eut  de  faire  dés  plaintes  en  Cour, 
&  particulièrement  parmi  nos  RecoU 
Icds  de  la  Province  de  Saint  Denis, 
contre  le  Perc  |ofeph,de  n'avoir  pas  eu 
afièz  de  fermeté,  ni  de  zeleen  cette  ren- 
contre. Et  en  effet  il  feroit  arrive, que 
CCS  Nations  Sauvages,  quiavoicntmis 
toute  leur  confiance  aux  Recollcds,  fc- 
roient  aujoutdliui  plus  difpofées  auChri- 
ftianifme,  qu'elles  n'avoient  ac  juf- 
qucs  là. 

Le  Pere  Jofcph  s*en  juftifia  du  mi- 
eux, qu'il  pût,  &  foutint ,  qu'il  n'a» 
^  voit  f lit  que  d'exécuter  les  ordres  du 
'  Confcil  de  Québec  ,   comme  en  font 
>  foi  les  rcponfes  ,  qu'il  a  faites  au  Dé- 
fi nitoire  de  la  Province  après  fon  re- 
tour, en  lui  rendant  compte  de  faniif- 
fion. 

Le  lendemain  2o-  Juillet  \  6içf.  Je 
Sieur  de  Champlcin  aiant  été  à  bord 
de  l'Amiral  Anglois,  les  articles  de  la 
Capitulation  furent  iigncz  de  part  de 
d'autre.  Les  Anglois  décendircntàter- 

CLi,  rc 
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3  (^4  Nouveau  VeUge  entre  la  Aîer 

re  &  furent  mis  en  pofïèffion  du  Cana- 
da par  le  dit  Sieur  de  Champlein. 

Le  Père  Valentin  le  Roux,  Ancien 
Commillaire  Provincial  des  Recolleds 
du  Canada,  que  j'ai  vu  à  mon  retour 
de  ma  grande  Découverte  ,    n'a  rien 
laiffé  des  articles  de  la  Capitulation  fai- 
te par  les  François  de  Québec  avec  les 
Anglois.    Qiioi  qu'ail  en  foit:  ceux-ci 
prirent  pofTciTion  de  tout  le  Canada. 
Mais  il  dit  que  le  Sieur  de  Champlein 
fauva  fa  famille,  &  tous  fcs  effets.  Il 
trouva  même  quelques  avantages  dans 
cette  Capitulation  par  le  bon  traite- 
ment, que  les  Anglois  lui  firent.  Les 
Habitans  Fran(^ois ,  qui  etoient  pour  lors 
dans  lePaïs.  curent  chacun  vingt  ccus, 
&  le  refte  de  leurs  effets  demeura  aux 
vainqueurs.    C'eft  dequoi  on  Ht  de 
grandes  plaintes  ,  par  ce  qu  il  fe  trou- 
va, que  pluheurs  particuliers  s'étoicnt 
enrichis  dans  cette  occafion.  Ceux, 
qui  voulurent  bien  demeurer  dans  le 
pais ,    obtinrent  de  grands  avantages 
des  Anglois.    Sur  tout  la  famille  de 
Monfieur  Hébert ,   avec  qui  j'ai  fou- 
vent 
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du  Sud      du  Nord.        5  ^  j 
vent  converfé  à  Mont- roial, lorsque  )'y 
Ipafîbis  pour  me  rendre  au  Fort  de  Fron- 
tenac. 

Pour  ce  quicftdc  nos  Recolledsjja- 
voiîe  ,  qu'ils  furent  rc  devablcs  à  la  ge- 
^ncrofitc  Angloifc  de  pluficurs  faveurs 
fingulieres  ,   ce  qui  m^^  toujours  don- 
né beaucoup  d'eftime  pour  cette  brave 
'■^^'ation.    On  leur  tint  donc  la  parole, 
que  TA  mirai  leur  avoit  donnée,  de  ne 
pas  foufrir,  qu'on  fît  aucun  tortà  nô- 
tre Couvent  de  nôtre  Dame  des  An- 
ges, lez  Québec,  n'y  à  nôtre  premiè- 
re Relidcncc,  qui  ctoit  pour  lors  àTen- 
droit,  oùeftà  prcfent  TEglife  Cathc- 
kî  dralle  de  Qiicbcc,  nos  Rcfigicux  aiant 
^'  été   refiablis  depuis  ,  auprès  de  ladittc 
jCathedmlle.     Cependant  quelque  di- 
ligence que  les  Capitaines  Anglois  y 
apportaflcnt ,  ils  ne  purent  empêcher, 
qu'un  de  leurs  foldats  ne  fefailitadroi- 
tcmcnt  d'un  Ca'icc  d'argent.  Mais  les 
Officiers  Anglois ,  qui  font  naturelle- 
ment généreux ,  en  témoignèrent  leur 
chagrin  à  nos  Religieux  ,     &  jurèrent 
folemncliemcnt  d'en  faire  la  vengcan- 


ce 
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^66  NoHveAH  Foi  âge  entre  la  Mer 
ce,  s'ils  en  pouvoient  découvrir  TAu- 
theur. 

Les  Jcfuites  (  qui  ne  font  venus  dans 
le  Canada  que  quatorze  ou  quinze  ans 
après  nos  RecollcdtSjlcrquels  parconfc- 
quent  font  les  premiers  Miflionaircs 
de  l'Amérique)  ,    reçurent  un  traite- 
ment tout  oppofé.     Leur  Maifon  fut 
pillée,  &  tout  ce  qui  s'y  rencontra  fut 
donne  en  proie  aux  loldats .  On  les  obli- 
gea même  de  s'embarquer  dés  le  len- 
demain avec  &  Sieur  de  Champlein  ^ 
tous  les  François  qui  firent  voile  vert 
Tadouftc.    Mais  les  Sieurs  Louis  & 
Thomas  Kcrck  ,  Frères ,  Tun  Amiral, 
l'autre  Vice- Amiral, Anglois,permirent 
à  nos  Religieux  de  demeurer  à  Québec. 
Les  Anglois  témoignèrent  même  pu- 
bliquement ,   qu'ils  les  laiffoicnt  dans 
le  Canada  pour  inftruirc  les  Sauvages 
dans  les  principes  du  Chriftianifme ,  & 
qu'avec  l'agrément  du  Roi  d'Angleterre 
ils  cmpecheroient,  qu'ils  ne  fe  retiraf- 
fent  en  France.    Ils  leur  dirent  même 
d'agir  familièrement  avec  eux  en  tou- 
tes chofes,  &  de  les  vifiteravec  la  mê- 
me 
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du  Sud      du  Nord.  3 

me  liberté,  qu'ils  avoient  avant  lapri  - 
fc  de  Qiicbcc.  Ainiî  bien  loindelcur 
interdire  Texcrcice  de  la  Religion  Ro- 
maine,ils  les  prièrent  de  prendre  chez 
eux  le  vin  pour  la  melTe  ,  dont  Ils  an- 
roicnt  à  faire  pour  le  fervicc  ordinaire 
de  TEglife,  lequel  ils  leur  offiirent  de 
bon  cœur. 

Nos  Recollc<5ls  vécurent  ainfi  plus  de 
fix  Semaines  après  la  prife  de  Qiicbec, 
&  reçurent  beaucoup  de  civilitcz  de  la 
part  des  Anglois,  qui  leur  firent  même 
inrtance  pour  les  faire  reftcr  parmi  eux, 
&  leur  laiiToicnt  la  liberté  d'inftniirt 
les  Sauvages  qui  avoient  habitudes  avec 
eux,  cela  dura  jufqu'au  c^.dc  Septem- 
bre fuivant  ,  qu'ils  s'embarquèrent  a- 
vec  le  Sieur  de  Pont-gravé  ,  qui  ctoit 
refté  à  Qiicbcc,à  caufe  de  fonindifpo- 
fition ,  pour  aller  rejoindre  le  Sieur  de 
Champlein.  Les  Jcfuites  &  tous  les 
François  de  Canada ,  qu'on  avoit  fait 
pafTer  à  Tadoujfac  le  lendemain  de  la 
prife  de  Québec.  On  laiffe  à  penfèr, 
quelle  fut  la  douleur  des  Miffionaircs, 
lors  qu'ils  fe  virent  obligez  d'abandon- 

4  ncr 


3  <>8  Nouveau  Voiage  entre  U  Mer 

ncr  une  Miflîon,  à  laquelle  ils  avoîent 
travaillé  jufques-là  avec  tant  d'applica- 
tion. 

Dans  refpcrance,  que'^nos  Recol- 
Icôs  avoient  de  retourner  au  plutôt  en 
Canada ,  ils  cachèrent  en  differens  lieux 
une  partie  de  leurs  Utenfiles,  &  fer- 
rèrent dans  uneCaidc  de  peaux  d'Elans 
enfermées  dans  un  bon  coffre,  qui  n* 
avoit  point  d'aïr,  les  principaux  ornc- 
mens  d*Eglife,  après  quoi,ils  partirent 
pour  Tadotijpic. 

La  Flotte  mit  à  la  voile  le  14.  Sep- 
tembre pour  l'Angleterre  ,  &  arriva  à 
Plimouth  le  î8.  d'Odobre,  où  nos 
Rccolleds  féjournerent  cinq  ou  fix 
jours,  après  quoi, ils  furent  conduits  à 
Londres  avec  quelques  François.  De 
Londres  ils  fe  rendirent  à  Calais  le  24. 
du  même  mois ,  &  de  là  dans  nôtre 
Couvent  de  Paris. 

Le  public  poura  remarquer,  que  les 
Anglois  ont  confervé  nôtre  Couvent 
de  Québec,  &  de  nôtre  Dame  des  An- 
ges ,  ce  dernier  fe  trouva  en  bon  état 
pour  y  recevoir  les  Jefuitcs  à  leur  re- 
tour 


du  Sud      du  Nord.        3  6^ 

tour  en  Canada,  en  attendant  que  leur 
maifon  fût  établie.     Nos  Religieux 
leur  avoicnt  confie  Tcndroir ,  où  ils  a- 
voient  caché  leurs  ornemens,    &  leur 
,  avoient  même  donné  pouvoir  de  s'en 
fcrvir.    C'eft  ce  qu'ils  avoient  déclaré 
au  Pcre  le  Jeune,  Jefuite.    Ils  voulu- 
rent bien  nous  faire  le  plaifir  de  s'en 
fervir  comme  de  leur  propre ,  auffi  bien 
que  de  nôtre  Maifon,  de  nôtre Eglifcy 
&  de  nos  terres,    dont  une  partie  leur 
eft  demeurée  jufques  à  prefcnt,  depuis 
Vc  droit  appelle  la  Gribanne  ,  jufques 
,au  bord  de  nôtre  Couvent  de  nôtre 
Dame  des  Anges.    Sur  quoi  il  fiut  re- 
marquer ,    que  la  lettre  attribuée  au 
Pcre  l'AlIemun  Jefuite  ,  &  rapportée 
au  troifiéme  Tome  du  Mercure  Fran- 
çois, doit  être  fuppofée.    Car  on  lui 
fiiit  dire  ehtr'autrcs  chofes  contraires  à 
la  vérité ,  qu'il  entre  dans  les  fcntimens 
de  fbn  Provincial ,  auquel  il  écrit ,  de 
dédier  leur  Eglife  à  nôtre  Dame  de» 
\  Anges,      que  la  nôtre  étoitconfacréc 
[  à  St.  Charles.  Ce  qui  montre  invinci- 
blement, que  cette  lettre  n'cft  pas  dti 

0^5  dit: 
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9-70  Nouveau  V'oiage  entre  U  Mer 

Jit  Pcre  Charles  rAllemant.  Il  ctoit 
trop  bien  vcrfé  dans  THiftoire  dcTA- 
mcriqne  pour  ignorer ,  que  la  premiè- 
re Eglife  du  Canada  appartenoit  aux 
Recollc(5ls,  qui  en  ont  été  les  premiers 
Miffionaircs,  &  qu'elle  avoit  été  con- 
facrcc  fous  le  nom  de  nôtre  Dame  des 
Anges. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Comme  les  Religieux  de  Saiyvt 
François  5  ont  devancez  par 
tonte  terre  habitable  les  Pères 
Jefiutes,  dans  les  MtJJions . 

JE  ne  peux  m^empccher  de  fuivrcles 
pcnfccs  que  le  R.  Perc  Valentinle 
Roux  Rccollcdjdont  j'ay  fait  men- 
tion dans  le  Chapitre  précèdent  &  qu'il 
a  bien  voulu  donner  au  public  ,  fous  le 
nom  du  Pcre  Chrétien  le  Clerqs. 

C''eft  une  gloire  &  un  grand  fujct 
d'j£  confolation  pour  nôtre  Saint  ordre  ^ 

que 


du  Sud  €r  du  Nord.  371 

que  les  Religieux  de  Saint  François 
aient  eu  l'avantage,  d'être  les  premiers 
precurfeurs  des  Révérends  Pcres  de  la 
Compagnie  de  ^efus  dans  tous  lespaïs, 
"  par  la  prédication  de  TEvangile  ,  de 
faire  les  premières  Découveites,  de  dé- 
fricher la  vigne  du  Seigneur,de  leur  pré- 
parer des  voies  Apoftoliques  dans  les 
deux  Indes,  Orientales  ôc  Occidentales, 
dans  TAftrique,  dans  l'Afie  ,  dans  la 
Barbarie,  dans  la  Turquie  ,  &  Géné- 
ralement partoutjOulcsenfans  de  Saint 
Ignace  ont  marché  fur  les  traces  des  en - 
iàns  de  Saint  François. 

Dans  les  Indes  Orientales,  ou  les 
Jefuites  fout  aiijourdhui  Ci  puilTans  en 
crédit ,  en  mcrke,&  en  biens,  y  aians  de  la 
roufce  du  Ciel  5l  de  la  graiffe  de  h  terre , 
le  Récepteur  gênerai  de  ces  Indes  dont 
j'ay  oublie  le  nom,  en  aiant  fait  lere-^ 
cit  en  ma  prclence  a  la  table  de  Mon- 
(leur  le  Comte  de  Frontenac  ,  Gouver- 
neur General  de  la  nou scelle  France ^ 
on  Içait  que  huit  Frères  Mineurs^  fu- 
rent envoiez  en  1500.  annoncer  TE- 
vangile  à  Calicut  ,  à  Cochin  ,  &  y  re- 

0^6  purent 
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571  Nouveau  yoiage  entre  U  Mer 

purent  mcme  h  Couronne  du  Martyre, 
a  l'exception  du  Perc  Henry,  qui  fut  à 
fon  retour  en  Efpagne  Confefreur  du 
Roi  de  Portugal ,  &  Evêque  de  Ce- 
pta. 

En  1)02.  Tony  dcftina  une  Mif- 
fîon  plus  forte  de  nos  Religieux  qui 
pouflà  plus  avant  les  Découvertes,  ar- 
bora Tctendart  de  la  Croix ,  &  y  fît 
des  conqucftes  prodigieufcs  à  TEvan- 
gile  parla  coiverfion  de  ces  peuples. 

En  1510.  nos  Religieux  de  Saint 
François  bâtirent  le  fameux  Collège  du 
Séminaire  de  Goa,  ville  Capitale  des  In- 
des Orientales  ;  &  nos  Religieux  l'ont 
conduit  &  acru  Tefpace  de  vingt  huit , 
Ans,  jufqu'à  ce  qu'enfin,  l'An  i  542, 
nos  Religieux  le  remirent  àSaint Fran- 
çois de  Xavier,  pour  s'appliquer  uni- 
quement avec  fes  difciplcs  ;  a  prêcher 
l'Evangile  à  ces  Nations  Barbares  :  de 
quoi  font  foi  les  hiftoricns  de  ces  temps, 
&  les  Autheurs  delà  vie  du  Saint  Fran- 
çois de  Xavier ,  dans  les  premières  édi- 
tions ,  fur  tout  le  Pcre  Horace  Turfe- 
lin,  quoique  dans  les  éditions  fui  van* 

tes. 


I 


du  Sud  du  Nord.  37^ 
tes,  quelque  Authcur  particulier  des 
Jefuites  ait  bien  voulu  lupprimcr  cette 
marque  de  reconnoilîànce  »  que  Ton 
nous  devoit  avec  tant  de  jufticc. 

On  fçait  la  gloire  que  nousavons  eue 
par  tous  les  païs  de  rOricnt,  &  l'Oc- 
cident, &  même  au  Japon,  en  parta- 
geant avec  quelques-uns  de  ces  Pères 
la  Couronne  du  Martyre,  nos  Recol- 
leds  leur  aiant  fraye  les  routes  de  TE- 
yangile  au  Roiaume  de  Voxu  partie  o- 
rientalc  du  Japon ,  comme  j'ai  fait  con- 
noitre  dans  la  préface  de  ce  Volume  : 
c'eft  d  ins  ces  Vaftes  païs  où  ils  ont  de- 
puis appelle,  introduit,  accueilli, reçu, 
ibullcnu,  aime,  &  favorifé  les  Percs 
de  la  Compagnie  de  Jefus,  &  continué 
avecaix  les  travaux  Evangcliqucs. 

Il  n^ell  pas  moins  confiant  que  dans 
les  autres  parties  du  monde ,  les  Reli- 
gieux de  Saint  François  y  foufHcnncnt 
encore  aujourdhui  de  pui/Tàmcs  MiHl- 
ons,qu'ils  ont  établies  des  la  naifïàncc 
de  Tordre. 

Alexandre  IV.  en  TAnnéc  1254, 
fcnd  témoignage  dans  une  de  fes  Epi- 
Ci^  7  ftres. 
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^74  ^oHvem  Voia^e  entre  la  Mer 
ftres ,  que  nos  Religieux  étoient  ré- 
pandus partout  dans  les  terres  des  fchif- 
matiques,&  parmi  les  Infidèles.  Voici 
les  propres  termes  de  ce  Souverain  Pon- 
tife. 

Alexandre  &c.  Cr  k  nos  hien-aimez., 
les  Frères  Mineurs  faifunt  Mifftons 
aux  terres  des  Sarraftns,  Païens,  Grecs, 
Bulgares,  Cumanes,  Ethiopiens,  Si- 
riens,  Hiberniens,  Jacobitcs,  Nubi- 
ans,  Nclloricns,  Georcicns,  Armé- 
niens, Indiens,  Moirellaniques ,  Tar- 
tares  ,    Hongrois  de  la  haute  <k  baffe 
Hongrie  ,  Chrétiens  Captifs  entre  les 
Turcs,  &  autres  Nations  infidelles  du 
Levant,ou  quelq'  e  autre  part  qu'ils  {oi- 
ent. Salut  &  Apotlolique  Bencdidioa. 

En  ï27^.  nôtre  R.  Pere  Jcro^mc 
D'afcoli.crée  depuis  Pape  Nicolas  IV. 
avec  les  Dikiples,  non  feulement  mé- 
nagèrent la  reconciliation  de  l'Eglifc 
Greque  avec  la  Latine ,  mais  ils  annon- 
cèrent encore  l'Evangile  dans  la  Tarta- 
ric ,  &  par  fon  moien  les  î^clis 
de  nôtre  ordre  furent  appeliez  par  les 
Princes  de  Tune  &  de  l'autre  Arménie 


en.  f 


1 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  14 


du  Sud      dti  Nord, 

1  1285^.  &  continucrciK  cncor  leur 
Canqucftes  en  5332. 

La  Turquie  6l  le.  Roiaumcs  fou- 
rnis au  grand  Scigncur,ont  eftez6<:  font 
z.  encore  les  Théâtres  du  zelc  des  Reli- 
gieux de  Saint  François ,  &  les  témoins 
de  nos  travaux  Apottoliqucs,    &  Von 
fçait  que  la  terre  fainte  avec  plulicurs 
.  autres  endroits  fujets  du  Turc  ,  font 
3  encore  gouvernez  fous  la  Prcfeâure  des 
j  enfans  de  Saint  François,  ceux  qui  de- 
;  meurent  même  dans  le  Saint  Sepulchc- 
rc  de  nôtre  Seigneur  Je  fus  Chnft.mtvc 
ont  rendu  des  lerviccsconfiderablcsaux 
Révérends  Pères  Jcfuites ,  &  leur  ont 
donne  autre  fois  de  Temploi  avec  plai- 
i  fir. 

Î/Hiftoirc  fait  mention  de  nos  Mif- 
fions  en  TAn  1 342.  en  la  Bofnie,  & 
TEfclavonie  contre  les  Infidèles,  chez 
les  grands  Tartarcs  qui  poilt'dent  au- 
jourdhui  la  Chine,  dans  la  Perlé  ,  dans 
la  Medic,  dans  la  Caldée. 

En  1  370.  nôtre  Million  fut  renfor- 
cée par  Urbai^n  V.  de  foixante  de  nos 
Rel  igicux  j    1  ordre  étant  honoré  par 

tout 
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37(^  Nouveau  VoUge  entre  U  Mtr 
tout  d'un  très  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs. 

L'Ambaflàde  d'Eugenc  I V.  &  la 
Million  de  40.  de  nos  Religieux  au 
Trejïrt  fean  en  14.39-  Toutenue  en  fui- 
te d'un  plus  grand  nombre,  eft  encore 
alTc  connue,  auïïî  bien  que  la  réclusion 
de  les  Etats,  &  de  leurs  foumiflîons  à 
rEglifc  Romaine. 

Je  ferois  infini,  fi  j'cntrcprcnois de 
faire  une  dedudion  des  Miiïions  les 
plus  fameufes,dont  nous  avons  été  ho- 
norez par  toute  la  terre,  dans  lefquel- 
Ics  les  Révérends  Pères  JcfuitcsTc  font 
répandus  ;  mais  ils  y  font  entrez  dans 
nos  travaux  ,  ou  plus-tôt  nous  avons 
l'avantage  de  les  continuer  avec  eux, 
aei(Tant  par  tout  de  concert,  &  dans 
une  parfaite  union ,  pour  lesinterez  de 
la  gloire  de  Dieu,  &  de  l'Evangile  que 
nous  y  recherchons  uniquement. 

C'eft  pourquoi  nos  Recollcdts  de 
Paris  aiant  appellé  en  Canada  les  Pères 
Tefuitcs  à  leur  fecours,  pour  y  travail- 
ler cnfemblcs  à  la  conquefte  des  A  mes, 
mais  il  eft  à  rcmarciucr  qu'après  que  les 

An- 
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du  Sud       du  Nord.        ^  77 
Anglois  eurent  rendu  le  Canada  après 
quatre  Ans  de  fcjour,  auxFrançois,»lc« 
Pcrcs  Jcfuites  qui  avoicntplus  de  moiens 
que  nos  Religieux  y  retournèrent,  & 
comme  par  intrigues,  on  avoir  mis  obfta- 
clc  au  retour  de  nos  Rccollcds  ,cela  leur 
ctoit  fcnfiblc  de  voir  que  fi  nous  avions 
procédez  les  Jcf  uites  dans  toutes  les  autres 
Mifîîons  du  monde  Chrétien  ,  celle 
de  la  nouvelle  France    étoit  la  feule, 
où  nous  n'avions  pas  la  confolation  de 
continuer  avec  eux  les  Travaux  Apo- 
ftoliques ,  de  d'autant  plus  que  la  Cha- 
rité réciproque,  qui  ne  fut  en  rien  al- 
térée entre  ces  deux  Corps,  nous  per- 
fuadoit  que  les  Percs  Jcfuites  pleins  de 
vertu  &  de  mérite ,  en  avoicnt  autant 
de  rc^^ret,  qu'ils  nous  en  tcmoignoicnt 
pour  lors  par  leurs  lettres. 
I     II  faudroit  un  volume  pour  décrire 
les  difficultcz  que  nos  Religieux  curent 
pour  retourner  dans  nos  Mifîîons  du 
Canada ,  Se  les  intrigues  dont  des  per- 
fonncs  fc  font  fcrvi,  pour  nous  rcmpê- 
cher,  on  n^oublia  rien  pour  et  la',  enfin 
.après  environ  trente  Ans,  les  députez 
^  du 
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378  NoKvettu  V^iage  entre  I4  Mer- 

Canada  qui  s^'impatientoicnt  après 
le  retour  de  nos  RecoUeds  ,  en  dirent 
à  nos  Religieux  plus  qu'ils  ncn  vou- 
loient  fçavoT,  &  plus  que  la  Charité 
ne  permet  d'en  donner  au  public  ,  iU 
dirent  à  nos  Religieux  refolument  qu' 
ils  chcrchoicnt  quelqu'un  pour  mettre 
Curé  à  Québec  ,    &  en  quelques-uns 
des  endroits  principaux  ;  leurs confcien-  1 
CCS  fe  trouvèrent  trop  gênées ,  d'avoir  j 
affaire  aux  mêmes  gens ,  tant  pour  le 
fpirituel ,    que  pour  le  temporel  ,  n' 
aiant  pcrfonne  à  qui  ils  pufTcnt  com- 
muniquer confidemment ,  les  difficul-  | 
tcz  de  leurs  confcienccs;  qu'aux  Pères 
Jefuitcs,  &  qu'au  refus  de  nos  Rccoi- 
lc(fts,ilsalloient  en  chercher  ailleurs. 

Mcffieurs  de  la  Compagnie  du  Ca- 
nada inftruits  par  ces  Députez ,  tenoicnt 
à  peu  prés  les  mêmes  dif  cours,  fingulie- 
rement  Monficur  Rofé  D  ireéteur ,  Mcf- 
fieurs Margonne,  des  porter ,  Beruhier 
&  autres,  ajoutant  en  ces  termes  exprés: 
parlant  a  nos  Recollsds  :  mes  pères  U 
eut  bien  mieux  val  lu  que  vous  fujftez. 
retourné  en  Canada ,  que  d'autres  fer- 

[onnes] 
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du  Sud      du  Nord.        5  75^ 
\    fomîes;  c'cft  une  haute  injufticc  qu'on 
vous  à  fait ,    &  aux  habitans  ,  nous 
1  Yoions  bien  d'où  cela  provient,  pre- 
1  Tenter  vos  raifons,  &  on  vous  fera  jufti- 
ee,  &  à  ceux  du  païs.    Le  Secrétaire 
de  la  Compagnie  dit  quelque  chofe  de 
f     plus  à  nos  Religieux:  autrefois  me  s  pe- 
^%  reSy  fai  été  contre  vous  ,    cr  fenay 
demandé  pardon  à  Dieu;    on  m'avait 
furprisy  k  prefent  je  vois  bien  que  fai 
manqué;  plùt  k  Dteu  que  vous  fufféez. 
<  repajfé  en  Canada  il  y  n  long-temps^o* 
y  faire  votre  charge  de  Curé,  Von  vous 
y  defire  pour  le  repos  des  eonfciences. 

Les  Pères  Zacharic  Moreau  Recol- 
led  qui  eft  mort  de  la  mort  des  juftcs, 
entre  mes  mains  à  nôtre  Couvent  de 
St.  Germain  en  Layc,   &  Paul  Hiiet 
qui  à  été  mon  i^erc  Maître  de  Jeune  a 
nôtre  Couvent  des  Rccollcdsdc  Mon- 
\     tergir,  dirent  à  Mcflîeurs  de  le  Com- 
pagnie du  Canada ,    que  quand  bien 
mcme  ils  nous  permettroicnt  d'y  re- 
I  tourner  ,    nous  ne  prétendions  pas  y 
■  exercer  les  f  ndions  curiales ,  pour  ne 
point  faire  de  jaloufic  à  perfonne  ,  à 

moins 
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3^0  NouveAuVoiage  entre  U  Mer 

moins  que  les  Révérends  Pères  Jcfui- 
tes  ne  nous  rcndilfent  la  mêmehonnc- 
ftcté  que  nos  Anciens  Pères  leur  avoi- 
cnt  fait,  en  TAn  1625.  lors  qnenotrc 
Père  Jofeph  le  Caron,  Supérieur  de  nô- 
tre Couvent  de  Québec  ,  leur  permit, 
&  mcme  les  pria  pour  entretenir  l'ami- 
tié ,  d'exercer ,  avec  nous  à  ralternati- 
ve  ,  les  fondions  curialcs  à  Qucbcc  \ 
mais  tout  cela  ne  fcrvitde  rien,  la  Com- 
pagnie rcnvoia  nos  lleligieux  au  Corv- 
ieil  de  Qiicbec  par  amufcmcnt ,  par  ce 
que  ce  Confeil  étoit  compofé  des  pcr- 
fonncs  &  du  Gouverneur  qui  ctoient 
créatures  des  Révérends  Pères  Jefuitts, 
du  fupcrieur  de  la  Million  du  Syndic 
&  des  habitans,que  Ton  gaignoit  aifc- 
ment  pour  empêcher  nôtre  retour  en 
Canada  \  le  Pere  Provincial  des  Jcfui- 
tcs  &  le  Pere  l'Allcment,  fupericur  de  la 
maifon  profcflè,qui  étoit  alor.<;  en  Fran- 
ce fuperieur  des  Miffions  -,  mais  tous 
ces  dehors  ne  lervirent  qu'^a  prolonger 
nôtre  retour. 

Le  Ledeur  peut  juger  qui  fi  les  Ré- 
vérends Pères  jefuitcs  avoienc  été  en 


no 
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du  Sud  du  Nord.  3  8  i 
notre  place,  &  les  Recollcdsàla  leur, 
nous  n'aurions  pas  manque  de  faire  va- 
loir &  entériner  leur  Rcqueftc,  &  d'/ 
cmploier  nôtre  crédit ,  puifqu'autrc 
fois  nos  Recolleds  avoicnt  tenu  ferme 
contre  tout  le  pais,  pour  appeller  les  Jc- 
fuites  en  Canada  ,  &  enluitepouricsy 
foutenir ,  lorfqu'ils  y  furent  arrivez  en 
i6z-.  &  que  le  Gouverneur  &  les 
habitans  s'^oppofoient  à  leur  réception: 
la  Charité  qui  eft  droite  &  fimplc  noue 
pcrfuadc  que  ces  Révérends  Pcres  ne 
manquèrent  point  de  bonne  volonté 
pour  nous  rendre  le  réciproque  dans 
roccafion  prcfente  ,  &  qu'ils  ne  man- 
queront que  de  crédit,  &  de  pouvoir 
dans  le  Confeil  de  Québec ,  comme  ils 
en  affcurent  nos  Religieux  l'Année fui- 
vantc  par  leur  lettre:  on  juge aflcz, que 
la  refolution  ne  fût  pas  encore  ce  coup 
là  en  faveur  de  nos  Religieux  ,  par 
ce  que  Monficur  de  Lauzon,  Dircfteur 
gênerai  de  la  Compagnie  ,  nous  aient 
fouvent  remis  nôtre  retour  ,  &  paf- 
fent  en  (uite  en  qualité  de  Gouverneur 
en  Canada ,  ne  manqua  pas  de  conti- 
i  nucr 
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381  Nouveau  FeUge  entre  U  Mer 

nucr  aux  Recollc<5ts  les  offices  qu'il 
leur  avoir  rendus  juiques  alors.  Monficur 
le  Merquis  de  Denouville  qui  après  U 
grande  Découverte  que  j'avois  fait, 
pafTa  auflî  en  qualité  de  Gouverneur  en 
Canada ,  &  il  nous  avoit  fait  des  pro- 
mcflcs  femblables  à  Monfieur  de  Lau- 
2on  pour  le  progré  de  nos  Découver- 
teSjd^ailleur  ce  Marquis  avoit  ordre  de 
la  Cour  de  France,  d'appuiernos  Re- 
colleds  dans  leur  inftituti  mais  il  fît 
auiïi  tout  le  contraire ,  mais  la  Cour  de 
France  le  retira  de  Ton  Gouvernement, 
pour  y  remettre  Monfieur  le  Comte  de 
Frontenac  qui  a  été  de  mon  temps  le 
vray  Pcre  des  nos  Rccollcds  ,  &  qu'il 
foutenoit  dans  nosMiflîonsdu  Canada, 
comme  j'en  ay  parle  amplement  dans 
ma  Dcfcription  de  ma  Louifiane,  & 
encore  davantage  dans  mon  volume 
précèdent. 


CHA 


du  Sud  Cr  du  Nord, 

CHAPITRE  XXXVIII. 

^Sentiment  qu'un  MtJJionaire' doit 
avoir  dans  le  peu  de  progrès  qu' 
il  trouve  dans  fes  travaux. 

TOut  le  monde  Chrétien  rcconnoit 
pour  une  vérité  conitante,  &  un 
riftéme  de  Religion  ,  &  un  premier 
principe  de  foi ,  que  la  vocation  &  la 
converfion  véritable  àc  finccrc  des  peu- 
ples ,  &  des  Nations  eil  le  grand  ou- 
vrage de  la  mifericorde  de  h  puilTancc 
de  Dieu,  &  de  rcfiïcacité  triomphan- 
.  te  de  fa  grâce  &  de  Ton  cfprit. 
\  Que  fi  cela  eft  vray  des  Nations  in- 
fidcl.s  &  idolâtres  qui  font  dcja  poli- 
cées ,  réglées  &  ordonnées  par  les  Loix, 
dont  îa  raifon  efl-,pour  ainfi  dire,prepa- 
rée  à  recevoir  les  inftrudions  de  TE- 
vangile  &  de  la  Religion  Chrétienne, 
les  hommes  Apolîoliques  doivent  beau- 
coup plus  reconnoîtrc  cette  dépendan- 
ce Souveraine  de  Dieu  à  Tégard  des 
Nations  Barbares  qui  n*ont  aucune  na- 
ture 
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tare  de  Religion  yrayeou  faufTc,  qui 
vivent  fans  règle,  fans  ordre  ,  fans 
loix,  fans  Dieu,  Sifansculte,  dontia 
railon  eft  abfolument  cnfevelie  dans  la 
matière ,  &  incapable  des  raifonemcns 
les  plus  comaïuns  de  la  Religion  &  de 
la  foi. 

Tels  font  les  peuples  du  Canada,  tout 
le  long  du  Fleuve  Saint  Laurent ,  ^ 
généralement  une  quantité  prodigicu- 
fe  de  Nations  dont  j'ai  fait  mention 
dans  ma  Louifiane  ,  dans  mon  volume 
précèdent ,  &  celui  dont  je  traite  ici  : 
c'eft  aux  MilTionaires  de  rcconnoîtrc 
de  bonne  foi,  que  l'ouvrage  delà  con- 
verfion  de  tant  de  Nations  aveuglées, 
cft  au  dcflus  de  nos  forces;  qu'il  n'ap- 
partient qu'au  Perc  des  efprits,  comme 
dit  Saint  Paul ,  &  à  celui  qui  tient  les 
cœurs  de  tous  les  hommes  entre  fes 
mains  de  lever  ce  voile,  qui  couvre  les 
yeux  de  ces  Barbares  ,  de  clarifier  leur 
raifon ,  de  dillîpcr  ce  Cahos  de  ténè- 
bres, où  ils  font  cnfevelis,  de  tourner 
leurs  inclinations  ,  de  fondre  la  duretc 
de  leur  cœur  inflexible  ,  d'humanifer 

CCS 
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du  Sud  du  Nord. 
CCS  peuples  ,  de  les  rendre  lufceptibles 
des  loix,  que  la  droite  raifon  Tuggere, 
t  &  de  les  foûmettrc  à  celles ,  que  la  Re- 
ligion prefcrit  ;  en  un  mot  d'éclairer 
ces  aveugles,  &  de  les  faire  entrer  par 
la  vertu  de  fa  grâce, dans  laconnoidàn- 
cc,^^'  Tamour  de  la  Vérité. 

C\ft  là  le  fondement  du  véritable 
l    A poftolat  à  regard  des  peuples  natu- 
-  rels  de  Canada  &  de  toutes  nos  qran- 
j     des  Découvertes  &  à  douxc  cents  îieiies 
:,     par  delà,  qui  nous  font  connus  :  le 
'     grand  point  de  la  (implicite  de  foi,  de 
.     l'humilité,  de  grâce,  &  de  Tonaion 
^     de  i'Efprit ,  doit  animer  ceux,  que  Dieu 
1^     deft  ine ,  &  qu'il  aqpelle  à  la  publication 
'     de  l'Evangile  auprès  de  ces  Nations  très- 
^    nombreufes,que  j'auray  toujours  gravées 
;     dans  mon  cœur,&  pour  le  Salut  defqueU 
les  j'expoferay  ma  vie ,  &:  tout  ce  que  j'ay 
de  plus  preticux  fur  la  terre ,  jufques  à  la 
'    mort  :  maisavant  que  de  fe  facrifier  pour 
tant  de  Nations,  il  faut  établir  pour  prin- 
^    cîpe,  que  pcrfonnc  ne  peut  être  attiré 
^    efficacement  à  Jefus  Chrifi  fils  de  Dieu, 
le  Perc  de  lumières  ne  T--*-  ' 
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5  8<>  Nouveau  Foiage  entre  U  Mer 
force  de  fa  grâce  Vidoricufe  :  que  fon 
Efprit  invifible  fouffle  où  il  lui  plaît,  & 
quand  il  lui  plaît  :  que  les  momcns  de 
la  grâce  font  connus  de  Dieu ,  &  entre 
les  mains  de  la  puilTance  du  Pere,  &dii 
maître  de  nôtre  fort  ;  &  qu'aiant  apr 
pelle  tous  les  hommes  à  la  foi  dans  la 
prcperation  de  fa  bonne  volonté,  com- 
mune à  tous;  il  leur  donne  à  la  vérité 
dans  le  temps, les  grâces  naturelles,  in- 
térieures &  fufïifantes  pour  y  parvenir^ 
à  la  difUndion  de  ces  grâces  efficaces 

6  triomphantes,    aufqucUes  on  ne  fc 
refufc  point:  que  Touvragc  n'cft  pas 
feulement  &  uniquement  de  celui  qui 
court,  ni  de  celui  qui  veut;  mais  prin- 
cipalement de  celui  qui  éclaire,  &  qui 
touche  par  un  effet  de  fa  grande  milc- 
ricordc  :  qu'à  plus  forte  raifon  ,  Tou- 
vrage  &  la  gloire  n'eft  pas  de  celui  qui 
prefche ,  ni  de  celui  qui  plante,  ou  qui 
arrofe  ;    ce  n'eft  qu'un  foible  inftru- 
ment  ;    mais  bien  de  celui  qui  par  fa 
erace,  y  donne  fes  accroiffemens  :  que 
la  foi  eft  un  don  de  Dieu  ;  que  le  ia- 
crificc  de  toute  la  nature  n'eft  pas  ca- 
pable 


i 
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âu  Suâ  du  Nord.  987 
)Ie  de  mériter,  par  aucun  droit ,  la  prc- 
inicrc  grâce  de  vocation,  qui  ne  tom- 
Dc  pas  fous  le  mérite:  que  les  hommes 
travaillent  inutilement  à  élever  Tcdifi- 
ce  Spirituel  de  la  foi ,  Çl  Dieu  ne  fe  met 
de  la  partie,  ne  prépare  &  ne  prévient 
le  lujet. 

Humble  fimplicité,    qui  doit  faire 
\l  Ame  des  travaux  Apoftoliqucs,  des 
'  Ouvriers  de  FEvangile,&  de  l'applica- 
h  don  de  tous  les  Mifïîonaircs,qui  m'ont 
devancez,  &  qui  viendront  après  moi, 
pourgaigncr  les  Ames  à  fefus  Chriff] 
dans  toutes  les  vafèes  Découverte^  que 
j'ai  faites  en  Canada,  &  parmi  toutes  les 
Nations  de  nôtre  Louiiiane,  pour  les 
k  attacher  à  leur  miniftcre  dans  cet  cfprit 
de  dépendance  ,    comme  des  fimples 
organes ,  &  des  foibles  inftrumcns  de 
1  la  Charité  de  celui,  à  quifeulla  gloire 
doit  être  référée  de  laconvcrfion  du  pe- 
:  tit  troupeau  :  mais  avec  anneantilTemcnt 
profond  fous  les  ordres  de  Dieu,  quand 
le  zele  n'a  pasfon  eftct  ,  trop  content 
de  pouvoir  dire  :    nous  avons  fatisfait 
de  nôtre  part ,  à  ce  que  Dieu  deman- 

R  2  doit 
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^88  Nopweau  VoUge  entre  la  Mer 
doit  de  nos  miniftcres,  quand  bien  mc- 
mc  le  peu  de  fuccez  --nous  obligcroit 
de  reconnoitre,  que  nous  fommes  des 
ferviteurs  inutils. 

Je  prie  le  Seigneur  Dieu  prefcntc- 
mcnt  à  genoux  &  les  mains  levées  au 
Ciel,  finifTant  ce  troifiême  volume  de 
nos  grandes  Découvertes,  qu'il  conti- 
nue &  imprime  de  plus  en  plus  dans 
mon  cœur  julqucs  à  la  morr  ,  les  len- 
timens  de  foûmifïions  aux  ordres  de 
Dieu ,  &  de  mes  Supérieurs  Majeurs , 
touchant  le  Salut  des  Ames  de  tant  de 
Sauvagcs,qui  font  dans  les  ténèbres  de 
Tignorance,  depuis  tant  de  Siècles,  & 
que  je  puifle  faire  un  lacrifice  entier  du 
reftc  de  mes  jours ,  pour  un  li  louable 
deflcin,  expofant  mon  Ame  à  tous  les 
cvencmens  de  la  providence  de  Dicu,a 
h  vic,&  à  la  mort,  &  que  je  puis  être 
affez  heureux  delaider  des  Icntimens  vé- 
ritablement Apoftoliqucs ,    à  tous  les 
Mifîîonaircs  pleins  de  lumière ,  &  de  ca- 
pacité ,  de  vertu  &  de  grâce  ,  de  zcle 
&  de  courage  à  tout  entreprendre  pour 
les  convcrfioiis  des  Ames,  àfoiltenirk'S 

diiii- 
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du  Sud  Cr  du  Nord.        3  89 

difïîciiltez  les  plus  ardues,  &  à  fouffrir 
les  contradidions  &  les  chagrins  pour 
raccompliflement  de  leurs  miniftercs. 

Je  prie  Dieu  de  tout  mou  cœur,  que 
tous  les  Miflionaires de  l'Univers foient 
dévouez  aux  Millions  d'une  Mer  à  l'au- 
tre ,  &  qu'ils  puiflènt  être  avec  moi  du 
nombre  des  vafes  d'éledion ,  dcftincz  à 
porterie  nom  du  Seigneur  aux  peuples, 
&  aux  Nations  Barbares  jufqu'aux  ex- 
tremitez  de  la  teric;  &  que  la  Provi- 
dence de  Dieu  que  j'adore,  fortifie  Ton 
Eglife  militante  d'un  grand  nombre  d' 
Ouvriers,  pour  travailler  à  l'augmenta- 
tion de  la  Vigne  du  Seigneur,  pour  fé- 
conder les  travaux  de  tous  les  autres 
ordres  Réguliers,  &  feculicrs ,  dans  des 
nouvaux  établilfcmens  du  Roiaumc  de 
fefns  Chnft. 


F    I  N. 
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